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n'alarme pas 
M. Suarez 


Le cabinet espagnol doit se 
réunir, ce vendredi 15 avril à 
Madrid, sous la présidence de 
M. Adolfo Suarez, pour fixer 
la date des élections législa- 
tives, les premières de ce type 
en Espagne depuis quarunte at 
un ans. Celles-ci devraient 
avoir lieu au plus tard avant 
la fin du mois de juin. 

M. Suarez «u d'autre port 
nommé, jeudi, l'amiral Pascual 
Pery Junguera ministre de la 
marine en remplacement de 
l'amiral Gabriel Ptla da Veiga 
qui aval démissionné lumts 
Dour protester contre la légu- 
lisation du P.C.E. Le mauvaise 
humeur de l’armée s'est expri- 
mée dans le communiqué 
officiel du cons müitarre. 
Mais, bien qu'elle soit montée 
en épingle par l'extrême droite, 
elle ne semble pas remettre en 
question la discipline du corps 
des officiers. 





































































Baroud d'honneur ? 


K Personne u'imaginait en Espa- 
4 1! gne que l'armée accepierait sans 
“a, broncher 14 légalisation du parti 

RE POS Ce milan ire 
Se t à el us _ 
: He Ms, anciens de ln € croisade » — à 
ss l'égard des ennemis + ronges » 
a y était au contraire régulièrement 
* invoquée, dans l'entourage du 
… pouvoir, pour justifier telle où 
w,: telle lenteur de la libéralisation. 

* Les ultras, quant à eux, espéraient 
… hier ts que, « dans un sur- 

saut d'honneur 2, l’armée finirait 

NÉS ON Cours par faire ohstacle au démantste- 
ne ment progressif du système. En 

choisissant, après avoir tenté d'en 
€. faire prendre la responsabilité par 
fe tribunal smprême, de légaliser 
le P.CÆ. avant les élections légis- 
latives, M. Adolfo Suarez prenait 
donc — en tonte connaissance de 
cause — un risqne calculé. 

Tout porte & croire aujourd'hui 
que Je calou! était bon. Si les 
deux démissions de militeires 
membres du gonvernement et le 
communiqué du Conseil supérieur 
de l'armée traduisent La « répul- 
sion » qu'inspire toujours à Far- 





De notre correspondant 


Madrid, — M. Adolfo Suarez, 
président du gouvernement, a 
nommé jeudi 14 avril l'amiral 
Fascual Perez Junquera ministre 
de la marine, en remplacement de 
l'amiral Pita da Veiga qui avait 
présenté lundi sa démission pour 
Rrotesier contre la  déealsation 

51 communiste es Lo! 
MORT se su 


La cascade de démissions mili- 
teires que l'on pouvait craindre 
n'a pas eu lieu, exception faite 
de l'amiral Enrique Amador 
Franco. d'Etat à 
la marine marchsnde. et, cousin 
gone du Eine Frenco, qui a 

onné mercredi {le Monde, 
da 15 avril), M. Suarez semble 
donc pour le moment contrôler 
une des plus graves crises qu'ait 
connues son gouvernement. 


La résolution adoptée mardi 
12 avril par le Conseil supérieur 
de l'armée (présidé par le chef du 
b'ut état-major) à propos de la 
légalisation du P.CE. est enfin 
connue, £lle comprend deux points 

rincipaux (comme nous l'avions 

issé entendre dans 7e Monde du 
15 avril en citant l'agence 
Europa-Press). 

1) Désapprobation de la léga- 
lsation du P.CE. Considérant 
l'intérêt national, l'armée admet 
néanmoins avec discipline le fait 
accompli ; 

2) L'armée souligne que son 
devoir est de défendre l'unité de 
le patrie, son drapeau, l'institution 
monAreRIQue et sa propre répu- 

Ion. 


A ces deux points, le quotidien 
d'extréme droite l'Alcazar, organe 
de la Confédération des anciens 
combattants, a cru nécessaire d'en 
ajouter deux autres : l'armée 
manifeste son mécontentement 
face à la dégradation que subit, 
dans cette affaire, la personne du 
roi de par la faute du gouverne- 
ment, elle juge inaëmissible que 
le ministère de l'armée n'ait pas 
été informé en temps utile de Ja 
décision de légaliser le P.CE. 
prise par le gouvernement. D'au- 
tre part, l'Armée est disposée à 
résoudre, si nécessaire, les pro- 
blèmes qui se poseront à l'avenir 
«en utilisant sès propres mOUENs ». 
La radio à retransmis, jeudi, cou- 
tes les demi-heures, une note de 
l'office de presse du conseil supé- 
rieur de l'armée Gémentant ces 
deux points ajoutés» par 
l'Alcazar. 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 
(Lire la sutte page 6.) 


n'ira pas au-delà d'un e baroud 
d'honneur ». Ponr Je reste, les 
références à la « discipline » et 
l'hommage rendu à la monarchie 
sont assez elnirs pour limiter Les 
effets de cet « avertissement » 
solennel 

Les manœuvres qui ont accom- 
2 pagué ce témoignage de mauvaise 
- bumenr ilnstrent la grande agita- 
tion que Papproche des élections 
tait régner depuis .plusiens se- 
maines en Espagne. D'où l'étrange 
guérilla sémantique autour du 
ones mme que 
nr js Chacun s'efforce d'interpréter se- 
; FELNICRS MONT on ses intérêts. L'extrême droite, 
défendne par le Alcarar » organe 


dramatiser la situation en solli- 
itant les textes et les sentiments 
patriotiques », L'Alliance popu- 
leire de M. Fraga Jribarne, qui 
compte récupérer les suffrages de 
tonte la droite « néo-franquiste », 
eut donner le maximum d'éclat 
une « fronde militaire » propre 
impressionner l'électorat, 
Le gouvernement cherche au 
contraire, en utilisant les moyens 
d'information officiels, à convain- 
ere l'opinion — nationale et 
internationale -— que les forces 
armées ont finalement entériné 
sa politique Hbérale. 
Au-delà de ces manipulations ? 
subsiste-t-il un réel danger de 
… réaction militaire en Espagne ? 
Les dirigeants de l'opposition 
démocratique ne le pensent pas. 
L'armée de 1977 n'est plus celle 
des lendemains de Ia guerre 
civile, Si, dans les grades les plus 
evés de la hiérarchie, les offi- 
.."" ciers fidèles aux principes dn 
“ franquisme demeurent majori- 
taires, il n'en va plus de mème 
an nivean opérationnel L'exis- 
tence de l'Union militaire démo- 
cratique. dont les merabres ont 
été traduits en justice, en est 
une prenve. 
En outre, l'armée a déjà eu 
Foccasion de témoigner à plu- 
sieurs reprises. depuis lR mort 
du Caudillo, son loyalisme poli- 
: tique, La décolonisation précipitée 
- de lex-Sahara espagnol repré- 
sentait pour de nombreux offi- 
ciers nne « pilule » au moins Aussi 
amère à avaler que le retour offi- 
ciel de M. Carrillo à Madrid. De 
- {a même façon, l'enlèvement, en 
janvier dernier, du général Vil- 
‘ Inesensa, président du sn 
- milifaire, représentait un 
° Lee ane invite à la sédition, 
que l'armée n’a pas relevés. 
+ Des témoignages de mauvaise 
humeur on des menaces voilées 
- ont certes entrainé ces derniers 
‘ mois, dans les unités mises à 


sons de miser sur la fidélité d'une 
armée dont il est issu, et qu'Ü 
commande en dernier ressort. En 
irait-1 de même 5 nn jour le 
grand vent de liberté — et de 

issivité — qui souffle sur 
l'Espagne, la très grave crise ëco- 
momique qui sannonce, entraï- 
paient le pays dans on désordre 
<à la portugaise »s. Cest nn 
deexième risque, mais que cette 
fois ni le gouvernement ni l'oppo- 
sition ne paraissent soucieux de 
courir. 
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Diplomatie et économie au «séminaire» de Rambouillet 





L'opération d'aide française | Le gouvernement prépare 
s’achève au Zaire le plan d'action de douze mois 


L'opération de soutien logistique au Maroc si au aire Augmentation du chômage et des faillites enmars 


achève, omenes à j'eneegement pris par 

'Estaing, en cette de semaine. Selon des autorités de l'armée F . FT : 

a = : st Ains: qu'il l'avait déjà fait les 5 et 6 avril 1975, M. Giscard 
res tous les appareils engagés auront regagné vendredi soir d'Estaing réunit pour la journée de vendredi 15 et le matinée de 
pi près d'Orléans. : samedi 16 avril, au château de Rambouillet, les membres du gouver- 


L'attitude française a été condamnée jeudi par l'ambassadeur | fement invités à participer à un « séminaire de réflexion ». 
d'URS.S. à Paris, M Tchervonenko. A ia Surtie de l'Elysée où M. Jean-Philippe Lecat, porte-parole de l'Elysée, a indiqué que 
il venait d'être reçu par le président de la République et lui] cefe réunion serait consacrée d'une part à « l'examen des grands 
avait confirmé la visite de M. Brejnev en France à La fin de juin | Problèmes économiques et sociaux, dans la perspective du plan 
ou eu début de juillet, le diplomate a dénoncé «toutes les ingé- d'action de douze mois qui sera présenté par le premier ministre au 
rences extérieures ». Il a aussi assuré que le problème zaïrois Parlement le 26 avril », d'autre part aux « problèmes de la politique 
n'avait pas constitué un « sujet spécial - de son entretien et extérieure ». Seuls les quinze ministres participent aux séances de 
répété que Moscou - n'a rien à voir» dans les événements du travall de ce vendredi, dont les thèmes doivent ëtre à nouveau 
Shaba. abordés dans la matinée du 16 en présence des vingt-cinq secrétaires 

d'Etat. Un déjeuner réunira ensuite l'ensemblé du gouvernement, dont 

A ” d < fr A 9 les délibérations seront commenans Dr pri nr par. dE nes 
es M. Bergeron, vice-président de assuranca-c age), a 

ux moiner ais - contirmé, jeudi, que le nombre des chômeurs bénéficiant d'allocations 

à ce litre, avait augmenté de 4 "Jo {+ 20020) en mars. Ce qui porte 

L'intervention de la France Quai d'Orsay, on estime que, en] à 24 © (+ 103000) la progression des eHectifs d'allocataires en 
Au 7ane au eue au Re fin de compte, RS ise traduit | Cinq mois. Le nombre des faillites a: lui aussi progressé, en mars, 
tique de Tarmée de Fair, n'a Plus a dc puit FOIS, cr pue confirmant fa tentance observée depuis {e début de l'année. 
RE Et ul Ep ns us 1 Jos 
s'eltendre. Qualfiée de a rai- cains. Chez certains d'entre eux, | M Pal Se Ut ess pue érangéte es 
sonnable » à l'OTAN, commentée et non les moinüres, l'en! ent | jes une visent à dé dem. Ces p: itions complètent e 
en termes parfois embarrassés des Cubains en Angola avalt| Lio à ep ti PT Li dispositif annoncé le 27 mars : 
mais nullement hostiles par la créé une angoisse proche de la | PIo!s à l'intention jeunes qui Lyon par le premier ministre, pré- 
plupart des alliés européens, elle panique. Ds craignaient de n'avoir re ner Rene LE le voyant 5 millards de crédits 
“bénéficie d'une conjoncture favo- rien à espérer de Paris en cas ta anticipée de : De âgés nouveaux pour les entreprises : 
rable. M. Giscard d'Estaing ne de difficultés externes, et, à jor- retrai rer ee ele 2 pour jes P.ME., 2 pour les 
semble pas — même compte tenu  tioré, intérieures. Depuis des mols, | P'AYANK pfs BNSOrE ntecinq] grandes firmes, 1 pour les inves- 
des réactions de l'opposition fran- M. Giscard d'Estaing cherchait le Eten ce ane dans certaine era tissements générateurs d'économie 
çaise — devoir tirer un bilan « geste » ni trop coûteux ni] SéCteurs Critiques, cons M BUS d'énergie (le Monde du 29 mars). 
négatif de son entreprise. Les trop risqué qui t de | "urgie) au départ d'étrangers, Elles vont moins loin cependant 
quélqnes contradictions qu'on a les rassurer. Le IFrance, en effet, | Qui serait offert une aide fan que les trois séries de suggestions 

relever ici et là dans les n'était pas en mesure, faute de| Clère en Cas de or den ex formulées cs derniers jours par 
jarations officielles et celles moyens financiers ou de ces sur- | PAYS Les autres ont fait À 8 des membres de la majorité on 
d'exécutants — quant au trans plus militaires que l'U.R.S.S. dis- | Stimulation de Jeu È par l'a alle marchante » du 
port exclusif de matériel ou à Éribue largement à ses amis, de à la crestion denges et patronat. | 
importance de l'équipe mie renforcer sérieusement le ÉenPent A ame par M Royer a demandé ue » aussi 

ire présente au Zaïre — n'ont zaine d'armées se leurs F2 suppression 
p! pays temment), concours prioritaires relatives au salaire des jeunes qui 





au 

pas, pour l'essentiel, modifié le jugeaient menacés. 
caractère de l'opération qui FAULJEAN FRANCESCHINI, | 2 firmes en expansion (qui seraient embauchés par en- 
s'achève. ; "| créent des emplois), «soutien  treprises, le maire de Tours vou- 
Aussi blen à l'Elysée qu'au (Lire la suite page 2.) sélectif aux branches perticallé Jant inoler ainei les firmes à 
= = - - — demande, at nom du-R.P.R. {d4rs 

le Nouvel Economisie). l'allège- 
ment des formalités administra- 
tlves d'apprentissage, la multipli- 
cation des «embauches à l'essai 
(contrats temporaires), l'unifica- 
Son dans chaque région des ser- 
vices et des fonds concernant 







LES SALT ET L'EUROPE 


Mui les intenses échanges de vues que les d'Etat ne contiennent «aucun élément constructif » 
np ies américains ont eus ces derniers jours et «ne peuvent faire l'objet d'ime discussion 
avec les dirigeants soviétiques, notamment par sérieuse ». L'agence Tass a d'autre part démenti, 
l'intermédiaire de M. Dobrynine, ambassadeur le même jour, que l'U.R.S.S. n'ait présenté aucune 
d'URSS. à Washington, sur la limitation des. proposition à M. Vancs : « Des propositions, écrit 
armements stratégiques, les mnositions es üeur l'agence soviétique, ont été exposées en détail en 
grandes puissances sont restées sensiblement ce Janvier 1976 à M Kissinger et À nouveau en détail 
qu'elles étaient à la jin mars, au lendemain de à M. Cyrus Vence.» Cependont, ajjirme Tuss dans 
l'échec de la mission de M. Vance à Moscou. un autre commentütre, « cela ne signifie pas qu'à 

Dans un long article dont nous anons fait état Moscou on soit pessimiste quant aux perspectives 
dans notre précédent numéro, la Pravda affirmait, des relations soviéto-américaines en général et 
teudi 14 avril, que les propositions du secrétuire aux SALT en particulier ». 


Les négociations SALT sont par mème des progrès américains 
j accomplis dans le domaine du 
pratiquement suspendues GAS |, CQUES HUNTZINGER (*) «rirvage» des fusées, comme les 


un an. 
L'affaiblissement du pouvoir de Etats-Unis — inquiets du dévelop- 


M. Kissinger, l'élection présiden- d'abservation. Il peut se passer Pement des 85-90 soviétiques, — 
tielle et le changement d'admi- encore beaucoup de choses d'ici acceptèrent d'élargir les conver- 
nistration à Washington ne Per- au mois d'octobre 1977, date d'ex- Sations aux armements stratégl- 
mettaient pas su gouvernement piration de l'accord intérimaire Ques offensifs. Encore falat-1l 
américain de faire des choix de 1972. Les SALT en ont vu S'entenüre sur cette notion d'arme 
décisifs afin de résouûre les prin- d'autres depuls bientôt dix ans « stratégique » : les armes nucléai- 
cipales difficultés de la négocia- Les conversations sur le Hmi- fes stationnées en Allemagne, les 
tion reruise missile, bombardier tation des armements stratégi- Chasseurs et bombardiers se trou- 
soviétique Backfire, réglementa- ques ont en effet été proposées YADŸ Sur les porte-avions, sont-Us 
tion des missiles terrestres inter- par le président Johnson dès des armes stratègiques ? L'accord 
continentaux, limitation du « mir- 1967, alors que les Etats-Unis %€ fit pour limiter le champ 
vage» (11). Et aujourd'hui il est s'inguiétaient de voir l'Union des Conversations SAUT aux seuis 
encore un peu tôt pour que soviétique mettre en place des armements «centraux» (fusées 
ladministration Carter alt pu systèmes d'armes antimiseiles terrestres intercontinentales, 
déterminer avec précision l'en- ABM Washington considérait fusées SOUS-marines, bombardiers 
semble de sa politique de contrôle alors que les ABM étaient des stratégiques). 

des armements, L'entrevue de armements cofteux, inefficaces et Lire la suite 6 5) 
Moscou ne pouvait donc pas don- dangereux pour l'équilibre stra- FLE page 

ner plus de résultats qu'elle n'en tégique. Aprés dix-huit mois : 


a donné. Certes, elle a été inté- d'atermolements, les Américains 
FABRE-LUCE ET GLUCKSMANN 


ressante parce qu'elle à permis réussirent à convaincre l'Union 


de tester les limites d'action de soviétique de l'utilité de conver- 
de Panuige 


M Brejnev par rapport à Ses gations pour un accord destiné à 
maréchaux. Mais, de toute façon, geler des fusées ABM Mais, en 
fl ne s'est agi que d'un round 1971, l'Union soviétique, en raison 
Difficile d'imaginer deux êtres plus pour Fabre-Luce, les disciples, en 

difléremis. Alfred Fabre-Luce, grand dépassant les Intentions des maîtres, 

bourgeois giscardophile, globe-trot- sont largement responsables des cri- 


{1) Installation d'ogives multiples (*) Maïtre de conférences à l'ni- 
ter Impénitent, continue de parler mes de leur descendance. 


sur les engins. versgité de Besançon. 
de tout, dans une lengue un pau sè- sr 
che. mais qui est la Impidité même, que nn UE TE amet 
vec une elsance at une ouriosité Le de {a «Série noire» pour 
Inlessables, à un âge où l'emportent écenar Jes Mafires penseurs, de 
d'habitude le scépticieme ou la fatigue. Gluckemann : manière de souligner 
id np 08 ae suaghre dé ce Hire aime 
lui, ; » liérement parlant. Les quatre person- 
s'est Hbéré de beaucoup d'illusions, nages auxquels l'auteur de {a Cuisk 
Ma ms loin encore me SN nière et le Mangeur ‘d'hommes (1) 
dunt, les Ste sa PE DSSE a décidé de rôgler leur compte eont 
ù on és. S fs Riltent à ses yeux des criminels. Coupables 
Fun ei l'autre de frès vesies lectures, voir énoncé la plus mons- 
touchent à des sujets trés volsins  (L245€ des vérités, la vérité des 
De ce fait, sans jamais ou presque . monstres : penser c'est dominer ». 
vraiment se rencontrer, ces deux ANDRÉ FONTAINE. 
Hvres se Chevauchent fréquemment. Lire la suit e 14. 
Dans les deux cas, {! s'aglt d'un pro- f EU ÿ 
cès des maltres à penser de l'inalli 1) Jo votume, aux éditions du 
gentsia contemporaine, même &, Seuil : 


crétaire général du parti de 
M. Chirac suggère qu'à l'instar de 
ce qui s'est passé naguère dans 
les charbonnages, «la profession 
s'engage à fournir des emplois de 
remplacement, deux à trois si pos- 
sible, chaque jois qu'un poste est 
menacé, et qu'elle garantisse aux 
salariés le maintien de leurs Te- 
venus et des avantages acquis. Il 
faut, ajoute-t-il, alonger les 
délais de licenciement, si ce Te- 
classement n'est pas immédiate 
ment possible ». 

Quant au groupe patronal En- 
treprise et Progrès, il demande 
l'octroi d'une aide (de l'ordre de 
1 000 francs par mois) aux jeunes 
mères qui accepteront d'aban- 
donner pour deux ans leur emploi, 
et d'une bourse de 15000 francs 
aux Français et aux étrangers 
acceptant de quitter la France 
pour rechercher du travail à 
J'étranger ; il propose aussi que 
les mises en pré-retraite soient 
tendues exceptionnellement obli- 
Estotres pour plusieurs classes 
d'âge, l'objectif étant, dans tous 
ces Cas, que l'entreprise remplace 

_Pour poste les salariés qui 
a quitteraient. 
GILBERT MATHIEU. 


(Lire lu suite puge 39.) 








AU JOUR LE JOUR 
La rage 


Les gardes forestiers suisses 
ont, parait-il, reçu l'ordre de 
luer à vue les animauz sau- 
vages qui n'eurateni pas Fair 
aisez sauvage, un el compor- 
tement permetlant de les 
soupçonner de la Tage. 

Quanà on rapproche ce fait 
des discussions qui jont en ce 
moment Tüÿe, Drécisément, 
œutour de la psythiairie, on 
est en droit d'être inquiet. 

“Entre les irop violents qu'on 
tnierne et les irop caimes 
quon abai, que diable reste- 
1-4 au tempérament pour 
sexprimer? IL y a de quoi 
devenir enrugé. 


| ROBERT ESCARPIT. 




































chaque 
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- rent, que l'URSS... trop 


| sorte? 
Tic! 


‘ sauver le régime zaïrois, 


i 
Page 2 — LE MONDE — 16 avril 1977 = » 


AFRIQUE 


LA FIN DE L'OPÉRATION FRANÇAISE D'AIDE LOGISTIQUE A KINSHASA 
EE ne à ee à a à le ie Sp ts 


Les réactions européennes mettent l'accent 
sur Ja défense de l'intégrité territoriale du Zaire 


provinciale » de la 
récentes vues LE 
ambassadeurs français et be 
en poste à Kinshasa ont contre 
bué 2 rassurer la. communauté 
européenne, 
La stabilisation du front, l'ar- 
eue de o'ciers français, : 
ce d'oi 
ise en main par le général 
Singa des forces zaïroises, ont 
présente semaine et, sans aucun doute, ajoute l'agence 
ensuite, nos appareils regagne- France Presse, rassérèné les Eu- 
roni leur base d'Orléens, » ropéens de Koïwezi qui, il y 2 
é quinz® jours, vivalent encore 


le i 
' iwezi, principal dans la plus grande tension. 
œrer ie 0 ile Le colonel Dlimi, chef-d'état 


1 traste entre l'activité fié- major de l’armée marocaine, 
Sense de l'aéroport et la € Guié- arrivé mercredi à Kolwezi, a eu 


Aux moindres 


frais ? 


d'avoir tué deux 
{Suite de La première page.) 


enfants africains et griévement 
blessé leur mère, indique l'envoyé 
A cet égard, l'affaire zaïrolse a 
été accueïllle comme une excel- 


spécial du Washingion Pos 
L'incident a éclaté mardi soir, 
lorsque les deux militaires, pris de 
lente occasion de manifester la 
détermination du 
L'appel 


boisson après le couvre-feu, ont 
Mobutu à l'O.UA et 


tenté de violenter un femme et 
battu à mort ses deux enfants, 
âgés de deux ans et demi et six 
ens. 
En ce qui concerne la situation 
plutôt favorable que lui avalt ré- 
servé le président en exercice de 
cette organisation, Sir Seewosagur 
Ramgooïlam, fournissaient en 


mission des appareils fran- {ude SÉ 
cas entre le pes le Zaïre ville. Les 
se poursuit ce vendredi 15 avril 
contrairement à des informations 
en provenance de Rabat qu Le 
disaient terminée mercredl. L'Ely- 
sée n'a en e‘fet « rien à ajouler » 
aux ons fournies 
dernier par M. Giscard d'Estaing. 
Celui-c{ avait déclaré: « Nos 
transports se termineront à la 
fin de la 


































sur le « sont », le FINI.C. (Front 

de libération nationale du Congo) 

uniqué 
effet Une «couverture» africaine 
passable, La forme du soutien 


assare, dans Un comm 
publié jeudi à Paris que des 
partisans 
demandé par le Maroc ilmjtait 
dans les moyens et la durée l'in- 


combatë entre ses et des 

æjorces mobutistes composées de 
Zaïrois et de rnercenaires de 

tervention de Paris à une epres- 

tation technique». Enfin, les 

complications internationales à 


toutes nationalités» ont eu lieu 
dans la nuit. de mercredi à jeudl 
redouter semblaient restrelntes, 


à Lupasa, localité située à 27 kilo- 
mètres à l'ouest de Kolwezi 


e A Kinshasa, le président 
Mobutu a catégoriquement rejeté 
jeudi « toule responsabilité de 
son pays dans les bombardements 


ue l'Angols, pays d'où pro-| des 9 et 10 avril en territoire 
ent les éléments infil zambien et démenti toute parti- 
au Shaba, juralt n'être pour rien | Cipation du Zaïre à une préten- 


due attaque par l'artillerie 2aï- 

roise coniré un navire Marchand 

angolais cs les ue RER 

3 leuve 

Mobutu. C'est d'ailleurs pour| 26e d'en leuenre Aie 
n'être pas « partie au conflit » que re >. snnonce l'agsnce 

Luands a récusé la médiation | Presse (ie 

offerte par le Ni 

Enfin, à aucun moment, l'ana- 

Iyse faite à Paris de la situation 

le Shaba n'a pris en compte 

une «agression russo-cubaine s, à 

elle les iats-Onis, fort bien 

, Ont assuré ne pas croire 

et que M. Giscard d' s'est 


Monde du 15 avril). 

Celle-ci indique que le PE 
dent zalrols en est « arrivé à la 
conclusion que les Soviétiques 
ont bombardé eux-mêmes les vl- 
lages 2œmbiens pour nous mettre 
en difjiculté avec la Zambie amie 
dans le but de détourner l'atten- 
tion de l’opinion de leurs 7 = 
sabülitès dans l'affaire du Shaba ». 


@ A Bruzelles, l'amiral Sir 
Peter Hill-Norton, président sor- 
tant du comité militaire de 
l'alliance atlantique (OTANI). a 
qualifié jeudi, au cours de son 
déjeuner-débat, de « raisonnable » 
Vinitiative française. «Je suis 
heureux de constater que les 
forces en présence ne sont ni très 
importantes ni très bien équipées, 
et qu'il s'agit uniquement d'Afri- 
cains. Le transport de troupes 
marocütnes par les Français n'est 
pas un acte müilaire. C’est une 
initiative raisonnable, 1 ne s'agit 
vas d'une escalade. » 


@ 4 Bonn. M Klaus Boelling. 


«gendarmes katangaiso repre- 
touies sortes au réelne 2nIsoie 
s0 au e is, 
avalent franchi la frontière avec 
l'accord de Luanda, mais sans 
F'arand Days voisin ch: le ces 
Pays vo le cas 

échéant, le « déstabiliser » le 
frappant au point sensible de ses 
exportations de cuivre. La décom- 
position menaçante du Zaïre et 
ls très mauvaise tenue de son ar- 
mée pouvaient assurer le succès 
de l'entreprise. En revanche, elle 
était con ée à l'échec où au 
piétinement face à quelques mil- 
liers d'hommes entraînés et ré- 
solus. Or le Maroc, dont les s0l- 
dats avalent déjà fait leurs preu- 


Rate tonne Con) Juhisie 
Les risques à long terme LES DIRIGEANTS 
Le ne ne FE ce du DURCISSENT LR POSITION 
EE dan ose cons DANS LE CONFLIT AVEC LA LIBVE 
. cer M. Gbeard d'enaiee à | À PROPOS DU GOLFF DE GABÈS 
‘ fntervenir. T\ savait, au demeu- — 


gée dans l'affaire angolaise, = 
girait mollement et que ls Chine 
proclamerait sa satisfaction Le 
tisque politique de l'opération n'a 
pas suis, à ses yeux, à contre- 
balancer tous ces aspects positifs. 
Pourtant, à long terme, il est 
France voit ge 

der: encore une «image de 
marque » qui, sr le tiers-monde, 


fDe notre correspondant.) 
Tunis. — Dans le différend qui 
l'oppose à la Libye au sujet de la 
délimitation du plateau continen- 
tal dans le golfe de Gabès (le 
Monde du 26 mars et du 5 avril), 
hausse le ton. « La Tunisie 
pourrait èire amenée à prendre 
des 8 froves. car tôt ou 
tard elle se décidera à entrepren- 
äre des prospections pétrolières 
dans la zone qu'elle considère 
comme relevant de sa souverai- 
neté terrioriole. el fl est donc 
impérieux de faire preuve de vigi- 
lance, our nul ne peut prévoir 
l'avenir », a décl: M Tijani 
Makni, membre du buresu poli- 


certains dictateurs africains, bref, 
comme l'a écrit le gouvernement 
angolais dans une note d'un ton 
bien peu diplomatique, des sé 
OPPresseuTs ». 
Etait-il nécessaire, et même très 
digne, de reconnaître À La hâte 
Luanda sprès l'avoir boudé long- 
temps pour se l'aliéner de Îa 
L'Angola est, lui aussi 

de ressources précieuses 


temps de 
aux 
dé- 


l 
réunion d'une cellule du partL 


Considérant qu'elle a le droit 
pour elle et qu'elle a déployé suffi- 
samment d'efforts depuis plusieurs 
mois pour régler le priblème à 
l'amdable, ia Tunisie 2 entrepris 
une « compagne diplomatique » 
afin d'informer les pays frères et 
amis de s2 position. Les entiere 
que le premier ministre, 

Nouira, a eus à la fin du mois der- 
nier, une plusieurs Érobassa leurs 
occidentaux et arabes) accrédités 
à Tunis, et les missions effectuées 
le semaine dernière à Alger et à 
Rabat par le ministre des affalres 
étrangères, M. Habib Chatty, s'ins- 
crivent dans le cadre de cette 


prises avec des difficultés qui 
passent Les lement le cadre 
k Shai un peu par- 
tout bout de goutte? Son 


main. 

Après le Biafra et l'Angola, 
elle aurait, une fols de plus, parlé 
sur le perdant. Il-n'en serait que 
plus difficile de uilbrer, 
d'Orsay qu 'est + He ù 

, Qui n'est pas entiérement 
me ce point ou nemene Se 

Elysée, une que françs 
pratiquant le Hstinguo simpliste 
entre Etats africains «commu- 
ristes » bles et «pro- 
occidentaux » promis à fautes les 
faveurs. : 

L'engagement français au 
côté du Zaïre a-t-il été consent! 
aux moindres frais ? Le pari est 
pris et le question reste posée. 


PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


Selon le membre du bureau poli- 
tique, l'attitude intransigsante de 
la Libye — qui désormais nle 
l'existence même du problème — 
résulte du « » SUTVENU 
lors de la signature, le 12 janvier 
1974, à Dierba, du projet de fusion 
tuniso-libyenne : en le signant, 
la Tunisie considérait qu'il s’agis- 
sait d'un accord de principe. alors 
que la Libye entendalt que l'union 
soit immédiate, — fIniérim.) 


secrétaire d'Etat à l'information, 
a indiqué, jeudi, que son gouver- 
nement considérait que le 
comportement de la France à 
l'égard du Zaïre est dicté par 
« Le souci de voir respecter l'inté- 
grité territoriale de lous les Etats 
africains conformément @u prin- 
cipe qui « été défni par l'O.U.A. » 
De son côté, M. Klaus Terfloth, 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères de La RFA, 
a déclaré que l'action des anciens 
gendarmes katangais avait e indu- 
bitablement le SE 
acte sécessionniste». Il & ajou 
que la réunion des ministres des 
affaires étrangères des Neuf, lun- 
di prochain à Londres, sera en 
parie consacrée au problème 


@ 4 Washington, le secré- 
méricain à la défense, 


taire 2. e 
M. Harold Brown, a estimé, jeudi, 
que la France ne se laissera pas 
«empêtrer dans un bourbiers au 
Zaïre. 1 s'est toutefois refusé à 
dire si l'aide de la France au 
‘Zaïre aux côtés des Marocains 
était «sages. «Vous ne POuvE 
pas savoir arant que celz soit 
fini si quelque chose est sage 
ou non», a-t-i] assuré 

© Aur Nations unies, à 
l'occasion de l'adoption. jeudi 
par le Conseil de sécurité, d'une 
résolution «condamnant Énergi- 
quement l'acte d'agression urmée 
perpétré contre la République 
populaire du Hénin le 16 janvier 


1977», le représentant chinois & 
accusé FURSS. «d'avoir Oorga- 
nisé à elle seule le grate incident 
que constitue l'invasion massine 
per MeETCEnRiTEs ». 

4 Il s'agit. a-t-il dit, d'une attaque 
écél dans ses dimen- 


du Zaïre des 


sions ‘el sa durée.» 


Le représentent soviétique, 
malifle qetté 


M. Troyanovsky. & q! 
accusation d'« 2 
jet Luanda, le Jornol L 
ngola a critiqué sévi 

jeudi les actes et ions de 
M G d'Estalng eu sujet de 


l'Afrique. Le quotidien, qui 
ligne « toute la bonne 


>» 
nécessaire au gouvernement de 
maintenir 


tion personnel 
vaut à souffler sur le brasier. 
seul lim is 


peut ‘avoir 
intérêt & voir les flammes se pro- 
© 4 Alger, le quotidien El 


tionalisction du conjlit du 


Shaba ». 


@ 4 Lagos, les autorités démen- 
en proce- 
nance d'Occident selon lesquelles 
le Nigéria auruif promis son 

istance au président zahrois ».— 


tent « les inf 


assisti 
(AFP. AP. Reuler, U.P.I.) 





L'ambussadeur soviétique à Paris 


critique <toutes les interventions 


dans les affaires inlérieures > 


M. Tchervonenko, ambassadeur 
d l'URSS, quittant jeudi 
14 avril l'Elysée après un entre- 


.tien de quarante-cing minutes 
avec M Giscard d'Estaing a 
confirmé que M. Brejnev vienürait 

prévu fin juin 


en France comme 
ou début juillet. 

La question du Zaïre a été éga- 
lement évoquée, mais n'a pas été 
un «sujet spécial » de la conver- 
sation qui & été principalement 
consacrée à la préparation de la 
visite de M. Brejnev. 

Bien que l'ambassadeur alt 
esquivé des réponses 
questions des journalistes sur le 
rôle de la France au Zaïre, il res- 
sort implicitement de ses propos 
que cette affaire détériore les 
relations franco-soviétiques, rela- 
tions que Moscou souhaite tou- 
jours excellentes. 


«Je suis sr que c'est toujours 
avec plaisir que le camarade 
Brejneu vient en Frances, & dit 
M. Tchervonenko (…). « Nous 
bätissons nos rapporis avec la 
France.nous continuons à Le faire 
er puriant d'une certaine préjé- 
rence. Nous ne sommes pas prêts 
d'oublier le rôle que la France a 
joué dans l'établissement des rap- 


ports entre l'Est et l'Ouest. Mais 
a D Rem eue 
sur le passé. Nous vouûrions 

les relations soviéto - françaises, 
dans l'intérêét de la pair et de la 


détente, progressent. De notre 


côté, nous faisons tout pour cela. » 

Inte: sur le Zaïre, M. Tcher- 
DR nEne di 
ur fait, a-t-1 dit. Celui qui pré- 
Le F 1e fai ns 
fes dy micvent. Cuba équie- 


ment a déclaré nettement qu'il n'a 
là-dedans. Nous n'avons 


rien à voir 
aucune raison de ne pas Croire 
rame fou liste lui 
un journaliste 
demandait ei les relations franco- 
soviétiques pouvaient paraître 
actuellement plus difficiles, 
M. Tchervonenko 2 répondu : 


dans les ajfaires iniérieures de 
quelque pays que ce s0it ne peu- 
vent qu'aggraver La situation inter- 
nationale. » 





Territoire français des Afars et des Issas 


< L'ÉVÉNEMENT > À TF1 


Gäachis à Djibouti 


Astéroïde colonlai oublié dans 
la grande Afrique avec ses pelits 
blancs suspendus’ à des son- 
geries Impériales : Djibouli se 
prépare à une périlleusa indé- 
pendancs. Lächant en 1876, eon 
protégé Ali Aref et une palltique 
appuyée sur l'ethnle afar, qui 
justifla seize années durant 
l'arbitraire par [a « raison 
d'État», la France 2 brusque- 
ment changé de politique. Hier 
autocrate Courtisé, M. Ali Aref 
est devenu « fauleur de trouble », 
la Ligue popuiairs, dont on Jetalt 
les chefs en prison, est un « par- 
tenaire responsable -: on dia- 
logue avec la Somalie qu'on 
dénonçait dans les papotes dj 
boutiennes comme un « camp 
d8 concentration marxiste. 
Quant à la communauté fer, 
Cajolée par la France et souvent 
Corrompue Par ees serviteurs, la 
voilà renvoyés à ses arpents de 
brousse. La roue tourne. 

Rarement la télévision aura 
prodult un aussi bon dossier que 
celul d'Alain Denver, présenté 
leudi soir sur TF 1 dans «l'Evé- 
nement», de Julien Besançon . 
Images sais/ssantes de deux uni- 
vers qua deux slèclea de = pré- 
sonce française» n'aurom pu 
rapprocher d'un m'ilimètre. Cette 
famme de sous-officler compta- 
billsant sans émotion visible 
les 20000 francs de salaires 
fanniliaux réexpédiés à Paris, 
tandis qu'on paie [a « boyesse » 
400 francs par mois. «On en 
profite, c'est vrai.» Ce commer- 
çant grognon, aux 250 000 francs 
de chiffre d'affaires, seoupirant 
que «suis ceux qui me font 





gagner de l'argent mine 
ressent =», Et ces 6ix mille cinq 
cents soldats français surpayés 
et désœuvrés veillant, mélanco- 
liques, sur ce désert des Tar- 
lares, où la course des AMX à 
l'entraïnement falt lever la pous- 
sière des épopées perdues. 


Tout près du «platoau des 
Serpents= (le quartier euro- 
péen), une communauté déchi- 
rée et eous-limentée de trols 
cent mille personnes se voit res- 
tituer enfin — pour le meilleur 
et pour le pire — le plus den- 
geroux des drolts : celui d'écrire 
ea propre histoire, de retrouver, 
au-delè des barbelés français, 
les tam-tams de l'Afrique mère 


Bonnes séquences sur Tad- 
Jourah salsie par. l'émeute afer, 
de Nargelsha (Somalie) gagnée 
per la fièvre nationaliste de ia 
«Grande Somalie et d'Addis- 
Abeba (Ethiopie). crispée sur ea 
révolution, «floués= par Ia 
France et tentée par Une aven- 
ture militaire destinée à sauve- 
garder son accès à la mer. La 
dimension internationale du pro- 
bième — le ballet compliqué 
des grandes pulssances autour 
de Bab<l-Mandeb et de la mer 
Rouge, et ces bruits de bottes 
autour de Djibout — quoique 
rapldement traités n'était pes 
oubliée. Pour faire de la bonnes 
télévision suffit donc que la 
raison d'Etat ne soit plus prio- 
ritaire ? Les téléspectateurs 
français, en tout cas. auront pu 
découvrir en détall le gâchis 
falt en leur nom à Djibouti. Mais 
bien tard. — J.-C. G. 

























enko à affirmé que l'URSS. 


le l'U.R.S.S. a quelque chose 


AL Maurice Couvre de Murville, 
président de la commission des 
affaires étrangères de l'Ascemhlée 
netionzle, a exprimé jeudi 
14 avril devant le cortrission 
réunie en présence Ce ML Louis 
de Guiringaud. minstre des 
effaïres étrangères, son étonne- 
ment du silence oïservé par le 
ministre, une semaine plus tôt. 
sur l'opération que l'armée de 
l'air française s'apprétait à merer 
au Zaïre. Le dépu*é RPK. de 
Paris. ancien premier ministre et 
ministre des affaires étrangères 
du général de Gaulle, a sounaité 
connaître la genèse de l'opération 
et les raisons pour iesguelles 
M de Guiringaud, entenüu le 
7 avril par la commission. ne Jui 
avait pas fait part Ce l2 décision 
de principe prise la veille par le 
gouvernement a ei Qui jui Specia- 
Culairement cnronCée trois jours 
après ». 


AL de Guiringçaud 2 répondu 
que «lors du conseil des ministres 
du 6 atri, le gouternement croit 
pris acte de l'intention d1 Maroc 
de réponüre posiiirement à la 
demarie lancée par le gouterne- 
ment Cu Zaïre. La décision de 
principe de fournir un soutien 
logistique à l'aide que le Maroc 
se proposait d'apporter a alors 
été prise. Meis ce n'est que dans 
la journée du jeudi que l'intention 
du roi du Maroc a pris La forme 
d'une décision concrète. C'est la 
raison pour laçuslle je n'ai pu 
faire état de cette décision au 
cours de la réunion ce commis- 
sion du 7 avril, Les dix avions 
Transcli ont donc été mis en 
moutemert er direction u 
Maroc le jeudi 7 au soir et en 
direction du Zaïre le somedi 
9 atril » 

» Les équipages de rechange 
ont été en outre ccheminés par 
un DC-8. L'ensemble des mii- 
taires de l'armée de l'air ne dé- 
Passe pus Cent quatre-ringls per- 
sonnes (1). Les ations français 

transporté de person- 
maroccins, mis 
uniquement du matériel La 
Chronologie de l'opération montre 
que le gouvernement a ëêté saisi 
en temps utile, contrairement à 
certaines allégations, et que les 
ministres int és Ont été asso- 
ciés tant à la décision qu'eur 
phases de l'eréculion. » 


Au éours du débat qui 2 suivi, 
M_ Raymond Réthoré (app. 
au l'appui dant le régime du pré 
sur l'ap ont le e du pré- 
Pers AL Rayn _ Os (RPR. 
pays. ONU roy 
Seine-Maritime) s'est enquis de 
la position des pays africains liés 
à la France, M Alain Terrenoire 
(RPR, Loire} de celle des Etats 
membres de ls Communauté eu- 

M Bertrand Flornoy 
{RPR.,, Seine-et-Marne) s'est 
inquiété des conséquences que 
pouvait avoir, pour la France, 
une aggravation de la situation 
au Zaïre, et M. Couve de Murville 
a posé des questions sur o l'ori- 
gine. la nature, le jinancement et 
les buts des tentatives de subver- 
sion constatées dans la province 
du Shaba ». 

Pour l'opposition, M Robert 
Fabre, président du Mouvement 
des radicaux de gauche et 


PROCHE-ORIENT 


M. Maurice Couve de Murville s'étonne 
que les parlementaires n'aient pas été informés 
sur l'opération de l'armée de l'air française 


député de l'Aveyron, a 

des précisions our ke quant 
tions de l'accord de coopératin 
conclu en mal 1974 entre 
France et le Zaïre, et dont L 
Parlement n'a pas été 
A Alain Vivien (PS, 
et-Mfarne) à déclaré que 
tion par le Parlement 
crédits budgétaires destinés 4 à 
coopération ne pouvait 
pour _ . Ini fare enté. 
rimer opérations du 

celle qui à lieu acte de 


F 


Enfin, M Louis Oëu EC | 


Seine-Saint-Denis) A souhaité 
qu'un débat suivi d'un vote at 
leu au Parlement sur la poli. 
Scaine africaine du gouvème. 


ment. 
M de aud à 


Guiring: souligné 
en réponse, qu'il n'était € pu | 


question d'intervention 

caise au Zaïre et que l'« Gppui 
logistique » 
France au Maroc prendrait fin 
cette semaine. Cette opération 


a-t-1l ajouté, « ne résulte pas de 
l'application de l'accord de |: 
coopération technique miälitatre 
Zaïre en 1974 


conclu atec Le 
Le ministre a rappelé, en outre 
que la mission française 


Zaïre ne participait « en aucune 


façon > aux opérations, 
n'avait d'autres tâches que 
les personnels 


interrompues depuis longti 
« Il n'est pas non plus dans li 


tention des autorités narocüines 


ni zaïroises, et elles l'ont ferme 
ment déclaré, de 


au Shaba une situation qui 





f 
rain », a-t-il déciaré. 
M. 


une « réaction posilive ». 


{1) NDLR. — Dans son entretien 
télévisé avec des Journalistes, la. 


12 avril, M Giscard d'Estaing aval 


indiqué que le nombre des lnstrue- - 


teurs français présents au 


Zaïre, 
dont Ia mission est distincte de celle 
des de l'armée de Jar 


rtictpant à ! 
Bors, Sélevaic ae ques dizaines », 





MERGENAIRES ? 


Le « Washington Post » vient 
de publier une lettre adressée à 
l'amiral Staosrield Turuer, di 
recteur de La C.LA., par BL Jobn 
Stockwell, qui a démissionné 
vendredi 8 avril de la centrale de 
renseignements américaine après 
treize années de services 
M Stockweill, qui s'occupait no- 
tamment. à la direction des opé- 
rations del’Alrique, écrit que 
ta CJI.A « recrute actuellement 
les mêmes mercenaires français 
qu'elle a envoyés en Angola au 
début de 1976. Ce sont des hom- 
mes qui ont empoché l'argent 
de La CIA mais qui se sont 
évaporés eu premier coup durs. 





Israël 


M. RABIN PRENANT UN CONGÉ DE LONGUE DURÉE 


M. Pérès assurera l'intérim 
de la présidence du conseil 
jusqu'aux élections du 17 maiï 


De notre correspondant 


Jérusalern. — M. Shimon Pérès, 
ministre de la défense, n'atten- 
dra pas la consultation populaire 
du 17 mal pour assumer les 
fonctions de premier ministre. 
Cédent aux pressions de l'opl- 
nlon, M. I! Rabin a annon- 
cé, jeudi 14 avril en fin de 
soirée, qu'il prenait un congé de 
quelques semaines et chargeait 
son ministre de la défense d'assu- 
rer l'intérim de Ja présidence du 
conseil. Cette décision. fondée sur 
un auvis motivés du conseiller 
juridique du gouvernement, le 
professeur Ahzron 
l'avantage d'être à la fois confor- 
la 101 qui interdit toute 


d'un gouvernement de transition, 
et aux vœux de plusieurs mi- 
nistres et d'une grande partie de 
la presse, qui commençaient à 
#irriter de voir M. Rabin remplir 
sa charge de chef du gouverne- 
ment comme si rlen ne s'était 


M. Rabin prendra son «congé » 
au lendemain de la célébration de 
la journée de l'indépendance, 
fétée, cette année, jeudi 21 avril, 
mais conservera formellement ia 
responsabilité des décisions gou- 
vernementales. Ce qui peut sur- 
prendre, c'est le choix du rem- 
plaçant, alors que M Ygal Allon 


est vice-premier ministre et a 
toujours Esu: ré l'intérim du chef 
du gouvernement. 

M Shimon Pérés prépare délè 
son entrée en fonctions ; dés 
Jeudi 14 avril, 11 a prié le minis- 
tre des affaires étrangères d'an- 
auler la noruination, au poste 
d'ambassadeur à Londres, de 
M. Ephraïm Evron, meilleur spé- 
cialiste israélien des e 
Pérès songerait 


Dans des Interviews qu'il # 
données à de nombreux quoti- 
diens israéliens, ML Pérès a indi- 
qué que M Ygal Allon étali ls 
seule personnalité travailliste à 


feuille dans le gouvernement 
u'il formerait si le résultat des 
lections du 17 mai le permet 
tait. Dans les milieux informés, 
on s'est refusé à tirer de © 

la conclusion que 12 


DFE 


fourni par h 





développer des 

opérations en dehors des fronti- | 
res du Za’-3, a ajouté le ministre 

« Zi s’agit simplement de na 

a dé : 


de Guiringaud a enfin. 
déclaré que « Les gouvernements 
européens informés » avaient eu 




































































evo à 
















fi: 





Jap: 


































Erés i 


—_—— 


! 
 téiorment | 
| 


Meme électoral 


muse 
Y Re : 












6 
el ge 
” 








ÿ 
4 
à 
üE 


ÿ 















s + LE MONDE — 16 avril 1977 — Page 3 


ASIE 





Tokyo. — La Corée du Nord 
doit résoudre le problème de 
la rélève. M. Kim ll Sung et 
les hommes qui l'entourent 
ont tous plus de soixante-cinq 
ans. On assiste apparemment, 
depuis quelques années, à 
une passation progressive des 
pouvoirs à des éléments plus 
jeunes. 


Plusieurs changements notables 
dans la hiérarchie du pouvoir se 
sont produits en 1976, à la suite, 
notamment, de la mort de per- 
sonnalités de premier plan Le 
décès, le 7 février, de M. Nam Il 
(soixante et un ans), vice-premier 
ministre, survenu dans un «acci- 
dent», à été suivi, le 16 mai, 
celui de M Hong Won Gil ‘om- 
guante-denx ans}, fgslemen A vice- 
pre: puis, Sep 
tembre, par celui de M Choi 
Yong Chon (soixante-selze ans), 
vice-président, et j'un des plus 
proches collaborateurs de M. Kim 

un. 

Depuis la sixième session de 
l'Assemblée du peuple {avril 1976), 
M Pak Sung Chul exercæ les 
fonctions de ministre (il 
a remplacé M Kim H, démission- 
naire pour « raisons de santé », 
aujourd'hui vice-président). Peu 
après, le général O Jin U, chef 
des forces armées, devenait mi- 
nistre de la défense, remplaçant 
M Choi Yong Kun, qui à été 
normmé vice-président de le com- 
mission de la défense. 


Corée du Norë 


Le président Kim I Sung pourrait confier progressivement le pouvoir à son fils 


De notre correspondant 


l'époque, divisé en trois pes : 
IR faction Kapsen, phaée Aussi 
. note ce Man, our », était 
armée prini les 
lités qui, dans le pre yet 
les Japonais, avaient lutté aux 
côtés de Kim 1 Sung. La faction 
« soviétique » regroupait les Co- 
réens qui avaient vécu et étudié 
en URSS. tandis que la faction 
« chinoise » était constituée par 
ceux qui s'étaient joints à la 
Longue Marche et avaient vécu 
avec l'armée rouge chinoise. 
imposé à l'origine par Moscou, 
qui, apparemment, avait davan- 
tage confiance en quelqu'un qui 
venait d'être « formé » pendant 
quatre ans en Sibérie, M Kim 
A Sung fut en 1956 en butte à 
de vives attaques de la faction 
soviétique Celle-ci, dont tons les 
membres avaient eu une expé- 
rience de gestion en URSS. 
avait joué un rôle essentiel dans 
l'organisation du i et de 
JEtat nord-coréen. is à partir 
de 1958, les Soviétiques n'exercent 
plus sur gyang un contrôle 
aussi strict que durant la période 
stalinienne, Les critiques de la 
faction soviétique, qui ne béné- 
icie cependant plus du soutien 
entier de Moscou, vont provoquer 
une réaction violente de M. Kim 
JT Sung. Celui-ci, s'ap, & Sur 
quelque 
distance par rapport à l'URSS. 
M Pak Chang Oh. vice-premier 
ministre et alors deuxième per- 


désignation comme successeur, 
devrait intervenir dans un avenir 
proche. 

On admet d'ailleurs dans 
milieux nord-coréens à Tokyo 


ër 


cette éventualité n'est pas à 
à j ciers supérieurs. 


. «Rien n'est décidé, dit-on, 
müis M. Kim Jong Il est une 
personnalité sonne el respectés 
Parent Je paye en Vistent Pay 
Percourt le pays en = 
sans et ones Go contre 
que M, Kim Jong Il a été parti- 


culièrement mis en vedette par la 
presse ces dernières années. Ses 
portraits ont été vus dans les rues 


par des es. 

On dit cependant que la femme 
ectuelle du président E Sung 
entend mettre en avant son pro- 
pre 


M. Kim Ji I n'a aucune 
D en matière internatio- 


Le processus de succession, s'i 


devrait s'étendre sur 


Une lourde defie extérieure 


go, da fe 

n'ai annonce, 

Chains travaux de l'Assemblée 

saprème du peuple, qui devrait se 

réunir à la fin d'avril, seront 

vralsemblablement consacrés en 
budgétaires 





M. Hua Kuo-feng a présidé au choix 
des œuvres de Mao Tse-toung : 
dont Pékin diffuse le cinquième volume 


De notre correspondant 


exemplaires vo= 
lume des Œuvres © de 
Mao Tse-toung onf été mis en 
vente, ce vendredi 15 avril à 
travers toute la Chine. 

L'ouvrage — qui couvre les 
années 1649-1957 — a été imprimé 
simultanément à Pékin et dans 
de nombreux centres provinciaux. 
Son tirage total, annonce Chine 
nouvelle, dépassera les deux cents 
millions, sans les traduc- 
tions en diverses langues étran- 
gères, ainsi qu'en braille pour les 
ave: 


La décision de publier ce cin- 
qpième volume des Œuvres 


bre dernier. Il s'agit d'une opéra- 
tion de caractère nettement poli- 
Fécctmpagne d'une drecev 

ac. e ve du 
comité central — dont la date 
du 7 avril retiendra l'attention — 
lancement d'un 


que de la clique antiparti de 


notre 


a de gvant-gerde 
qu'est PUnion lé: ». Plus 


idéologique sino-soviétique. 
D'autres absences se compren- 
nent mal, par exemple celles de 
divers poèmes et divers textes sur 
l'art. Les spécialistes seront déçus 
encore de ne trouver le texte 
de l'intervention du 3 mai 1956 
au cours de laquelle Mao utilisa, 
pour la première fois, le slogan : 
« Que cent fleurs s'épanouissent, 
rivalisent. 





de que 
Aucune opposition susceptible sonnage du régime, et M. Choc 3 avec jes Wang Hong-wen, Chang Chuñ- jeune pouvoir socialiste, En poli- 
ge smetire en canse l'autorité de Chang Ik, deaienent vice-prenier di plan de dévelo) les objectifs Ce qui se comprend car il est} chiao, Chiang Ching et Vo Wen- internationsle, les lecteurs 
Kim U Smeg ne se manifeste. ministre, ainsi que de nombreuses . fennai (91-1916) avaient tous le Seul à étre en même temps] Yuan » Une note d'éditeur va Un  sppréceront quelques Jugements 
ï en Le pratiquement ainsi personnalités de second plan sont &s _ avec un Client de Pyongyang, — est par-| Peu plus loin en avançant l'idée, inédits, tant sur l'affaire de Suez 
depuis le quatrième congrès du  éccusés de « diviser Le parti et Sn du taiscours du prés Venu au début de l'année à un| historiquement audacieuse, que que sur les perspectives des rela- 
Be à poses » an es des non écartés du pouvoir. Do nes 16 10 octobre 2ccord sur Ie calendrier de rem- par de ses ne Hlons sino-am icsines, ! 
nées 50, M Kim I Sung 8 réussi Dans un mouvement de balan- 19%). Elles précisent sujourqul ons Ge dollars). Les Saponns se| le parti et le peuple chinois, nojis Aetel de ème vole 
à éliminer les différents groupes cier, M. Kim I1 Sung élimine en qu'il faut cependant parvenir refusent à dévoiler les termes de| figure celle contre les « Quatre ». surtout du fondateur du 
qui pouvaient chercher à prendre 1958 (année où les troupes chi- un équilibre entre les différents ji En fait, il semble qu'ils régime l'image à laquelle la direc- 
le pouvoir. Le vingtième congrès noises se retirent de Corée) la secteurs de l'économie, qui ont nt accepté le principe d'un Des omissions tion du pays, depuis la crise d'oc- 
du P.C. soviétique, en 1956, ef la faction chinoise. en écartant no- progressé à un rythme variable nt sur deux Ans avec et l'élimination du e groupe 
campagne de dést. tion qui ftamment son chef M Kim Tu Ë£n d'autres lerrrés, Dour 8 DIE Ln taux d'intérêt de 75%. Les expliquées de Changhaï », se réfère constam- 
s'ensuivit ont été un moment Bong, qui avait été très actif à IMmière fois depuis 1945, versements (NON COn- qu ment. Celle du Mao d'avant la 
crucial en Corée du Nord. Les Changhaï en 1919, et avait créé Au Nord n'a pas de plan de déve- fée de côté nippon) auraient cinquième révolution culturelle et ses boule- 
tendances opposées à M Kim … en Chine la Ligue pour l'indé- loPpement économique. Le pro en lieu en mats. dut Sinente-dir £ versements. S'il est question, dans 
Sung, qui s'étaient manifestées au pendance de la Corée, Ce n'est £ in ne sera a La Suède et la Finlande ont} Querente-six n'avaient été 8 eb dans la 
sein de l'équipe dirigeante dès la que sur l'intervention de M. Mi- t accepté des moratotres, bliés officiellement à Pékin. directive du comité central, de la 
mort de Staline, en 1953, se cris- kKoyan que ces éléments € anti- La Corée du Nord a connu ces qui sont cependant restés lettre n certain nombre parmi ces essentielle de «la pensée de 
tallisèrent ar en mere gere uns je, come réel avait niques dans le cas des Suédois | jerniers étaient Mao Tse-loung» relative à la 
campagne de critiques onçant été de s'opposer Kim Il Sung, éconoi Un accord serait en négociation grâce poursuite lutte de classes 
le culte de la personnalité et le pren quitter la Corée (qui pour sont ere d'autres Strnc- avec les Allemands de l'Ouest| cubliestion de ra ne de socialiste, l'époque 
gaonopole go suercé Per DRE gui pour cine. turels. Les concerne ces (depuis deux ans, le pen pendant la révolution culturelle, couverte par ce cinquifme volume 
chef 'Pposi bres mauvais opérations avec .C. sera com encore que cette lutte 
venait des deux dites faction soviétique à avoir con- ment des our intérieurs et n'es plus garanti l'Etat fédé- ER les Lu dont on dis- pût se dvrer eu sein même 
« soviétique » et « chinoise », au servé une jporante dans l'engorgement ports ral). La Corée du Nord aurait ré- & avec celle qui a du dra avec d'au- 
sein du parti Oelui-l était, à le PC. ft M Nomil es Pins précorupants Autre Pro Cement vendu d'importants | Pnakmen dé Ghoidé à Phtyn. fan A d'intéréf la pobieation 
ï . mikons | Le Choix des textes ou les lumes 
. ë ésentent ks dépenses mili- de deutschemarks) en Allemagne | extraits a été réalisé, en effet, ment annoncé pour un avenir 
L'armée à une influence limitée Blrns dans le budget Selon fésérie ann D me k 
pre ar partie des im] Pour l'instant, | clal du parti, présidé par M ALAIN JACOB. 
Une dernière epurge» 3 appa- cension de M Kim Jong Il flls ire aucune n'a été trouvée | Kuo-feng Ni-même, 
remment eu lieu en 1969 dans que le président a eu de son pre- a mp pour -les créances çaises, A en juger par le table des — 
l'armée. Celle-el n'a pas une mier mariage, Selon l'agence de 7 itatres mo be. PHILIPPE PONS. matières et un très long article @ LA JORDANIE ET LA 
influence aussi importante qu'en presse japonaise Kyodo, citant des germemens. 1060 an 3h, De introductif diffusé qe le comité ONT DECIDE D'ÉTABLIR 
RE a 1 — Re NE te 
ministre comme + TT au ni am 
Éteuse depuis avril 1916, Uèe Évoir en om de 18 tonne de Goes. % © La société Oméga à dément er ER sde, ion 1 
informations enan cmis,, quelqu & source 
proche du président et devenu le l'Assemblée du peuple prévue pour Les difficultés économiques de 1e RaMOrmations en prorénance| Dons à. t sans doute que  Ammen. 
Hérarehle dà v* 18 PAT Den de chose de M Kim oo Nr en Ont Des Il Sung, président de là Corée du | nt porte R DL Haean on mee 
le du régime. Aujourd'hui, On peu ne te moins dues largement à la con- a t avec Mao dès 1951, dEtai pour les affoires 
le parti et l'armée sont en fait Jong IL Les photos b foncture internationale. La rêces- montres en or de| DOïveau en 1953, et avait fait à gères Jordanie, & précisé 
contrôlés par la «faction de lui l'image d'un homme jeune au sion mondiale à fabrication helvétique (le Monde | 2% deux dates l'objet de critiques. que son gouvernement va rom- 
c ». visage poupin. Agé vraisembleble- chute des prix des métaux in- Gy 13 avril). Un porte- omissions ne s'expliquent pas pre ses relations di tiques 
M. Kim Il Sung est de ment de trentesix ans, il est dustriels (zinc, tungstêne), Qui G'Oméga a cependant admis que| (Ours. Sonb bien entendu avec celui de Taiwan. 
soixante-cinq ans. Le if'etfe- diplômé de l'université Kim I sont la principale source des Je en absents tous les textes célébrant 
cement, depuis 1972, de son frère, Sung. Après des études en Alle- devises de la RPDC. Cette si- svec des représentants de M. Kim l'aitance Sn l'URSS, comme 
e ANT" M Kim Yong Ju, qui exerçait les magne de l'Est, il travailla au tuation, liée à la nécessité pour Suns. « Aucun confrat n'a so le ue < L'amitié 2 S 
aies fonctions de vice-premier minis. département de l'organisation du Pyongyang d'acheter à l'Ouest la core 624 signé, a ajouté le porte- 5 us gran = r'ocañ LA Pakistan 
Fe, 65 Put, pour le sure, DA sous dition de son Héhnoiogé de Pois nécegais Para, ei 1e casio prime | More Bi ‘os es pre 
inc oi a penser % È Chif! moins erture ème 
qu'il n'est plus en course, Son ministère de la construction. à une détérioration de 18 balance Élevé que TE ou a Gé none, Et au huiti M. BHUTTO MENACE 


Robes ce 
Sevres. commerciale : d'un du P.C.C. (15 septembre 1956), où 
ve i est encore question « d'appren- 


Devenu secrétaire du comité cen- 
18 millions de dolars, le solde 


tral du parti, il serait à la tête 


AMÉRIQUES 


Canada 


apparente mise à l'écart & ren- 
forcé les rumeurs concernant l'as- 


DE FAIRE APPEL A L'ARMÉE 


“ (Corresp.) 





THOMAS SCHREIBER 


la yougoslavie 


de TITO 








Brésil 
En réformant 
le sysième électoral 
LE GOUVERNEMENT SE PRÉ 


MUNIT CONTRE TOUTE MAU 
VAISE SURPRISE AU SCRUTIN 






ETS 
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PRENANT-UN CONGE ZE :C 





Le gouvernement québécois 
propose un budgef d'ausférité 


De notre correspondant 





a-présidence du consil 
aux élections dt 


lions, contre 1,8 milliard l'année 


Montréal. — Le ininistre québé- 
dernière, soit une diminution de 34 °/e. 


cois des finances, M. Jacques Pari- 





* œmane sure 2eau, a présenté, le mardi 12 avril, se IT / 8 demandé il son 
De notre Titres _..… DE 1978. le premier budgot du gouvemement fr autant dans ce budgel mod Toute l'histoire du dernier géant pari de « /airs preupe de patience 
: os Brass (AFP, Reuter, PIJ. ne etes Den e à se réjouir. | ny aura aucun . de la seconde Guerre Mondiale. face aux « nrooe = 
PTE général Ernesto Gelsel . L ra; À € . À 
pris, par décret, le jeudi 14 avril, | budget d'austérité et de réalisme. Il D name, LD ne alone. CA raggé et nee e 


une série de mesures en vue d'as- 
sarer la victoire ëlectorale du 
parti gouvernemental ARENA à 
l'automne 1978. Le chef de l'Etat 


a été accueilll avec soulagement par 
les milieux d’affaires (en majorité 
anglophones) qui avaient été très 
alermés par la publication, Il y a 


Le gouvernement québécois entend, manifeste plus seulement dans Ja 
d'autre part, venir en aide aux mu- Tue. 


illustré de nombreuses photographies 
niclpaités per l'intermédiaire d'une 5 


a, notamment, décidé que les : : . Y ©  hauses des taxes sur les voitures de 
gouverneurs et les sépaïeurs à] deux semaines, d'une charte Hnguis- +{jisme et créer un fonds de d'une conférence de esse, 
désigner l'année prochaine — soit| tique prévoyant Ia « francisation » Qi, de 30 mélions de dollars, M Gul Hassen, ancien , & 
un tiers eu sue grd obligatolre des entreprises, pour les petites et moyennes entre- qu'il refosait Er can 
— seraient élus suffrage — : = un tateur » et que butto 
Tect, par des collèges tout dévoués | Remettant à l'année prochaine les Prises. Aucune De Mie Steeres à « se trompe » en t sur le 
à la formation officielle. réformes que le parti québécois pré- N'est Prévus pour PRESSES soutien de l'armée, — (A.F.P.J 


Le pouvoir s'assure ainsi, pra- chômage. ” 
tiquement, vingt et un sièges au 
Sénat ; le ouvert démocrati- 


conise, M. Parizeau & cherché essen- 
tellement à freiner une inflation 
budgétaire qui s'aggravalt dangereu- 


DE LA GITE 





met e e sement depuis quelques années. Les Québec, augmenta#ion des Immmoblii- Collection - 
De En, ANS recettes du gouvernement québécois sations des sociétés d'Etat comme dirigée par @ Les pourparlers officiels amé” 
ei s'éléveront, pour 1977-1978, à l'Hydro-Québec, relance d'une série i à h Den endi 

Le général ai 10,885 mililards de dollars, soit une de travaux publics) portera es fruits ROGER PIG 14 avril à W pprend-or 

des pouvoirs exceptionnels le| se de 16,4 % par rapport à d'ici à un ou deux ans, Catto année, informée. M. Andrew Young, 
1e avril laque le ARR et l'exerclcë précédent. Sur ce point, la le nombre d'emplois dans la pro- tent permanent des 
PRÉ juiiciaire Le teète à, | < compression - set minime puisque vince ne devrait augmenter que de Etats-Unis à l'ONU, 2 de son 
alement, été promugué le | le dernier budget présenté par l'admi- 1,3%, elors que la population active ce, Pers ions pci. 
13 avril, après que le Parlement | nistration libérale était en hausse de e'accroltra de 1.89%. On aurait donc, délégués organisa ns pe 
eut été provisoirement suspendu | 18,9 % par rapport au précéden£ en 1977, deux cent cinquente mile “us de = » ue lee 
de Monde du 15 avril. Après) C'est sur les dépenses que le nou chômeurs, em moyenne, eur une États-Unis et le Vietnam «coni- 
quoi, le chef de lEtai a décidé | 2 gouvemement fait un effort : populstion active réells de deux nuera d'evenCer DAS à Das ŒUTORE 


les Assemblées pourraient 
prendre leurs travaux à partir 
de ce vendredi 15 


elles devraient êtra de 11,5 milliards, 
ce qui ramène le déficit à 900 mit 


mikions sept cent neuf mille per- 
eannes. — AM. C. 





— (APP. UP.) 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU GÉNÉRAL HABYARIMANA 


LES PIEDS SENSIBLES 
c'est l'affaire de 












La nouvelle « approche ». 














ares Le Ewanda souhaite l'aide de Paris 










Griffsolde dégrifie 
les grands 


— pour développer l'agriculture et le tourisme 
æ NOUS N'AGIRONS PAS A] 2 sénérar Habvarimanz, cher 
L'ÉTRANGER D'UNE MANIÈRE| delEist ræandals, et ai Gleard 


QUE NOUS ME TOLÉREBIONS 11 avril dans l'après-midt, une 





difficte 2. Il & conclu: € Pour 
noire POTt, NOUS SOMMES Prêts à 
rechercher les moyens pratiques 
et les procédures efficaces Dour 


















5 k é ‘est déroulée Coir un auire type de 

RE rue de la plaine/nation giekimgeur, 2 EL epnes a T.S Suongaud  orie enere es pays décelopni Ps 
2. rue du renard/hôte[-de-ville PAS CHEZ NOUS », déclare (affaires étrangères). Gelley Ceur qui ne le sont pos 

m3, rue de lagny/nation (coopération) et Bourges (dé- Mais la recherche de cet 





le président Carier devant 
l'O.EA. 





fense), du côté français : je COl0- 
nel Nsekelije (affaires étrangères 
et coopération), M. Mutemberezi 
{éducation nationale) et plusieurs 
hauts fonctionnaires, du côté 
rwandais, ont participé aux dis- 
cussions. qui se sont déroulées 
dans une etmosphère de «érès 
grande cordiglité ». Les deux par- 
fies ont fait le point de la coOpé- 
ration bilatérale et ont frudié de 
nOUVeaux programmes. auto- 
rités rwandaises souhaitent mettre 
l'accent sur le développement 
rural et le toùrisme. et apprécie- 
raient une atde de Par's en ces 
domaines La fourniture de maté- 
rlel militaire per la France à êté 
également évoquée. 

Dans la soirée, le général Ha- 
byarimana a assisté à un diner 
offert son honneur au Quai 


économique Dlus juste n'eurct 
guère de sens si l@ paiz n'était 
Pas maintenue dans le 

et plus spéciaiement en Afrique. y 


Ce vendredi, le chef de l'Etat 
rwandais, accompagné de M Gal. 
ley, se rend dans le 
afin de visiter un élevage n 
gagnera ensuite Perpignan et vi. 
sitera les installations d' 
solaire c'Odeillo (1). Dans ja 
soirée H doit assister à une re. 
présentation du Mariage de Figoro 
ä la Comédie-Françuise. 





3, rue de {a plaine/nation 
8,bd montmartre/mantmartre 






(AFP, DPI). — 





ouvert le lundi äprés-midi 























(1) La principale Installation dun 
centre d'Odelllo est le grand four 
solaire copst7ult en 1969. Il concen. 
tre sur une petite surface 1000 kw 
d'énezgle soleire, ce qui permet de 
porter les corps qui sont placés à 
son foyer & des températures très 





























tions. Nos valeurs et les] G'Orsay Raymond Barre élevées. Réce: t, le CNRS. 
: vôtres exigent que nous combat-| Se Per ML Raymond Barre zdjolnt à ce four un disposltlé qu 
Voici le premier immeuble que nous avons conçu pour vos besoins. tions les ions des Wberlés| <On hôte, le premier ministre a Permet de transformer la chaleur 







recuellile en électricité. L'ensemble 
du four solaire et de ce 

forme une petlie centrale électrique 
ce 61 kW. 


Il est situé à ns dans le 13° te 
à quelques minutes iphérique et gores Rs 
C'est le centre Foch Paris-Tolbiac. : 


fait } ue d’une coopération 
«que seules limitent les cOnt7ain- 
tes d'une situation économique 
















À chaque étage, 
plusieurs lignes de 


Héléphone Le communiqué final 











Le Rwanda est <safisfait des facilités accordées 
par la France au Zaire> 


























Centre d'activités Paris-Tolbioc- 65-71, rue Albert- Paris 13° 


Métro: Tolbiac et Porte d'Ivry - Tél. 583.95.73. Visite sur place de 14 h à 18 h et sur rendez-vous. 













DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
WA, au des Champs-Élysées - 75008 Paris = Tél 259.60.96 


















VOUS ENVISAGEZ 
L'ACHAT 

D’UN AVION ? 
D'AFFAIRES ? 



















mement, a été également 
reocésactent adjoint à l'ONU. 


VOICI DEUX 
BONNES RAISONS 














































POUR CHOISIR Ghana 
@ L'EPISCOPAT GHANFEN 
A pour s8 con- 
férence annuelle a le 
En version “de luxe”, ALTER 
CORVETTE transporte gouvernement civil et la garan- 
6 personnes dans les # Aie - Si ET 
conditions de confort d'un l'Agence ghanéenne de presse. 
avion de ligne. En moins RASE Or 

de Are heures, la Fe H Iran 
peut aménagée pour = 
recevoir le double de © TROT vie CE TRRE 
passagers-et offrir ainsi à es de allant de trois 






vos collaborateurs ou 
Clients des liaisons rapides 





































et fréquentes. sécurité de Ts, RE en 

, : : nondé 12 avril de source 

L'économie, de nos pue oil, Les condamnés ont 

est un impératif, ÿ fait s ce verdict, rendu 

de procès, 

CORVETTE ne vous a ne De sente foie 

coûtera pas cher en depuis 'ADT2 dans ce genre d'af- 

exploitation. Il est“avare” SE De Rs ou 

de en etne Les accusés ont plaidé con- 

nécessite qu'une pable et regretté leur conduite. 

maintenance réduite. | Era de ne ee 

Le vitesse d'un vrai jet, ER RS tion des de cadres supé- 
mais aux moindres frais. er E rieur 


Lucien 
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M. PIERRE GEMAYEL, cbef 
des FPhalanges, en visite à 
















A l'issue de la visite officlells du 
président de la République rwandaise, 
le général Juvénal Habyarimana, 
l'Elysée a publié vendredi 15 avril 
le communiqué commun dont voici 
les principaux extraits : 

« S'agissant de rapports bilatéraux, 
les deux cheïs d'Etat se sont félicités 
des heureux résultats déjà obtenus au 
titre de la coopération franco- 
rwandaise et du climat partioulière- 
ment amical qui règne entre l'admi- 
nistration locale st les assistants 
techniques. 

» L'intérêt a été souligné, du côté 
français, pour les opérations tacili- 
tent l'amélioration du développement 
rurel et des ressources en protéines 
animeles et végéieles ; l'effort portera 
principalement sur trois grands pro- 
lets agricoles : développement de 
l'élevage laitier dans Ia préfecture 
de Kigali et de fa cuiture du soja 
dens frols préfectures, participation 
à la mise en valeur de la région du 
Bugasera dens le sud-est du 
pays (—). 

* Dans le but d'étofter les pro- 
grammes en cours, Î! a 616 décidé 
d'augmenter de façon sensible le 
faux des crédits ouverts au titra 
de cette annés ef de reconduire les 
montants ains! améliorés en fonc- 
tion des résultats obtenus. (….) 

» Les deux présidents se sont 
déclerés convaincus que l'intérêt du 
continent efricain lu) commendait de 
ne Pas devenir l'enjeu de compé- 
tions entre puissences extérieures, 
d'écarter toutes immixtions étran- 





A fravers le monde 





Mexique 

© NEUF GUERILLEROS, appar- 
tenant à la Ligue communiste 
du 23 septembre, ont été arrè- 
tés, jeudi 14 avril, à Mexico, 
annonce la police mexicaine. 
L'arrestation a donné lieu à 
une fusillade au cours de 
k elle deux personnes (une 
emme 2ppartenan a 
et un policier} ont été Fnésé et 
sept autres (quatre policiers et 
trois passants) blessées. 


Tchécoslovaquie 


@ LE GENERAL V. SACHER 
2 FE ramené, rer dés 
— à cret 
présidentiel, au Tang de simple 
soldat : cela devrait entraîner 
ral Sécher, lat veas ue 
» les 

purges puis réhabilité. 


Tunisie 


@ M ABDALLAH FARHAT 
ministre de la déf: mr 


séjour privé, M. d 
AFP) F 


PRIME VOUS OFFRE UN GRAND 
SYSTÈME UNIVERSEL POUR 
LE PRIX D'UN MINI. 


gères et sont tombés d'accord pour 

réaffirmer que les problèmes afri 

Cains doivent être réglés entre Afrk 

cains el par des voies pacifiques. 

Hs ont souligné à Cet égard 
limportance da l'Organisation de 
l'unité africaine à qui cette mission 
revient au premier chef. 

= Le président de Ia République 
rwandeise s'esl déclaré satisfait des 
facilités que la France en tant que 
nation emie de la République du 
Zeire a accordé à ce pays pour assu- 
rer sa sécurité et son intégrité ter- 
ritoriale menacées par des menées 
subversives venant de l'extérieur. 

» Les deux chets d'Etat ont exprimé 
leur préoccupation devant l'évolu- ‘ 
don de l2 situation en Afrique aus- 
trale. ls ont formulé le souhait que 
la décolonisation soit conduite à son 
terme dans cette partis du continent 
et que toutes Jes conséquences e! 
soient tirées. : 

» Ils ont réaffirmé leur hostilité à la 
politique d'= apartheïd » et de ségré- 
Jatlon raciale et formulé le souhait 
que les rapports entre les commu 
nautés raciales de cette région du 
Continent Solent fondés à l'avenir sur 
le respect, la justice et régelité. 

- En ce qui concerme Djibouti, 
M, Vaiéry Giscard d'Estaing a exposé 
Que la France, fidèle à sa tradition 
décolonisairice et respectueuse de !a 
volonté des populations, a, depuis 
Plusieurs mois, mis en place le pro- 
Céssus d'accession à l'indépendance 
de ce territoire. 

- Les récents entretiens de Paris 
Ont permis d'aboutir à un accord 
Sur la date du référendum d'auto- 
détermination et des élections desti- 
nées à renouveler la Chambre des 
députés. 

= Le président Juvénal Habyarimana 
æ invité le président Valéry Giscard 
d'Estaing à se rendre en visite ofi- 
Gells au Rwanda, Cette invitation a 
été acceptée avec plaistr. La date 
en sera fixée d'un commun accord. » 


Pierre-Christian Tait- 
Eécrétaire = am 
J journera 
Manama (B: in) du 20 au 
De ARge Se nn 
es a: 
Bahrein deux mccords-chdres 
applicables l'un aux relations 
économiques, l'autre aux reletions 
culivrelles et techniques, a indi- 
quê grredi 13 avril un COMmMU- 
( des affai 
étrangères à Paris, 3 ee 


affaires érangérées, Me SON AL 
aires ngèTes, M. 
s'arrêtera À Paris Fi cou 
rant de la semaine prochaine, à 
son retour de la conférence de 
l'Internationale socialiste de Ia 
18 avril à Jeune ts 
les 
enneux proches des affaires 
rait rencontrer, au cours de son 
Guiringaud. 


. @ 3. 
nger, 
affaires 
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fSuite de la première page.) 


La négociation n'’intéresse done, 
au premier chef, que les deux 
Grands. Ils sont les seuls Etats À 
s'étre lancés dans ia course à 
YABM, les seuls à posséder un 
ensemble de systèmes d'armements 
offensifs en quantité et en qualité 
considérables. Ils ont découvert 
l'intérêt qu'ils avalent à fixer 
quelques règles du jeu permettant 
de limiter la course aux arme- 
ments et de maintenir l'équilibre 
dissuasif dans leurs rapports 
mutuels. 


Les SALT manifestent bien 
l'existence d'un « domaine réservé » 
dans les relations internationales, 
celu! de le gestion de la paix 
nucléaire par les deux Grands. Les 
Etats tiers souhaitent pour la plu- 
+ part la réussite des SALT, parce 
que cela traduirait l'existence 
d'un climat de coopération et de 
détente militaires dont tout le 
monde aurait à profiter. Mais 
personne ne s'est encore avisé de 
demander à participer à la négo- 
clation et personne n'ose faire 
pression sur l'un ou l'autre pour 
infléchir le cours des conversa- 
tions. 


Le chab le plus fermé 


Les SALT apparaissent aux 
Etats tiers comme une négoclation 
positive, mais lointaine et étran- 
gère à leurs intérêts propres. C'est 
notamment le cas de nombreux 
européens, .qui reconnaissent et 
acceptent l'existence de cæ 
domaine réservé. 


Est-ce une saine attitude ? Cer- 
tes, les SALT constituent actuel- 
lement le club le plus fermé qui 
existe, Cela permet-il de dire que 
ces népociations ne nous concer- 
nent pas directement dans notre 
propre sécurité ? 


En fait, 1R réalité est la sui- 
vante : au fur et à mesure que 
progresse la négociation, l’entre- 
prise SALT sort du domaine 
réservé et devient l'affaire de tous, 
notamment des puissances euro- 
péennes, et plus spécialement 
encore celle des pulssances 
nucléaires comme la France, Com- 
ment cela ? 


Le premier accord SALT conclu 
ä Moscou en 1972 entre le pré- 
sident Nixon et M. Breïjnev, est 

double. D'une part, il gèle définiti- 

vement le système défensif (deux 
sites de cent fusées ABM par 

Etat); d'autre part, NH pose des 

règles de limitation provisoire 

valables pour cinq années en 

matière d'armement offensif (pla- 

fonnement différencié du nombre 

de missiles terrestres et sous- 
: warins, limitation du remplace- 
” ment des vieux missiles, plafonne- 
7 ment du nombre des sous-marins 

nucléaires). En quoi cela 
nous intéresse-t-i] ? A un double 
titre. Tout d'abord, l'arrét des 
programmes ABM a renforcé 
l'efficacité, done la crédibiltité, 

des forces atomiques des puissances 

moyennes. L'absence d'armes 

sntimissiles avantage en effet Les 
- puissances qui ne disposent que 
- d'un nombre limité de fusées 
offensives, en conférant à ces 
dernières une plus grande chance 
de pénétration et une probabl- 
Uté plus forte d'atteindre leurs 
objectifs. Or les armes des puis- 
sances moyennes sont des armes 
< anti-cités ». SALT I renforce 
donc la capacité de ces puissances 
d'infliger des « dommages fnuc- 
ceptables » à l'adversaire, L'addi- 
tion de la stratégie anti-cité et de 
la vuinérabilité des objectifs 
constitue un élément nouveau 
important dans l'appréciation des 
forces nucléaires comme la F-NS. 
française. Voilà un avantaëe 
acquis sans avoir eu à bouger le 
petit doigt. 


A Mais la. seconde incidence euro- 
" péenne de SALT Ia été tout autre 
L'U.RS.S. voulait Inclure les 
armements américains avancés 
dans les négociations Les Etats- 
Unis ont refusé, tout en faisant 
valoir qu'il pourrait y avoir d'au- 
tres conversations sur les arme- 
: ments Intermédiaires et tactiques. 
: Autrement dit, les deux Grands 
se sont très vite rendu compte 
qu'il serait impossible de limiter 
de façon absolue la négociation 
sur les armes atomiques aux 
seuls systèmes centraux. Car la 
dissuasion globale n'est pas seu- 
lement assurée par les systèmes 
d'armes intercontinenteux ; les 
armes intermédiaires et les armes 
tactiques assurent la dissuasion 
régtonele ; d'autre part, l’appa- 
riblon de nouvelles puissances ato- 
miques crée des pôles nucléaires 
appelés à jouer un rôle propre 
dans, l'équilibre des forces. 


ssrimna, che 
&-2t AL Giscard 
Téside, jeudi 
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En conséquence. à ne peut y 
avoir un découplage strict entre 
les armements stratégiques, les 
armements de théätre et les 
autres armements natlonaux, si 
l'on veut établir une véritable 
organisation des règles du jeu nu- 





































DIPLOMATIE 


. LES SALT ET L'EUROPE 


cléaire, Et, puisque SALT I avait 
exclu la discussion sur les armes 
nucléaires intermédiaires, ces der- 
nières seraient transférées à une 
autre négociation, Mais d'abord, 
11 faudrait s'entendre sur le régle- 
mentation des Armes stratégiques 
offensives. D'où jes deux entre- 
prises actuelles, très liées l'une à 
l'autre : la négociation de l'accord 
SALT T1 sur la répiementaiion des 
systèmes centraux: l'Inclüsion 
dans {a négociation de Vienne 
sur la réduction des forces en 
Europe des armements atomiques 
avancés américains. 


Mars SALT I et la négociation 
de Vienne ne sont pas encore 
conclus que l'on parle déjà de 
SALT I! La logique des SALT 
n'est pas l'aboutissement du dés- 
armement nucléaire, mais au 
contraire l'organisation du jeu 
nucléaire, Pour que ce jeu soit 
blen organisé, les deux Grands 
sont conduits à etendre l'entre- 
prise à soutes les ‘forces nucléaires 
existantes ou à venir Or tout un 
ensemble de systèmes atomiques 
ne sont actuellement pris en 
Charge ni par SALT I ni à Vienne. 
Lesquels ? fl y a les nouveaux 
armements soviétiques, qui sont 
tout à la Fois stratégiques dans 
leurs capacités mais régionaux 
dans leurs objectifs; 1 s'agit 
notamment du bombardier Back- 
fie et des nouveaux missiles 
SS 20. Certains experts occiden- 


taux parlent à leur propos 


d'armes « euro-stratégiques » et 
estiment que, dans quelques an- 
nées, l'équilibre des forces en 















4 Quatre petits immeubles 
de 3 étages, disséminés 
dans 3.500 m2 de jardins 
à Ja Française, à proximité 
du Palais, font réver les 
Belllfontains. 

Toitures en tuiles plates 
vieillies, . su mortier 


118, rue Grand à “FAT 





Voici ce qui fait leur efficacité : 


18 aus. 
Dans nos différents centres : 


*prononcez Pra-aime. 








92150 SURESNES « 





LE SP 


eprononcez Praaime. 


erments : Cabin 
ntaineblean - Ts AR 41 81 


LANGUAGE STUDIES 
Pour vraiment parler une autre longue, une seule solution : 
GROUPE V 


— L'étude individuelle d'une Langue étrangère 
5 personves, pendant 50. 75 où 100 heures, avec des professelrs 
d'origine, hautement qualifiés. 

— Des cours de 2 à 4 semalnes commençant chaque mois 

— Pour tous les débutants ou niveau intermédiaire à partir de 


LONDRES, PARIS, LILLE, MADRID 
MUNICH (et au mola d'août : 


INFORMATIONS D'INSCRIPTIONS  : 


LANGUAGE STODIES, 350, rue Saint-Honoré, 
“5001 PARIS, — Téléphone : 


PRIME, C'EST LE DAVID 
DU TEMPS PARTAGÉ. 


4&-t-on intérêt à participer à |A 

une telle entreprise ? Si oui, de|Æ 
quelle façon ? Voilà un beau 

* sujet de réflexion pour là poli- | R 

tique française de désarmement | À 

! 

: 
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LE SPÉCIALISTE DE L'ORDINATEUR 
CONVERSATIONNEL 






| PRIME 9-11, RUE BENOÏIT-MALON. 


1 STE DE L'ORDINATEUR 
CONVERSATIONNEL 


















Europe en sera totalement bou- 
léversé. Il faut donc s'en occuper 
dès maintenant. 


I y & d'autre part les arme- 
ments nationaux français et chi- 
nols: et, à ce sujet. un accord 
existe depuis longtemps entre 
Y'Union Soviétique et les Etats- 
Unis pour tenter d'inclure 
derniers dans un traité de régle- 
mentation. Dans conditions. 
pourquoi ne pas élargir le cadre 
des SALT aux autres puissances 
nucléaires et s'efforcer d'établir 
des régles d'organisation et de 
liroitation pour tous les arme- 
menis non encore planifiés ? 
SALT III serait en quelque sorte 
le SALT européen. 


Cette idée fait actuellement son 
chemin à Washington et à Mos- 
cou malgré les difficultés actuel- 
lement soulevées par les négocia- 
tions de SALT IL SALT 1 avait 
bénéficié par ricochet aux forces 
nucléaires moyennes Mais ce 
n'était pas le but recherché. La 
logique des SALT va, en falt, dans 
une toute autre direction. Elle 
aboutit à une planification de la 
dissuasion et de l'équilibre général 
des forces nucléaires, 





dans le proche avenir. En fait. 
les SALT sont bel et bien devenus 
notre affaire, - 


JACQUES HUNTZINGER. 














traditionnel et, bien sûr, 
respect du style mais aussi 
chruffage électrique intégré, 
ventilation et confort raffiné. 
Tout cela à prix raisonnables 
pour des studios et 2 pièces. 
‘Une adresse de prestige : 

21, boulevard org 
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Envoyez-moi | 
sans engagement 
Mn He mentationl 












dans une équipe de 













CAMBRIDGE). 
















260-53-70. 





9-19, rue Becott-Malon - 92150 Suresces - TEL 27729192. 


TÉL : 772.91.92 
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AUTORISATION PREFECTORALE N°0OO2 À 
à partir du samedi 16 avril 


ERI 








TOTALE 


avant CrüOvoUux 


DU FABULEUX 





DU NORD 


OO 


Manteaux Vison black diamond, blackglama, emba,saga, 


maijestic. blanc, pastel, koh.i.noor, saphir, lunaraïne.etc. 
ESCOMPTE : 15, 20, 25, 30 
Manteaux Castor, Zibeline, Chinchilla 
ESCOMPTE : 15 à 40 
Manteaux longs et capes du soir 
ESCOMPTE :20 à 59 ‘!, 


MANTEAUX LONGS DU SOIR 





PRIX PRIX BRADERIE 


(Exemples) Dos Pheres ur 
Mant Chinchilla 32500 
PR Vison Snow Top  A42000f 35250 217501 
Manteaux Visôn Koh.i-noor, 
col renard blanc rer 27350t 18250f 
EL 4 Vison dark. 23750 18650 16250f 
Manteaux Vison blanc 24750T 193501 14750f 
, Renard bleu 21750 17250f 14250f 
a Renard blanc 18750 16250+ 14250f 
(Exemples) CAPES LONGUES DU SOIR 


Capes BreitschantzVison blanc 32750 278501 18250f 
°  Breitschantz 28750f 223501 14750f 






























Pi PRIX BRADERIE 

MANTEAUX tint on liquidetion 

Agneau. 350f 
Lapin cctelé 350f 

intérieur blanc 

Mongolie extérieur Skaï 450f 
Lapin bariolé 580 
Lapin Nankin 750 f 
Lapin Neige 850f 
Veau façon Tigre 850 f 
Marmotte morceaux 850 f 
Pahmi s 950 f 
Mouton doré col Toscane 950 f 
Guanaco morceaux 950f 
Mouton 950f 
Patte d’astrakan 1150f 
Astrakan morceaux 1350f 
Vison CL 1450f 
Pahmi pleines peaux 1850f 
Murmel 1850f 
Ragondin 2150f 

. Opossum 2250 f 
Queue de vison 3150f 
Astrakan swakara 3450 f 
3850 f 






Vison mille raies 





Mouton couleurs 350f 
Lapin Patchwork 420f 
Lapin Nankin 4as0f 

1150f 








Agneau Toscane 


160F 
260f 


Lapin bardé cuir véritable 
PARKA Lapin 





Tous les articles existent en quantité importante 
‘Garantie totale sur tous vos achats 
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Autriche 


Prague proteste contre le rassemblement à Vienne 
de 300000 Allemands des Sudètes 


De notre correspondante 


Vienne. — La Tchécoslovaquie a 
protesté officiellement, jeudl 4 avril, 
contre le rassemblement prévu pour 
la Pentecôte à Vienne des Allemands 
des Sudètes {1} Dans une note 
remise à Prague au chargé d'affaires 
autrichien, la Tchécoslovaquie met 
en garde le gouvernement de 
M. Bruno Kreïsky contre 143 « congé- 
quencss » de son attitude. La tenue 
d'une telle manifestation à Vienne, 
indique {a note, « pourrait avair des 
suites pour les relations entre les 
deux pays et la détanta an Europe ». 
Prague estime que l'autorisation 
accordée par le gouvernement autri- 
chien à cette réunion est = une vio- 
dation de l'acte final d'Helsinki ». 

La « Journée - des Allemands des 
Sudètes, ut doit réunir trois cent 
mille participants, comprendra, le 
mille de Pentecôte. la célébralon. 
par l8 cardinal Koenig, d'une messe 
en plain air sur la vaste place des 
Héros 

La presse tchécosiovaque avait 
déjà critiqué l'attitude du chancelier 
Kreisky dans cetta aMalre Ces der- 
niers jours. les attaques es sont 
intensiflées Ainsi M. Jan Zelenka, 
directeur de la télévision tchécoslo- 
vaae, a traité le chancelier d'«in- 
cendiaire » Tandis qu'un Journal de 
Bratislava, Smene, l'a accusé, jeudi 
4 avril, de « piétiner la mémoïre des 





Esprane 


L'armée et les communistes 





(Suite de la premiére page.) : 


On pense généralement, à 
Madrid, que les éléments « ultras » 
espagnols, et en particulier l'Al- 
liance populaire (néo-franquiste) 
de M Fraga Lribarne, ont essayé 
de pêcher en eau trouble et ont 
notamment poussé M Pita da 
Veiga à démissionner 

M Fernando Alvare de 
Miranda, président du parti 
démocrate-chrétien a 
mercredi lors de la présentation 
du parti centriste :« {…) Inciter 
à la sédition, c’esl précisément ce 
qu'a fait M Fraga en accusant le 
gouvernement de recourir Qu COUP 
d'Etat dans un moment aussi 
délicat qu'est celut de la transt- 
fon que nous vivons actuelle- 
ment, ce qui revient à inciter les 


militaires. dont la est 
d'être les garants d'État et de 
la Constitution, à 8e soulever 


“Éermée à cependant, montré 
"| a. man 
qu'elle ne se laisse pe prendre à 
cette démagogie et demeure fidèle 
au gouvernement et au rol . 
La plupart des partis, aussi 
blen de la gauche modérée que de 
la drolte modérée, ont envoyé des 
télégrammes de soutien au gou- 
vernement. En revanche, une 
nouvelle personnalité de ten- 
dance x ultra », M Torcuato 
Luca de ‘Tena, président 
comité, fondateur du quotidien 
A.B.C. a présenté sa démission 
comme conseiller national du 
Mouvement et procurateur aux 
Cortès. pour protester contre la 
légalisation du P.C. (le Monde du 
15 avril, derntère édition). . 
De source généralement bien 
indique que les par- 
tis situés à la gauche du PCE 
(marxiste - | trotakiste, 
maoiïste, libertaire) ne seront sans 
doute pas Le gouverne- 
ment a encore ee ob pour 
se prononcer. Quant au parti Car- 
liste (socialiste autogestionnaire). 
se reconnaissance officielle pré- 
sente quelques difficultés Son 
président est un prince français. 
Don Hugo Carlos de Bourbon- 
Parme, descendant d'une branche 
hostile à la dynastie actuelle. 
M Rodolfo Martin Villa, minis- 


LE NOUVEAU MINISTRE 
DE LA MARIE 


L'emira! Pascus) Pery Jun 
quera, ägé de soixante-six ans, 
‘appartient au cadre de résarve 
Né à Ferro! (Gall) — où 
naquit également le ganéral 
Franco, — !! entre à vingt et un 
ens à lacadémie navale. En | 
juin 1936, A prend part au sou- 
lèvement mliltaire :ontre la Rè- 
publique. Il partage dès lors sa 
vle entra le commandement de’ 
navires at des postes adminis- 
tratifs. En 1976, possédant alors 
le grade de contre-amiral, Il 
passe au, Cadre de réserve 
comme amiral. Le fait d'avoir 

+ été décoré de la médaille ne- 
vale militaire, l'une des plus 
hautes décorations militaires, lui 
permet en eflet cette promotion 


l'amiral n'a pas gagné cette 

médaille sur un champ de be- 

taille, mals pour avoir. fait 

preuve de courage dans la vie 

civile. En 1947, une explosion 

avait leu à Polvorin de Cadix. 

M. Pery Junquera, qui'se trou 

vait sur les lieux, désamorça, au 

péril de sa vie, toute une série 
‘de mines, évitent ainsl'que la | 
ville ne. saute. — JAN... 


du: 





victimes autrichlennes du nezisme et 
de se discrédites lui-même aux yeux 
du monde progressiste = Le même 
lour, Fude Pravo soulignait que 
« l'atmosphère en Autnche es fon- 
dée sur un anticommunisme de règle 
dans le part! socialiste où les sup- 
porters de l'idéologie des « che 
mises brunes = trouvent Ià un bon 
tremplin » Ges propos ne semblant 
pes émouvatr outre mesure le chan- 
celier Krelsky qui assure qu'il na 
modifiera pas pour autant son atti- 
tude. D 

Cette nouvelle querella alourdit 
encore la climat des relations entre 
les deux capitales, tendues depuls 
la début de l'année à la suite des 
prises de position de M Kreisky en 
faveur des signataires de {a charte 77 
En février, la Tchécoslovaquie avait 
annulé la visita officielle, prévue pour 
Je mois de mars, en Autriche de 
M. Strougal, chef du gouvernement 


ANITA RIND. 


(1) Le territoire des Sudètes, aux 
confins de la Ton et de 
l'Allemagne, t rave ué par 
Hitler, qui l'annexa en septemrbe 193% 
sous la menace d'une mon- 
diaie. La population nde qui 
y constituait un groupe ethnique 
Particulier en fut expulsée, mprès 
1945, vers l'Allemagne de l'Ouest. 
Ella se caractérise Par 80N PADGOT- 
menisme nostalgique. 








tre de l'intérieur, sest fixé |- 


comme principal bat «cèntrô- 
ler» la rue où les «gauchistes », 
voulant célébrer l'anniversaire de 


la fondation de la République en 
avril 1931), ont arboré jeudi en 
{in de journée à Madrid des dra- 
peaux républicains au crl de 
« Armée, assassin» (les forces de 
l'ordre public font partie des for- 
ces armées). [1 y & eu quelques 
beurts et la police a annoncé qe 

uante personnes avaient 
tées dans différentes villes en 
raison de leurs activités prorépu- 
partis légal 


armée de professionnels au ser- 
vice de la nation et fidèles à la 
D: "évant, les regards sont 
fixés sur les élections qui doivent 
avoi: lieu en juin Le gouverne- 
pont Mn que le « Er à 
emporte, et les sondages son 
80. CÔLé. Mais,.à deux mois: des 
élections, les multiples partis qui 
sa réclament du centre n'ont pas 


“des votes, qui devraient th 
quement 
définitive à l'Alliance popula 

JOSE-ANTONIO NOVAIS. 






Vous rompez toujours ? 
Alors désormais ne rencon- 
trez plus que des partenai- 
res dont le.caractère, l'affec- 
tivité et même la sexualité 
sont complémentaires des 
vôtres. 


C'est la chance fantastique 
- que vous offre ION. 


Le monde change. Changez 
‘aussi votre façon de décou- 
vrir celle que vous cherchez 
pour la vie, 


En me mette. 





M ON FRANCE (MO 14} 94, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS 


Pour une 1" rencontre sous 15 j 





LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 





La campagne de «reprise en main» se durcit 


Vienne. — A vingt-quatre 
heures d'intervalle, les comi- 
tés centraux des partis 
communistes bougrois et 
polonais se sont réunis suc- 
ces’ivement. le mercredi 
13 avril à Budapest et le 
jeudi 14 à Varsovie. Les dé 
cisions prises pendant ces 
deux sessions et les propos 
qui y ont été tenus confir 
ment, après le durcissement 
sensible ces derniers jours 
en Roumanie, la tendance à 
la reprise en main idécirœi- 
que perceptible depuis le 
début de l'année dans toute 
l'Europe de l'Est. ; 
4. Budapest. alor us les ques "A 

tions PIO] nde. a ttut 
lors d'un phécédent comité central 
eu mois d'octobre ne figuraient 
ges en principe à l'ordre du jour 
la réunion, on annonce là no- 
mination à la tête du journal 
Nepszab@dsag. organe  Cenural 
du parti, de M..Dezso Nemes, 
membre du bureau politique. dont 
il est l'un des éléments les plus 
âgés. M Nemes, qui passe pour 
appertenir à l'aile droite conser- 
vatrice de direction rempiace 
M. Istvan Katona, généralement 
considéré comme un proche de 
M Kader, le premier secrètnire. 
M. Katana est nômmé chef du 
« bureau » du comité central. suc- 
cédant à M. J Sandor, qui prend 
sa retraite. M. Nemes. quant à lui, 
laisse le poste de directeur 


De notre correspondant en Europe centrale 


l'école politique du parti à con 
adjoint. M Joszef Szabo 

Ce changement à la direction 
du Nepszabadsag pourrait entrai- 
ner un durcissement dans le 
ton du journal A la différence 
d'autres dirigeants hongrois. dont 


l'analyse est plus nuancée, M Ne- : 


mes est Connu. en effet. pour 
n'accorder qu'un crédit limité à 
l'eurocommunisme Il avait. l'an 
dernier. défendu le concept de 
dictature du prolétarlat au mo- 
ment où celui-ci était remis en 
cause à 
Marchgis 

A Varsovie, ie comité central 


un rapport du bureau politique 
soumis il y a déjà quelques jours 
à ses membres et Intitulé ‘ « Pour 
d'epprotondissement de la 
cience socialiste et de 
patriotique de la nation». Dans 
son discours de clôture. M Gierek, 


La Roumanie 


la campagne engagée depuis déjà 
plusieurs semaines contre 
gligences et les insuffisances 
dans lactivité économique Tou- 
tefois, cette action comme l'écri- 
vait, la semaine dernière l'hebdo- 
madaire Polityka, rencontre une 
resistance de la part de i 


certains. 
de «a révulsés par la Critique construc- 


République démocratique ollemande 
L'écrivain Reiner Kunze s'exile à l'Ouest 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Après le grand te 
Peter Huchel, Ü y a gant os 
et, plus récemment, Wolf 
Biermann et Thomas Bresch. 
l'écrivain est-allemand Reiner 
Kunze s'est vu contraint à l'exil 
Dans un communiqué publié le 
jeudi d'édition 


j J4 avril, la 
er Verlag a annoncé que le après la 


et sa femme se trouvaient, 
epuis la veille, en Allemagne 
f le, où Ils auraient l'inten- 
lon de sinstaller. 
a rejoints jeudi matin 
En raison. d'un état d' 


le poëte a Falt savoir, dans- 


un: communication jpésonne.le 
fguement rendue publique par la 
cher Verlag, qu'il n'était pas 
en mesure le moment de 
fatre une déclaration. Tout en 
indiquant qu'il a quitté la RD.A 
cù sa demande », laquelle fut 
satisfaite dans un délai de trols 
jours, Relner Kunse fait savoir 
qu expllauera. dans les jours qui 
t, les ralsons pour les- 
quelles «fl s'est vu contraint» de 
décision. I ajoute : 


prendre cette 
.s Afin d'ôter tout souci à des cen- 


loines de gens en R.D.A. je tiens 

à dire dès maintenant qu'aucune 

dettre, pour son gene m'est 
ruenue, n'est tom 

Pas étrangères.» . 297-008 


Avec le départ de Reiner Kunze, 
la RDA. perd l'un de ses poètes 
les plus doués. D'une grande sen- 
sibilité, cet écrivain qu'une grave 
maladie, 1 y a quelques années, 
avait rendu fragile vivait depuls 
1968 très isolé dans la petite ville 
de Grelsz-en-Thuringe Ses prises 





CELIBATAIRES 
. AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER VOS RENCONTRES? 


Votre questionnaire vous at- : 
tend. Demandez-levitelNous . 
y joindrons le témoignage 

enthousiaste de milliers de 

couples. f 
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de position en faveur du prin- 
temps de Prague lu avaient valu 
diverses tracasseries en même 
temps qu'elles l'avaient mené à 
rompre avec le parti communiste. 
Au mois de novembre dernier, 
Relner Kunze avait été exclu de 
l'union des écrivains de l2 R.D.A. 
sur ee en are, les 
On es en Pépu 
fédérale d'un recueil intitulé 
Années merveilleuses. Le poëte 
décrivait le mal de vivre de la 
Jeunesse est-àlliemande Sachant 
- que, avec l'édition à l'Ouest de ce 
en RD. ol 


par loules les mesures 


qu'un gouvernement peut prancre 
contre. un écripain., » avait 
pourtant été autorisé en février 


dernier L vers eue pour 
y récevol prix poésie Georg- 
Trakl — M L , 


© Un scientifique est-allemand, 
M. Helimuih Nitsche, et sa femme, 
ont'été arrêtés le 6 avril, apprend- 
on de bonne source. Ancien pro- 
fesseur -à l'université Humboldt. 
M. Nitsche avait écrit au début 
‘ du’ mois de‘ mars au président 
Carter pour le remercier de ses 
de position pour les droits 

e l'homme et lui exposer sa 
situation ele À la suite 
de trois demandes d'émigration 
intfructueuses, le professeur 
Nitsche avait été chassé de son 
emploi, de même que sa femme, 














205 articles de presce, plus de 100 
émissions de redio et de télévi- 


depuis 26 ans ce progrès scienti- 
flque - ls plus extraordinaire de 
noîre temps dans cs domaine. 
Lire à ce sujet : “Vers une ci- 
viligation du couple” de LM 
nel Pacs CL Lou Armand, 
le l'Académie 

librairies). * re 
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Paris par M Gæorges: 


secrétaire, 
consolider l'éducetion socia- 
liste pour faire face à cl'offen- 
site concertée de l'Occident 

contre les pays sociGlistes ». Il 2 
lancé une ferme mise en 
aux contestataires. qualif de 
apefil groupe qui fourni de la 
péture aux centres <e dirers:on 
de l'étranger ». Le premier secré- 
taire a ajouté. « En ce qu: 
concerne la liberté. nous n'avons 
besoin de prendre Ges leçons de 
qui que ce soit » AL Gierek à 
encore déclaré . « Les ennemis ce 
- Clusse, qu'ils soient de l'intérieur 
ou de l'extérieur, seront com- 
battus par lous les moyens dis- 
ponibles et seront démasqués de- 
vant la société. » Tl a enfin appelé 
la presse à dénoncer les lacunes. 
l'indiscipline, la gabegie Une 
telle he, a-t-il dit, est trés 
fmportante « à l'heure de la 
confrontation idéologicue atec le 
capitalisme ». 

nee : 

ef f'émigration 

tive venant des rangs du commun 
des travailleurs ». Polityka citalt 
plusieurs cas où dés « barrières » 
avaient été mises à la recherche 
de l'information : x De telles bar- 
rières vont à l'encontre de la 
décision du premier ministre, le- 
quel a dit que la presse devait 
étre informée sourent et directe- 
ment » 

A Bucarest, une vigoureuse 
campagne de presse dont certains 
pays occidentaux font indirecte- 
ment les frais a pris une ampleur 
inaccoutumée. Elle paraît motivée 
en premier lieu par l'écho suscité 
à l'Ouest par le mouvement de 
contestation ouverte (inhabituel 
Roumanie) déclenché à l'ini- 
tlative de l'écrivain Peu] Goma 
Ce dernier s'était solidarisé publl- 
quement, à la fin janvier, evec 
les signataires de ia Charte 77 
Ce geste a été suivi à ce jour par 
plus de cent quatre-vingts per- 
sonnes. 

Le principal cheval de bataille 
des journaux de Bucarest est le 
problème de l'émigration. Les 
nouvelles attaques lancées tout 


récemment par BL Ceausescu, 
chef du part et de l'Etat. contre 


œux qui à l'Ouest, s'efforce 
de es débaucher » des citoyers 
roumains en les incitant à émi. 
grer. ont ébé le signal de 

de la campagne de preme déclen. 
chée sur ce thème 


L 


allemandes et bongroises 
mant leur amour pour leur « 

natale », ia Roumanie, et re je 
avec indignation toute idée de 
quitter le pays Or. Ü est connu 
que les difficultés d'application 
de rEelsi en 


se manifester auss depuis quel. 
que temps per un retour à mme 
pratique restrictive pour les ma. 
riages entre citoyens roumains & 
étrangers (1). 

Les pays occidentaux font 
aussi l'objet d'attaques plus direc. 
tes ‘ les journaux villpendent les 
maux du capitalisme, le chômage, 
l'usage de la drogue, ete. Il reste 
à savoir si cette mauvaise tn- 
meur se reflétera dans les rela. 
tions diplomatiques de La Rou- 
manie avec les pays de 
La presse litté salt 


rest se livrent à une vive attaque 
contre l'écrivain Paul Gonu, 
allant jusqu'à l'accuser de « tra- 
hison ». Ce dernier continue à 
être victime de tracasseries poll- 
cières, et ses amis à l' . 
sans nouvelles de lui depuis une 
dizaine de jours, s’inquiétent, 
Les’ difficultés de communics- 
tion avec la Roumanie fles auto- 
rités ont coupé Les téléphones de 
plusieurs contestetaires actifs) ne 
permettent pas de se faire une 
idée précise de la me- 
née contre les signataires de l'ap- 
pel de M Goma Mais [ est 
établi que la police continue de 
procéder dans ces milleux à des 
interrogatolres et à des gardes 
à vue Quelque huit protesta- 
taires qui s'étaient déclarés chô- 
meurs Ont êté obligés de signer on 
xengagement » de travail d'un an 
dans un lieu fixé par les autorités 
On ae fralemen état ER 
pelletion de baptistes à en 
Moldavie. 5 


Prague au secours de Bucarest 


A Prague, le Rude Prato, Le 
du P.C. tchécoslovaque, a Por 
son soutien à Bucarest Le mer- 
credi 13 avril, ce quotidien s'en 
est pris à ceuf qui à l'Ouest ont 
lancé une «campogne de calom- 
nies » contre la Roumanie Dans 
le passé, les relations entre les 
P.C tchécoslovaque et roumain 
n'avalent pas toujours été anssi 
cordiales En rendant ce service 
à Bucarest, une dizaine de jours 
après le visite en Roumanie de 
M Bilek, l'un des éléments les 
plus: durs de Ia direction de 
Prague, les Tchécosloraques 
espérent-lls que les Roumains 
leur rendront Ia politesse dans 
leur lutte contre la Charte 77° 
Les tentatives des dirigeants de 
Prague de provoquer parmi leurs 
alliés un mouvement de solidarité 
leur faveur n'ont. jusqu'à 
malntenant, guère été couronnées 
de succès. 

D'une façon plus générale, le 
resserrement du contrôle idéolo- 
gique qui risque de se manifester 
dernain, à Budapest et 4 Varsovie. 
après avoir touché Prague, Berlin- 
Est et Bucarest, est la conséquence 
de jauéude causée dans ces 
capitales par la persistance, depuis 
-plus de trois mois, d'une contes- 
tatton récurrente L'échec de 
M Vance, je secrétaire d'Etat 
américain, à Moscou, et le malaise 


! actuel dans les relations sovié- 


to- américaines contribuent au 

renforcement de la vigilance. Cer- 

tains commentateurs. à l'Est, par- 

lent déjà du début d'une « pair 

rose » entre Moscou et Washing- 
0. : 


SI ks débuts de M. 
avaient été observés à l'Est avec 
curiosité et réalisme, le ton des 
commentaires a nettemént changé 
depuis quelques jours « es 
éléments éologiquement anti- 
communistes dominent dans le 
politique étrangère américame. 
l'orientation vers la course aux 
armements est plus nette », écrit 
.à Prague le Rude Pravo, 

_ Tout aussi critique envers les 





premiers du chef de 1a Mai- 
son Blanche, le: journal 

Zycte Warszaicy juge très sévère- 
ment ses fntentions : « Le prési- 
dent Carter, écrit-il est en rain 
de gratter les cordes du chaur 
nisme américain el commence à 
touer le rôle de porte-parole des . 
cercles nationalistes et d'extrême 
de la à Etats- 


que le nouveau président devrait 
nécessairement chausser les bot- 
tes de son prédécesseur, les pays 
de l'Est ne s'étaient-ils pas bercés 
d'usions ? Ils auraient pourtant 
dû savoir, comme l'écrit le Magyar 
Nemæet de Budapest, que les 
démocrates sont toujours des 
« partenaires plus coriaces » et 
qu'avec eux-la négociation es 
« plus laborieuse » qu'avec ls 
républicains. 
MANUEL LUCBERT. 


note en France en faveur de deux de 
ses administrés, J.P. Marisccls et 
Süvio Hodos. qui, las dea atermote- 
ments de Bucarest, font la grève de 
la fatm depuis le lun@} de Pâques. 





© Dans ur appel aux travai- 
leurs des usines Renaull, l'aca- 
démicien André Sakharov et 
quatre-vingts autres Soviétiques 
demandent que les ouvriers fran- 
Sais prennent la défense de 
militants du groupe soviétique 
survelflance de l'application des 
accords d'Helsinki, actuellement 
en prison. — (A.F.P.) 


@ ERRATUM — Un. lapsus 3 
fait écrire à André Fontaine 
dans son article « Le baptiste et 
le commisealre » (le Monde du 
7 avril), que l'endettement de 
l'URSS. vis-à-vis du monde 
occidental dépassait 40 milliards 
de dollars. Il s'agit en réalité de 
l'endettement de La totalité des 
pays du pacte de Varsovie 


les grands 
\du prêt-à-porter 


5 BOUTIQUES POUR LUI 


3. rue de la plaine/nation 


273. bd montmartrermontmartre 
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LA CHUTE DES CHEVEUX 
C'EST UN «FAIT» 


DEPUIS L'ESPRIT DE DÉCISION 
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équation belge 
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IL — D'UNE CRISE A L'AUTRE En cer ne SPRINT EUR 
Rare aremmante Appelée dinanse © Her ner sou rime des nier Brant 

É Tecstion socle Se De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX Jcampris par 1e nn Que Ge eus 27 mate . 


C'est encore dans e l’héruisphère 


mals aussi par les abus, parfois 
d'une chevelure» Que Baudelaire 


trouve aux prises avec UN type e union nationale », aurait- en répondant favorablement à 

probléme de révision consti- ii pu trouver une sise plus l'offre d'ouverture» de M Tin-  COnstatés. dans l'indemnisatjon de 

tutionnelle. Les grandes lignes équilibrée parmi les partis com- demans L'éciatement du R.W. à ‘% vi 

d'un projet ont été adoptées munautaires? M  Lode Claes la fin de novembre, lorsque 5es Un autre sondage suscite d'ail. 

en 1971, mais son application Sénateur de la Volksunie, l'as- trols ministres ont rejoint l'aile leurs blen des interro; pee dans 

4 rendue en partie impossi. cure: # La dissolution est eve. wallonne des Ubéraux, constituée Ce domaine : Il semble que. d'une 
partie impossi Le Drémsible. voire inévitable, le par le PLP. ainsi mué en Parti manière générale, les chômeurs 

ble faute de majorité queli. jour où M. Tindemans u dû ailer des réformes et de la liberté wal- aient l'intention de ne pes voter 

liée. Ces difficultés ne doivent chercher au Rassemblement wai- lonne. n'a pu que c compliquer la pour les partis qu'ils soutiennent 


aie: fses:à s loffen- 
EE t 





















































































chute des cheveux c'est un rit 
et c'est l'affaire du spécialiste, 

I est vrai qu'actueliement des 
traitements blen adaptés peuvent 
remédier aux oombreux désordres 










pes faire oublier les aspects ‘on non pas un véritable consensus Lâche du prernier ministre. ordinairement. À qui profitera | G5 entr chevelu. 
plus immédiats et plus naiional, mais les quelques voir ce chanrement éventuel d'orien- Ces traltements sont appliqués 
dont il avait besoin. Et sans doute. Obligé de remanier son gouver- ta.ion ? La réponse est d'autant en institut par des spécialistes qui. 


concrets de la crise qui Un un argument à opposer à nement pour y aire entrer deux moins prévisible que le monde r'1 ||) depuis 20 ans, ont fait qu traite 








conduit les électeurs belges : me : 

< ceux qui s'inquiélaient d'eroir un NOUVEAUX représentants du Ras- travail reste dominé par les deux ment capillaire leur métler 
& renouveler dimanche les Pemér ministre flemand. ji semblement wallon. ëfin de con- grands courants qui traduisent |}} Ces sPéclallsien se rrouvenr dans Au ean Less eve Quote Les 
deux Chambres de leur Par- Ourait fallu que les trois partis. server Son assise parlementaire, Sur le plan syndical. ce qui fut|à de votre région - obligés de vous diriger vers des 
lement. (+ Le Monde» du communautaires entrent ensem- M Tindemans s'est rapidement lonetemps Le seul clivage oolitique Lee confrères pratiquant les implants 
15 avril) ble au gouvernement : alors. ow1, trouvé aux prises avec le problème national: le courant rhrétien et 4, rue de Castiglione Ou POSROt den postiches EUROÇAR 





celte lameuse maïorilé aurait été de la radicalisation des thèses du le courant socialiste. même si 
Bruxelles. — A force de s'inter- assemblée — et pomi seulement RW.surtout sur le plan éco- leurs contours n'ont plus la net- 
roger sur la façon de sortir de Sr le plan de l'arithmétique par- nomique et social Les amis de teté d'autrefois 
Ÿ « impasse cons’hutionreller», les (eentaire. » M Gendeblen ont pris, à l2 sulté Or les animateurs locaux de la 
électeurs belges oublieralent pour LE Sénateur flamand rend je de la crise de conscience de Confédération des syndicats chré- 
un peu que c'est d'abord à une P-W. lui-même, et au premier l'automne 1976 et de la scission tiens (CS.C.) n'ont pas été eh 
usé” politique de type classique. Chef M. Périn, responsable de un tournant essez prononcé À retrait, lors des grandes grèves 
doublée d'une crise économique Leéchec des contacts discrets pris gauche. Il est significatif que la récentes de Wallonie par rapport 
sérieuse. qu'ils doivent de retour- à l'époque par l'entourage du pre- rupture entre k R.W. et M Tin- à jeurs homologues de la Fédé- 
mier ministre avec la Voiksunie et demans soft intervenue à Propos ration générale du travail de 


Paris (1=)- Tél. 260-38-84 adapté à vos Dei 
UNE VÉRITÉ ÉE 
SCIENTIFIQUE crpérer une réussite À la mere 


Pour EUROCAP chnque ces est Pour avoir de plus amples ren- 
perticulier et suppose une inter. selknements, écrivez, téléphonez on 
vention personnalisée En fait. présenter-vous pour prendre ren- 
c'est avec beaucoup d'obstination dez-vous. 
que l'on peut obtenir des résultats 
tangibles Autant |] est absurde 
de prétendre aujourd'hui que des EUROGAP 


emeLe des oareuents esp  INSTITUTS CAPILLAIRES 


latres, autant 1] serait vain de nie; ts 
les succès réels Que l'En pout bte. 4, rue de Castiglione 


mire suite nn traitement Paris (1e) - Tél. 260-38-84 







RE 







per Aus Des rt le Front démocratique des fran- dl E épar arton Res Belgique (F.G.TB) Certes. les 
pas si, mal commencé pour les étaient respectivement ministre tiens sur ont. relativement 
formations politiques tradition- Le sort du gouvernement s'est adjoint aux affaires économiques l'image de 

nelles Aux élections du 10 mars trouvé suspendu aux états d'âme et ministre des pensions et des Patent entre la FOTÉ € et 
1974. les partis fédéralistes d'un parti — le Rassemblement affaires sociales ontété je parti socialiste, mails {| sera 
avalent enregistré un recul — le wallon — que son relatif insuc- révoqués le $ mars parce QU'lS intéressant de mesurer, dans le 
premier depuis 1961. AUCUD cès aux élections communales du avalent eus d'approuver le Pro- scrutin de dimanche, si, au mo- 
groupe, certes, ne détenait à lu) 10 octobre dernier a conduit à jet de budget défendu par M Tin- ment du vote. la solidarité « chré- 
seu! la majorité à la Chambre des remettre en question le cholx demans et son ministre des tienne » l'emporte ou non, chez 
représentants ou au Sénat. Mals stratégique fait deux ans plus tôt finances (libéral), M De Clercq. Jjes travailleurs de la CSC. sur 






cophones 








la tradition des gouvernements 

de : : le mécontentement créé par la 
de coslsnn IONIQUE «respestee La dissoluti ars politique économique du gonver- 
mettre de Eécondutre le Frrsale | issolution du 3 m Le parti socialiste nour- 
inaugurée par l'xexpérience Le- L'habitude des gouvernements mations d'opposition au cours de ge Mgr epénees at ri 


burton » de 1973 : celle d'une en- de coalition a, sans doute, assou- La cam elle-même — est 
tente Hbéraux-sociaux-chrétiens pli quelque peu la règle de la ke, le Hinitre 8 pris aie PE trot en lerur "d'un 
et soctalistes si large qu'elle aurait sojidarité ministérielle, e Mais ent de court les parlemen- plan de création d'emplois L'i 
dû permettre de trouver, enfin. là ÿamais jusqu'à présent, soupire Bbe afin que ceux-ci n'aient éervention des syndicats dans la 
majorité nécessaire à la mise en je proche collaborateur d'un des pas lé temps de déclarer consti- vie politique est cependant 
œuvre des réformes constitutlon- principaux ministres, le manque tuante la prochaine Assemblée. ‘ssez réduite. et le comportement 
Del Le de cohésion dans les déclarations  Prudemment, 2 loi fondementale électoral des travailleurs chrétiens 
C'est finalement un autre des membres du gouvernement ne belge précise en effet qu'une fois peut demeurer fort différent de 
schéma qui à prévalu «Le gou- s'était manifesté à ce point. La voté le principe de la révision leur attitude syndicale (sauf 
SRE Gén eine datent, Eu tMeUe CAM 1 dat amp pecdte. dans M Dnbent 
3 : , oureuse, elle a pu © h. 1 
c'était un bel avion, si lourdement par sa jorme, mais elle consti- aires pores cons Seul le parti communiste fait 
charaë de passagers qu'au lieu de unit la seule issue.» En tout cas, de cette révision sole examiné par de la crise — et des moyens d'en 
décoller fl s’est écrasé en bout de \a nomination de deux nouveaux Les Chambres, afin que les élec- sortir — le thème central de sa 
Piaf, M çrindemans set donc mipistres francophones. MM Cor. teurs y soient plus explicitement Sein dé le gauche. ct réiaivement 
ux commendes d'un net (ifbéral) et Plasman (social- associés. Les députés sortants 2 de la gauc: relativemen 
appareil plus léger. Si léger, chrétien) — nomination au auraient pu avoir la tentation, isolé, 1 doit en outre subir le 
mé e, que son gouvernement demeurant im par la règle s'ils en avaient eu le temps, d'in- récente concurrenge  œutogestione 
n'est devenu majoritaire qu'après de la parité dique — D vestir du pouvoir constituant or les candidn ae see 
avoir été complété, en juin 1974 pas semblé au premier ministre leurs successeurs — c'est-à-dire, que membre de la Ligue révo- 
par l'arrivée de trois membres garantir suffisemment l'avenir dans la plupart des cas, eux. Iutionnaire des travailleurs 
da Rassemblement wallon, dont parlementaire de la coalition, mèmes M. Tindemans peut avoir Re trotskiste) ou partisans 
M. François Périn, personnalité puisqu'il le 9 mars, demandé voulu éviter qu'une nouvelle : Flandre, un nouveau . 
politique a universitaire très con- au roi la ution de la Cham- Chambre ne se livre À la suren- ordre en forme ane, 4 2eane 


nue, chargé des réformes institu- bre et du Sénat. ; 
tionnelles. La Chambre allait Cette dissolution & posé un aie Front “el eau gers», «Tous les pouvoirs aux 
approuver. le mois suivant, un double problème au regard ds communautaires trouvaient. eurs »). uns et les 
projet de «répionalisation prépa- usages qui régissent, presque aussl eux repréertés Male Vopelele BUTS, Sans récannalire l'impor- 
rütoire n. Faute de mieux. sûrement que la Constitution. le tion a parlé à ce sujet de € véri. vence des questions communau- 

Une occasion a-t-elle été alors jeu politi me traditionnel. table coup d'Etat », et envisagé jar srrent FE voir ec 
perdue ? M. Tindemans, même  L'ob ects la plus souvent de salsir le Conseil de la cou- SAfOEmer pol empêcher pure. 
privé du concours des soctalistes. à la décision de MC n0 ronne. me at et simplement es ee mur 


1 e fi du Cu h 

son hostiles à une formule dernans — ÿ compris per les for- La seconde observation faite À ciales de la Belgique. De fait, si 
propos de la dissolution sas «la crise n'est pas fatales, elle 

illustre d'une certaine f: -la n'est surtout pas très présente 

non-{ntervention ee du sur les affiches électorales. 

roi dans la vie publique belge, 


surtout, Si se elle fait 
suke à une double révocation Prochain arficle : 


Dcteeee obtenne, restes ES 
sn q peuenE par M, Tinde- £ _ 
professeur Stengers, 
Ru RE ET SES TAOUBLE-FET 
M unive : 
fait observer : «En 1969, quand ROUBLE-FÈTE 


ques 
lionnels du Toi s'est posée, tout le 
monde était au moins d'accord sur 
un point : Le roi désignerait vrai- 


ment le premier ministre el fl 
prononcerait vraiment, ei lui seul, à 
le dissolution des Chambres. Au- 
jura ‘hui, plus personne ne 5€ 
mate ce que le roi pense de Er. , 
Sutton La monarchie belge, de 
ce point de vue, s’'aligne sur le 
modèle britannique. Léopold II 
avait pourtant sur Les ajfatres 
tfntérieures plus de pouvoirs que| ” 
ehez elle la reine Victoria. » N 


; Les 3 grands noms dela 

Un autre langage literie exposent leur 

; Hnsraien politique ou non au non, . gammecomplètechez: 
es re ee] CAPELOU 


crise économique. La Bel 
compte quelque tros cent mille LIVRAISON ÉRREUITE TRÈS RAMDE 
Fe + 





chômeurs (6% de la population |. 
activer. L'inflation, qui ettelpnait 
16% en 1974, a bien été ramenée 
à 115% en 1975 et un peu au- 
dessous de 8% l'an dernier ; mals|| PARIS X° m TEL 3574535 
de nouvelles inquiétudes se font Métro : Parmentier 

jour, et les imdices relevés pour 
les trols premiers mois de 197? 5 
{nvitent au pessimisme. I] est vrai 
que l'économie belge est, plus que 
d'autres, soumise aux fluctuations 
de la situation internationle, per- 
méable aux influences extérieures. 
Vocation européenne oblige. 


Les sotiaux-chrétiens sont per- 





16 Rue de l'Atlas - PARIS XIX° 




















L'état spectacié E 
contre le star systeirr 
en politique. 








Lélia gx 





ni remède mi aspect 
spécifiquement belge» et qu'ei 
serail mensonger de 

aux électeurs, à court ierme, des 
retournements  fondamen- 
taux, quelle que Era la coalition 


#) 7 
er 


HOTELS EN Fi 





le caractère parfois écrasant des 
charges sociales de la nation 
Certains  ndidats n'hésitent pas. 

leurs discours à 


contester sinon le principe, du 
moins les conditions d'attribu- 
tion de l'allocation de chômage 
Le parti soclaliste tient évi- 
demment un autre l est 





Récervailon centrale PARIS 826.88.00 
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PSYCHANALVYSÉS , LISEZ 


CHARLIE HEBDO 


ARRÈTEZ DE RICANER 
BÈTEMENT ET PARLEZ 
Moi DE VOTRE 
ENFANCE ! 










| A 
ous LES 








Ford Fiesta, 5 CV, traction avant, moteur 











confortable. Spacieuse: 
transversal, 3,56 m. Voilà la Concurrente:une Avraies places. Petit levier de vitesses au plancher. 
petite voiture étonnante. (La famille Fovd. | Coffre qui areim 1205 den) banquertes arrière 
Une petite sûre. un amor eus ape Re doigt (la2 
ct je, [rs amortisseurs à gaz) pu 
decarspaue [On de] Cetpaiqe 
@ | Silencieuse, elle l'est, sur route carnme en ville 
disques à l'avant). Enrouleurs LEA puis, son rayon de braquage est de 4,65 m. À l'aise, 
pour les ceintures de sécurité. ausonégatif Une petite économique. 18,490 Fdés 
pourfreinerenkgne L'habitadeestenacierrenforcé,  enmain(prixau14.3.77).5,61aux 100 à 90 km/h® 
le réservoir est bien Et les pneus sont à Essence ordinaire pour la 
carcasse radiale. tranquille. Spéciale (5 CV).Embrayage 
Une petite solide. Accélérez, rétrogra- cree 
dez, alez-y Le moteur transversal Châssis et boîte lubrifiés 
de 957 cr est à toute épreuve (cest un Ford). Vie Bref l'entretien se fait tous les 10 000km 
Et ne craint pas les hauts régimes. Car [a boe4 ment (la révision des 2.500 km est gratuite). 
FF vitesses, fabriquée à Bordeaux, able EE tr purs vitesses” 
5 ’ il 
; D ÉERPENE CCE our stabllisées), 7.9 l'en ville, normes UT, 
J pris des tôles Il existe 4 Ford Fiesta (moteurs5 et6 CV): 
È paies tratées Spéciale Luxe 5° et Ghi Allez esyer chez ur 
7 ÿ 610 concessionnaires, agents et points de 


La Concurrente.Ford Fiesta BCY. 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS FORD DES 20 ARRONDISSEMENTS DE PARIS : 
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POLITIQUE 












































Jeudi 14 avril, sous la pré- 
sidence de M  Allaïnmat 
(PS.], l'Assemblée nationale 
examine le projet de loi, 
adopté par le Sénat, relatif 
à La responsabilité -civile et 
à lobligation d'assurance 
des propriétaires de navires 


pour les do: résultant 
de la pollution par les hydro- 
carbuores. 


que soit leur pavillon, ant 
aux ports ou aux eaux territo- 
riales françaises, s' 


a, Brève Que Ce lexie, Qui 
teur, ati 
re uniquement au problème 

réparation des dommages 
causés les bures, tra- 
duit Gens ES Got droit interne le 
ré! cial de responsabilité, 
d'indemnisation et d'assurance 
prévu par Ia convention de 
Érobenree ue la perontle flame 

o! e que la garantie = 
cière TAXI prévue (87 mil- 
ons de francs) eus insuf- 
fisante pour couvrir des 
exceptionnels. De plus, "ent 
des dérogations : cas de force 
majeure, faute d'un tlers, etc. 
Aussi souhaite-t-il que la France 

Fonds” international 


d'inder 1isat créé 1871, 
indemnisation. en 
mais non encore opérationnel 
faute d'un nombre suffisant de 
ratifications. Pour terminer, il 
indique que sa commission a 
approuvé l'aggravation, par le 
t, des amendes entourues : 
il en a, en effet, porté le plan- 
cher de 2000 à 50000 F et le 
plafond de 100000 à 500000 F. 


M PEYREFITIE, garde des 
sceaux, présente à son tour le 
dispositif d'une convention qui, 
rappelle-t-Al, a été négociée à 


respecter j'obligation d'assurance. 
uant ensuite l2 création d'un 

Fonds internatl d'inde: 

tion vis quel notre 


vis-à-vis d' 
great été fusqu'à p mé FÉA 
-annonce que le 
Buiorisant l'adbéslon de la prince 


hyärocarbures 
Pre SEPT Le 
ce 
rénuiant de a TECherOe des 


ressources du sous-Soi marin. » 


Dans Ja discussion géné 
M BAREL (PC. Alpes-Mariti- 
mes), évoque le naufrage, juil- 
let 1974, au large de l' le méri- 
dionale et «dans des conditions 
‘érieuses », d'un yougo- 


slave, le Cavtat, chargé de neuf 
cents barils contenant mattè- 


L'affaire de l'échouage de 
l « Olympic-Bravery » (janvier 
1976) met évidence Les insuf- 
fisances de la convention de 
1969 : 
. — Parce que le navire était 
vide de toute cargalson, Ia 
convention n'aurait Qu trouver 
applcatton, et cela blen qu'il 
transportät dans soutes 
1209 tonnes de fuel Jourd pour 
les besoins de sa propulsion et 
de sa production d'énergie, C'est- 
à-dire que les dorimages causés 
par les fuites on rejets d'hydro- 
carbures en provenance des 
soutes ne se trouvent couverts 
par le régime spécial de 1969 que 
si le pétrolier est charge ; 
— li apparaît d'autre part que 
1200 tonues d'hydrocarbures 
rejetées à la mer causent des 
dégâts considérables, mals que 
Pobligation d'assurante n'étant 
exigée que pour Iles navires 
transportant plus de 2090 ton- 
nes d'hydrocarbures, La ‘répara- 
tion de dégâts da cette sorte 
n'est pas garantie. 
rapport éerit, 
reconnaît qu'il 
eût été tentant d'élargir La 
portée de la convention pour 
rendre @ispositions appiica- 
bles aux navires pétroliers cir- 
Culent vides de fret et pour 
Etendre l'obligation d'assurance 
aux navires transportant moins 
de 2000 tonnes en vrac, en te- 
nant Compte par exemple des 
hyürocerbures contenus dans 
les soutes. Îl estime cependant 
Inutile et inefficace de pénal. 
sr notre armement en lui 
imposant des sujétions parti- 
culières. D'autre part, fl est 
difficile d'imposer unilatérale- 
ment de telles sujétions dans 
nos eaux territoriales aux uavi- 
res battant pavillon étranger, 
perce que, en pratique, jes 
contrôles sont difficiles à effec- 
tuer et les sanctions difficiles à 
appliquer, et aussi parce que 
. des mesures de rétorsion, et 
notamment !es détournements 
qe sout toujours À cran. 






















gouvernement, avait ré 
le ministre, sur ce probi 










qu'aucun 















A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La lutte contre la pollution des mers par les hydrocarbures 


député. sera long : donc le écr- 
ger demeure. Notre gourernement 
a-t-il agi contre celle masse de 
mort dormante ? Ou est-il COUPC- 
ble ane ns envers la mer 
en er? 5 

« POus que tout ce temps perdu ? 
demande M DUROME C.. 
Seine-Maritime) ; ne s'agit 
gprès l'échec des muni 
l'intérêt porté par l'opir: Ë 
problème de l'enrironrement, 
d'amorcer une nouvelle mesure de 
diversion en Jivant l'aitention sur 
un problème limité? » I regrette 
que le gouvernement ne lutte pas 
vraiment contre ies pavilions de 
complaisance puis dénorce l'in- 
suffisance « dramatique » des 
movens destinés à lutter contre la 
pollution par les hydrocarbures. 
Après avoir affirmé que «ie mel- 
leur programme de céfencse de 
l'environnement demeure le nra- 
gramme commun», | enronce 
qu'en dépit de la modestie du 
texte proposé, son groupe le 
votera. 


M. DARINOT (PS. Manche 
constate tont d'abord la faiblesse 
des textes relatifs à la polluton 
marine, Il relève que la pollution 
des mers par les hydrocarbures 
a les sources les plus diverses, 
mais 8 seulement sont 
imputables à des accidents ou 
naufrages de pétroliers Ainsi, 
pour le député, uune téräob'e 
poitlique de lutte contre la pol- 
luflon « tous azimuts » fait encore 
déjaut ». Il regrette que le texte 
ne tienne pas compie du « pré- 
judice écologique ». 





Le régime forestier de la Réunion 


Les député. examinent ensuite 
Je projet de loi relatif aux bois et 
forêts du département de La 
Réunion 


A] une présentation de la 
forêt réunionnaise (130000 des 
250 000 hectares de l'Le), le rap- 
porteur, M. COINTAT (RPR), 
s'attache à démontrer la nécessité 
politique ei technique d'abroger 
la 101 du 5 septembre 191 et 
d'étendre à la Réunion la législe- 
tion forestière métropolitaine tout 
en l'adaptant à la situation locale. 

Pour M MEHAIGNERLE, minis- 
tre de l'a , CE texte Mmar- 

le souci du gouvernement 
lepprofondir le statut départe. 
mental de l'Île. Il remplace une 
législation locale incomplète qui 
n'est plus adaptée À la situation 
actuelle ni à Ja volonté des Réu- 
nionnais de meëtre en valeur leur 
patrimoine forestier. 

Dans la discussion des articles, 
M Méhaignerie Indique que le 
gouvernement est prét à accepter 
un débat sur la politique fores- 
tière. L'Assembiée adopte notam- 
ment, sur proposition de la com- 
mission, et malgré l'opposition de 
M DUROURE (PS, Lendes), des 
amendements inspirés du principe 
de l'assimilation législative des 
DOM : en l'absence d'une législa- 
tion particulière, l'ensemble du 
code forestier sera applicable à la 
Réunion. 





© Sécurité sociale des artistes et compositeurs 
© Carte du combattant aux anciens prisonniers 


de guerre 


Le Sénat a adopté Jeudi 14 avril 


l'ensemble du projet de lol « por- 
iverses di. d'ordre 


ique et financier» dont 
avait commencé l'examen la 
M Gouin ministre ee 
ministre 
finasses avait de Le er 
M. Maurice Échumann Séatbe 
R.P.R, du Nord, sur le problème 
de la lutte contre ie chômage des 


jeunes. « Le gouvernement, avait 


é M Schumann, peut-il 


s'engager à soïmettre au Parle- 


ment un d'ensemble 
au cours de cette session? » 

« 1 y aura une déclaration du 
ondu 
l'emploi des jeunes, Quant ne 

auz 
leur rédaction n'est pas 


terminée et 
née je ne dt 
3 puis e s'4s 


au Cours de cette 
session, » 

Les sénateurs avant le ( 
final (à main levée) ont Hotane 
ment précisé le mode de calcul 
des cotisations de Sécurité s0- 


ciale 


directe 
ment proportionnel aux revenus 
imposal 


bles du cotisant sans 


sera acquis quel que soit I 
, e mon- 
tant de 1a notation payée. 


(Amendement 


AU SÉNAT 


A2 GABRIEL (app. RL, Saint. 
P'erce-et-Miquelon) constate que 
le gouvernement est décidé à faire 
aun geste mportant». Il observe 
toute’ois que l'aspect dissuasif dy 
texte ne jouer pleinement que 
si les moyens de contrôle appro- 
priés sont mis en 

Répondent aux ora 
3 précise : 

— Le rapport de M Achille. 
Fou'd sur la lutte contre les 
polutions mermes accidentelles 
es actuellement étudié par le 
rinistère de l'environnement, Le 
gouvernement sera donc en me- 
sure de le présenter au cours de 
}a présente session : 

— Le problème des pavillons de 
complaisance est réglé, puisque le 
projet s'appl ra à tous le 
pétroliers, quels que soient leurs 


pavillons ; : 

— Le neufrage du Cariai est 
ictervenu dans les eaux territo- 
tiales italiennes. Notre assis. 
tance fechnigue n'a pas été 


requise. 

Dans la discussion des articies, 
l'Assemblée décide : 

— De rétablir le texte initial 
précisant qu'à défaut d'antre tri. 
‘bunal, le tribunal de grande ins- 
tance de ne est cou pétent 
pour prononcer les sanctions en 
ces d'infraction : 

— D'évendre le champ d'appli- 
cation de la loi au département 
de Saint-Pierre-et-Miquelon et 
à Marotte. 

L'ensemble du texte, aina 
mod ifié, est adopté par l'Assem- 

ée. : 


L'Assemblée décide également 
de rendre obligatoire, avant tonte 
exploitation, la délimitation des 
propriétés privées entre elles, La 
commission, considérant le défri- 
chement comme un véritable 
fléau, surtout à la Réunion, elle 
propose de l'interdire, sauf déro- 
gations accordées k ë 


adi 
ment. Elle décide lement d'n- 
terdire totalement tout droit 
d'usage, Pour terminer, elk 


MR Grp Ice 
Cabo! - doi ce 
des f est chargé de 





L'ensemble du 
modifié, est adopté par l'Assem- 


PATRICK FRANCÈS. 


projet. ainsi 





rapport de M. Touzet (Gauche 
ocratique) onCOrnanE 18 

sleurs propositions 

tendaient à l'octroi æ ia carte 

du combattant aux anciens pri- 

sonniers de guerre. 


er Le problème posé, à déclaré 


secrétaire 
anciens combattants, esi essen- 
liellement celui de la qualifica- 
tion de lo siluation des prison- 
niers de guerre né la 


penda: 
contivité. En l'état 1é- 
ce at actuel de la 


Ceux qui ont activement mriiciqé 
au jeu.» «J'ajouterai, a Enclu 
secrétaire d'Etat, que c'est 1à l'ez- 
Pression lG plus récente de la 
volonté du monde combattant. 
Pour quelques miliers de nou- 
velles caries vous risquerie de 
mécontenter injustement = 
sieurs centaines de müliers d'an- 
Eh sata, » k 
res avoir entendu M. Schwin 
paréisen de l'attribution de ls 








mmnenannnequnnest 


e gaulliste «Appel: 


z53réciations plus nsanréés 








run - patine 7 L. 
res rt 1 


F omrspeer. EE ramgott L'attien | 
. meer mue rate dem  Ÿ 





M. Guéna : les 


M. Yves Guéna, délégué poll- 
tique du RPR. à déclaré jeudi 
14 avril au micro de RTL : 
« Nous n'avons pas l'intention de 
repousser les projets du gouter- 
nement. Je dis Simplement que 
si les projets qui nous soni pré- 
sentés s'éloignent de la ligne qui 
nous porait étre la bonne, nous 
avons le droit de les repousser.» 
XI a aussi affirmé : « Les pouvoirs 
publics se sont de nouveau assou- 

depuis quelques jours. L'opi- 
nion n'est pas saiie à bras-le- 
corps comme elle devrait l'étre. 
JL est tout à jait nécessaire de 
réveiller la majorité et de ré- 
veiller l'opinion […), La nicioire 
de la majorité de demain passe 
par le RP.R. et Jacques Chirac. 
Parce que nous avons la volonté 
de nous battre et que nous dési- 
gnons clairement l'adrersaire. » 

A propos du projet relatif à 
l'élection du Parlement européen 





© M. Aymar Achille-Fould, 
ancien secrétaire d'État, député 
de la Gironde (app. réf.}. déclare 
dans une interview au quotidien 
Sud-Ouest, publiée le 15 avril : 
« Je ne suis pas sûr du lout que 
l'équilibre soit bon entire « minis- 
tres gestionnaires » el « secré- 
taires d'Etat politiques », quelles 
que soient les qualités de chacun. 
Cela jait reposer sur les seules 
épaules de M. Roumond Barre, 
qui doit avani out mener son 
Plan, la responsabüité d'écouter, 
d'ezpliquer, de convaincre. L'effi- 
cacité eùt voulu qu'il y eut, pour 
Ce faire, des relais au sein du 
gouvernement. 2 





















































îime forestier de la Résaio 





sur l'attitude 


Depuis l'automne 1976, la revue 
gaulliste l'Appel avait, à plusieurs 
reprises, commenté en termes 
sévères l’entreprise politique de 
M. Jacques Chirac, Ainsi pouvait- 
on lire dans le numéro d'octobre, 
sous la plume de M. Olvier 
Germain-Thomes, directeur de la 
publication : 

«Ce choir est certainement de 
bonne politique, mais les années 
de riéviation — voire de trahi- 
son — de ceur qui le jont 
empêchent tout paulliste sincère 
d'y voir autre chose qu'une TUse 
de la société lib avancée, 
dant que les preuves de 10 sincé- 
rité de la conversion ne seront 
pas apportées, » 

Au moment de la «bataille de 
Paris », M. Germain - Thomas 
écrivait: «Quelle serait l'atfi- 
lude des gaullistes sincères s'fs 
apprenaient après les élections 
municipales qu'à son  Iour 
M. Chirac accenterait de céder 
une partie de notre Souveraineté 
à des assemb'ées prétendues 
européennes? Ce ne pourrait 
étre que l? rejus.» 

Les dernières prises de posi- 
tion du chef du R.PR. sur l'élec- 
tlon de l'Assemblée européenne 
au suffrage universel direct lui 
valent plus de compréhension de 
la part des gaullistes « intégris- 
tes ». Dans le numéro d'avril de 
l'appel. M. Pierre Lefranc. secré- 
talrè de l'Institut Charles-de- 
Gaulle, porte, en effet, un juge- 
ment assez nuancé sur l'ancien 
premier ministre. I] écrit notam- 
ment : 

« M. Chirac est un homme poli- 


proche ! 


une île si lointaine et pourtant si 


‘| Est-il possible de comparer l'Islande 


pouvoirs publics 


se sont de nouveau assoupis 


eu suffrage universel direct, le 
délégué politique du RP.R. a in- 
diqué : uw Noire groupe volera ce 
texte si le gouvernement l'assortil 
des garanties que nous lui avons 
demandées, selon lesquelles les 
pouvoirs de celle Assemblée ne 
seront Pas GCCTUS PAT TOPPOTL aux 
pouvoirs actuels de l'Assemblée 
consultative. » 


M. de Maïgret (RI.) 

regrette l'agressivité 

du délégré politique 
du RPR. 


Dans une interview publiée le 
14 avril par le quotidien Sud- 
Quest tle Monde du 15 avril), 
M. Guéna avait répondu «oui» 
à la question : « Le R.P.R. peut-il 
se permettre de meître le gouver- 
nement en minorité dans les cir- 
consiances présentes? » Cette 
déclaration a été jugée « impru- 
dente et inulilement agressive », 
par M. Bertrand de Maigret, 
président du Comité national de 
soutien au président de la Répu- 
blique. M. de Maigret remarque : 
a M. Guéna laisse entendre que 
le RP.R. mesure sa confiance au 
nouveau gouvernement avant 
même d'avoir entendu la décla- 
ration de volitique générale de 
Raymond Barre. (_) La dureté de 
ces propos conéribuera à dévelop- 
per un climat d'insécurité alors 
que la nation aspire au calme. La 
situation politique n'autorise au- 
cune division au sein la 
majorite, qui doit sunir pour 
gagner les élections législatives. » 





La revue gaulliste «l'Appel > 
porte des appréciations plus nuancées 


de M. Chirac 


tique courageux. IT conçoit l’action 
publique comme une suite d'enga- 
gements et aucun gaullisle ne 
peut le lui reprocher. (….) Mais il 
est maintenant placé devant la 
nécessité de jaire connaitre à tous 
l'idéologie qui l'inspire. Comme 
ministre de M. Pompidou. puis 
comme premier ministre de 
M. Giscard d'Estaing, il a pris de 
grandes libertés avec le gaullisme. 
{….) M. Chirac ne peut se limiter 
à La manœuvre, il lui jauf mainte- 
nant revêtir la stature de diri- 
geant d'un mouvement de pensée 
poiiique et d'un mouvement, par 
pensée politique, profondément 
distinct de ses alliés comme de 
ses adversaires. Sans cette dimen- 
sion idéologique. 1 ne serait qu'un 
chef de parti, menacé d'être éli- 
miné à chaque consultation. » 

M Germain-Thomas observe. 
de son côté : a La créativité à 
laquelle nous aspirons pour la 
France, dans tous les domaines, ne 
reviendra pas comme par miracle 
avec un changement de majorité. 
Ene ne proviendre que d'un vasie 
rassemblement où le goullisme 
renouerait vec Ses Origines pro- 
gressisies et révolutionnaires Si 
le R.P.R. à fait de notables pro- 
grès ces dernières semaines, 
notamment en Ce qui concerne 
l'Europe, ce dont nous nous félici- 
tons, il lui reste encore un Iong 
et difficile chemin à parcourir, 
dans le domaine social, particu- 
lièrement avant de se rapprocher 
du message qu'il a l'ambition de 
servir. » 


1) L'Appel, 89, rue de Lille, 75007 
Paris. 








à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 









M. MENDÈS FRAME : la gauche 
doit réfléchir avec gravité sur 
la conjoncture 1977-1978. 


M. Pierre Mendès France, an- 
cien président du conseil, com- 
mente dans le numéro du 15 avril 
du Matin de Paris le livre de 
Serge-Christophe Kolm : la Tran- 
sition socialiste (auquel le Monde 
a consacré un article le 6 avril). 
U écrit notamment : « Puisqu'il 
s'agit maintenant d'actunliser, 
comme on dit, le programme com- 
mun, rédigé il y @ cinq ans (dans 
une situation menacée déjà, mais 
qui permetlait plus d'oplimisme), 
c'est sur la conjoncture de 1977 
ei 1978 que nous devons réfléchir 
avec grarilé el nous expliquer 
vis-à-vis de l'opinion avec loyauté 
et avec clarté. Sinon, après un 
printemps qui sera vite passé, les 
problèmes dijjiciles se retrouve- 
roni mais aggravés el une décep- 
tion nouvelle sera injligée impar- 
donnablement aux Jorces de 
l'avenir de ce pays. 

» Il faudra, dans le même temps 
qu'on montre une détermination 
el une efjicacité susceptibles de 
Tanimer progressivement l'écOno- 
mie nalionale et d'améliorer 
l'emploi — mais cela ne peut pas 
être réalisé par un coup de ba- 
guette magique, par le seul effet 
d'un scrutin heureux ei qu'on 
donne aux Français, aux jeunes, 
aur travailleurs, la certitude 
qu'enfin c'est pour eux et surtout 
var eur que le pays est animé 
et conduit. » 

L'ancien président du conseil 
note encore : « Un gouvernement 
nouveau, parlant au nom d'hom- 
mes et de Jemmes ignorés, voire 
humiliés depurs longtemps, devra 
prouver, en dehors des ières 
.mesures d'équité qui s'imposent, 
qu'il entend jaire régner désor- 
mais un ordre difjérent de celui 
du passé, tenir un autre langage 
au-dedans el au-dehors, celui de 
la vérité, de la solidarité et du 
courage, rendre conjiance par une 
injormation réelle et ouverte, as- 
surer le respect et l'extension des 
droits syndicaux el une vie plus 
libre et plus authentique. » 





© Le comile de lUMaison des 
partis de gauche, composé de 
MM. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.CF., Pierre 
Berégovoy. membre du secrétariat 
du P.8. et François Loncie, mem- 
bre du secrétariat du Mouvement 
des radicaux de gauche, se réunira 
mardi matin 19 avril pour prépa- 
rer la rencontre eau sommet» 
des dirigeants de l'union de la 
gauche, au cours de laquelle doit 
être décidée l'actuelisation du 
programme commuIL % 

‘Lire page 38 un dossier eur 
l'actualisation du programme 
commun. } 
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Le panachage et les équipes municipales 


PRÈS chaque scrutin, la tenta- 
tation est grande d'imaginer 
quels autres résullats auraient 

été produits par une Joi électroale 
différente. Et, comme chaque sys- 
tème a ses aéfauls, on esi facils- 
ment enclin à chercher uns formule 
qui permettrait de rémédier aux 
impertections, voire aux graves 
insuifisances du système en vigueur, 
sans souvent apercevoir les contre- 
parties négatives qu'auraient les 
améliorations obtenues. 

En fait, il n'est pas souhaitable 
de changer constamment la (oi élec- 
torale. Des modifications Incessantes 
désoriantent l'électeur, l'empéchant 
de s'adapter à l'outil qu'il s'est don- 
né et finelement détériorant les 
conditions d'exercice de la démo- 
cratie que l'on ambitionne de servir. 

U arrive cependant que certaines 
dispositions se révélent de plus: en 
plus contraires à une tendance de 
la vla politique. Tel est le cas pour 
le panachage dans (les villes de 
moins de trente mille habitants. Le 
panachage va én effet à conire-cou- 
rent du {ail très généralement admis 
que les affaires municipales se com- 
pliquent et qu'il est nécessaire, pour 
les traiter dans de bonnes condi- 
tions, et en accord avec la popula- 
tion, de constituer des équipes 
municipales solides et cohérenies. 

Le panachage se justifle au niveau 
des bourgades et des pelites com- 
munes où tout le monde se connaît 
et où La via municipale est très par- 
tlcullère, Maïs à partir d'un certain 
seuil, qu'on pourralt fixer autour de 
deux mille à trois mille habitants, 
ses Inconvéinents l'emportent nette- 
ment sur 889 avantages. 

fl aboutit en fait à donner à chaque 
électeur la possibilité de constituer 
sa propre liste en remplaçant des 
noms par d'autres, ou simplement 
en rayant des candidats, Cela peut 
conduire à plusieurs sortes de consé- 
quences. 


Dèux dangers 


L'électeur peut barrer les noms des 
candidats qui se sont signalés à 
son irritation. C'est souvent le cas 
du maire sortant, ou de tel adjoint 
actif ou autoritaire qui, dans l'exer- 


.cice de leurs responsabilités, auront 


pris des décisions de nature à 
causer des mécontentements. 

Il en résulte que ce sont les can 
didats les moins connus, donc fes 
moins actiis et les plus ternes, qui 





Vous pouvez jouer toute la semaine 


jusqu'au mardi après-midi 


précédant le trage du mercredi. / 





par ANDRÉ BOULLOCHE (*} 


échappent à l’éllmination et que les 
individualités plus marquantes ris- 
quent de tomber, victimes de la 
rancune où de l'envie de cartains 
électeurs. If suffit souvent de peu 
de votes concordants pour obtenir 
ce résultat. 

Un autre ‘danger existe: celui qui 
résulte du fait que l'électeur reçoit 
la pouvoir de composer eur son 
bulletin l'équipe idéale qui, selon 
lui, gérera au mieux Îles affaires 
de la ville. L'intention est louable. 
Cependant, la grande erreur du sys- 
tème du panachage, c'est d'admettre 
que la moyenne des listes \déales 
aboutit à la mellleure des listes, 
alors que, de cette loterie électorale, 
ne peut sortir qu'un conseil qui, an 
cas de scrutin disputé, a toutes 
chances d'être une juxtaposition 
d'individus, et non une véritable 
équipe. 

S'il y a un écart de voix Impor- 
tent entre une liste et celle quil 
la sult immédialsment, tous ces 
Inconvénients sont mineurs et la liste 
arrivée en téte sera élue dans son 
ensemble ou dans sa grande mejo- 
rité. Mals si le corps électoral local 
se répertit en deux moltiés, ce qui 
‘est de plus en plus souvent le cas, 
5 y a une forte imbricetion entre 
les listes et on assiste à un vér- 
table jeu de massacre où la démo- 
cratie ne trouve pas eon compte. 

En effet, dans la mesure où les 
candidats se sont efforcés de pré- 
senter des équipes cohérentes au 
sein desqueltes les différents quar- 
-tlers, les différentes professions, 
les différentes activités da la ville 
sont représentés, de manñlère à 
assurer la meilleure gestion et à 
agir au plus près de la population 
ces bonnes intentions sont réduites 
à néant par un mécanisme qui {latte 
l'électeur, et même parois ses côtés 
les moins recommandables, mais fait 
bon marché de l'exercice quotidien 
de la démocratie locale. 

La loi municipale de 1884 a d'al- 
leurs tiré les conséquences de la 
situation qu'elle créait et qui risqualt 
de déboucher sur des conseils muni- 
cipaux à peu près Ingouvemables en 
donnant au maire des pouvoirs quasi 
ditactoriaux, que le gouvemement ne 
semble pas proposer de tempérer, 
loin de là On ne cherches pas en 
effet à renforcer le contrôle du 
conseil municipal: on a, a ucontraire, 
augmenté {8 nombre des décisions 
que le maire peut prendre sans le 
consuller, tout en lalssant d'ailleurs 
la tutelle de l'Etat pratiquement 
inchangés. Le « fuehrerprinzip » resta 
un des éléments essentiels de notre 
système municipal, et c'est ce qui 
explique d'ailleurs que tant de maires 
$6 plaignent du manque de démocra- 
tie dont Ils sont victimes eans 
s’apercevoir qu'ils se comportent 
eux-mêmes en véritables petits des- 
potes locaux. : 

Ainst, notre système n'a cure de la 
formation d'équipes municipales où 
Joue une responsabilité collective st 
débouche au contraire sur des per- 
sonnages qui sont à la vie publique 


€") Député et maitre de Mont- 
béliard (P.S.). 





locala ce que sont les P.-D. G. au 
monde des affaires. 

Ce système hérité de la tradition 
monarchique française est de plus 
en plus Inadapté, 

On admet généralement que la 
loi municipale doit être réforméa 
pour supprimer les dispositions Inl- 
ques aux termes desquelles if est 
interdit, entre le 1* et le 2* tour. 
de présenter des listes d'union (de 
la gauche ou de la drolts) dans les 
villes de plus de trente mille habl- 
tants. Mals 11 faut faire plus. 

Si l'on estime ne pas pouvoir 
aller jusqu'au changement essentiel 
que seralt le rétablissement du scru- 
tin proportionnel, IL est nécessaire, 
du moins, que [a réforme comports 
aussi la suppression du panachage 
pour les villes comprises entre — 
par exemple — trois mille et trente 
mille habitants, La formation d'équi- 
pes municipales cohérentes dans ces 
communes, qui sont très nombrau- 
ses. et dont la gestion est de pre- 
mière importantce, sera ainsi rendue 
possible dans taus les cas, et le 
fonctionnement d’une démocratie 
locale qui ne soit pas purement 
nominale y trouvera son compte. La 
démocratie dans son ensemble éga- 
lement 





@ M. Giscard d'Estaing a invité 
six nes à se rendre avec 
loi Dakar, mardi 19 avril. Il 
s'agit notamment de Mlle Rose 
Dleng, de nationalité sénégalaise, 
qui est la premiére femme afri- 
caine à avoir été reçue à l'Ecole 
polytechnique (en septembre 19761. 
Le chef de l'Etat a également 
invité cinq membres d'une famille 
de Lecelles Nord: : M. Bernard 
Beauduln, artisan bapissier, son 
épouse, leurs deux filles et leur 
petit garçon adoptif. âgè de cinq 
ans, Abdulah, qui est d'origine 
sénégalaise. 


Costumes légers, Vestes, 


blazers, ensemble jeans, 
sahariennes, 
vêtements de peaux. 
Exclusivité 
MAC DOUGLAS. 
Pantalons légers, 


chemises, 
pulls sport et ville, 
4 longueurs de manches. 
Livrés immédietement. 
40, Av. de la République 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
Ë Tél. 355.66.00 















Une cassette de démonstnlion 





centre de le terre” et presque 
rien n’a change depui 
| geysers, cascades, rivières 

cristallines. sont les atouts 





vivant. 

- Que vous découvriez lisiande 
par un voyage classique ou par 
-une aventure à travers l'île, 

il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 
Voulez-vous en savoir plus ? 
Demandez la brochure 
«Islande 1977 * à votre agent 


y situa le départ de son “ Voyage au 


… Glaciers, 


:! incontestés de ce pays où l'esprit est 


de voyages ou à LOFTLEIDIR 








TE. 
ICE LANDAIR { 
LOFTLEIBIR ICELANDIC À 


1ee Soecuuaes de Lange 


| 
| 
| LOFTLEIDIR ICELANDIC 
42, rue du 4 Seplembre 

! 
75002 Paris - {èl. 0737542 
À 32 bis. rue du Mi Jofire Î 
Ï 06000 Nice tél. 847341  } 
| I 





IE manquait un Gimmick : le Ginmick pour 
débutants. Le voici. Avec le sivle Gimmick. 
De l'anglais comme on le parle en 1977 : 
répété, répêté encore et allemé avec le français. 
Le Gimmick débutants ne demande 
qu'à ètre écouté. 
C'est aussi simple que si vous descendiez dans la rue. 
Et tout ce qui est enregistré dans les cassettes 
est imprimé dans le livre. 
Le Gimmick fait plus que vous apprendre la langue, 
ü vous la fait vivre. 


The Gimmick débutants par Adrienne : 
l'anglais tput de suite. à 


est à votre disposition chez votre libraire. 
Vous pouvez également l'oblenir auprès de 
à rue d'Abouir, 75002 Paris. 
Découpez ce bon et envoyez<e 
avec un chèque de IDF. 

















Nom 
Adresse 














FLAMMARION 








LL 





.slon n'a pas tardé à 
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SOCIÉTÉ 


REVENDICATIONS SUR LES ONDES * 


La chorte des enfants 


« Les enfants n'ont aucune autonomie, Îls 
n'existent pas en tant que tels. On les consi- 
dère simplement comme de futurs adultes. » 
Educateur spécialisé, M. Bertrand Boulin, fils 
de M Robert Boulin, ministre délégué à l'éco- 
nomie et aux finances, à constaté, au contact 
de toxicomanes et de délinquants, Ia dégra- 
dation des relations entre des parents et des 


qui est un des fondements de 
témoignages se succèdent. Un notre société » le Premier minlis- 
véritable dialogue, par téléphone tre indique toutefois qu'il à 
et par courrier, s'est instauré « pour règle de ne pas interve- 
entre les animateurs et les audi- nir dans le contenu des program- 
teurs, jeunes pour la plupart. mes des sociétés de radio » et 
Certains ont méme téléphoné en qu'il appartient à celles-ci de 
cachette de leurs parents. L'émis- falre preuve « de fact et de "me- 
sn dr sure ». 
ter ions. Un le 

Fe. U est vrai que la echaïte des 


Meurthe -et - Moselle, M. Pierre 
Weber (RI) a méme demandé enfants» — soumise aux auditeurs 
r les animateurs — contient, 


l'interdictlon de cette entreprise 

« gravement préjudiciable à l'équi- côté de propositions ralson- 

libre el à la santé de notre so- nables. des revendications qui 

cité dont les bases sont déjà si heurtent les habitudes. 

profondément ébranlées ». Il es- simple bon sens Ses intentions 
sont louabies: « Organiser un 


Hiable 4n UE d a 7 nr A grand débat national au sujet des 
L ème ont 
HE rares on enfants et de leur éducation; 


débauche » et une « opéraiion de F 
subverson morale qui sape el Permeitre aux instances compé- 
bafoue l'autorité dans la cellule lentes de réexuminer les lois ei 
familiale ». les structures qui régissent Les 
mineurs ; lutter contre tous les 
Le 26 mars, M. Raymond Barre Phénomènes de délinquance et de 
a répondu à M Weber que ses iolence pour permeltre à l'en- 
« fnauiétudes tant « com- ant de s'épanouir davantage. » 
préhensibles » qu'il en avalt 
été fait part à Europel. Affir- Pour cela, la charte propose 
mant que le gouvernement veut pose crée tion ds 
« renforcer la cellule familiale Ben de régler les CONITS à Ts 
demande des parents ou des 
enfants, la « représentation na- 
tionale des écoliers », ja «repré- 
sentation des enfanis dans les 
municipalliés ». 


Elle propose aussi 1a recpnnais- 
sance du droit au travail tempo- 
ralre pendant les vacances 
scolaires et les week-ends : la -pos- 
sibilité. à pertir de dix ans, de 
refuse> des parents adoptifs ; «Le 
changement de la loi sur le di- 
vorce, permetient à l'enfant à 
partir de douze ans de choisir 
entre le père el la mère, ou ni 
l'un ni l'autre». 


Depuis sept mois. Interviews et 


D'autres propositions vont plus 
loin : « Suppression de l'obliga- 
tion absolue de résidence au do- 
vicile des parents; suppression 
des lois sur le détournement des 
mineurs: aggravation des sanc- 
tions contre le vol; possibi- 
lité, à partir de quatoree ans. de 
BRIE RS brad a 
ap, e : au 8e- 
cret médical: liberté dans le 
hotz de la longueur 


une 
école ou la ion ; liberté du 
chois de là delgion 


Liberté, égalité 


M. Bertrand Boulin souhaitait 
qu'on . parle des enfants et de 
its, Ce but, au moins, 
aura été atteint puisque quelque 
trois mille auditeurs se sont déjà 
exprimés. Un sur cinq s'est dé- 
claré hostile, avec violence 
comme cette femme de soixante- 
dix ans qui considère les enfants 
comme de «a vulgaires petits ami- 
MAUT », OU plus calmement 
comme cette ferme de cin- 






LOFTLEIDIR, compagnie 














plus de 25 ans, 

le transport avion 

le pius économique . 
sur l'Atlantique Nord, 

à l'entière satisfaction de 
ses usagers. 


Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez. 
utiliser New York ou: 
Chicago comme point de 
transit vers la ville de 
votre choix. | 


PARIS'9ème 
Godot de Mauro 
RITES 


LOFTLEIDIR ou 


enfants. I a en alors l'idée de soumettre au 
Parlement une - charte des enfants -. Maïs il 
avait besoin de réunir un - consensus» sur son 
projet. Dans ce but, ïl l'a présenté à Jean- 
Michel Desjeunes, journaliste à Europe 1. Ainsi 
est née, en septembre 1976, l'émission « La 
charte des enfants », diffusée chaque mardi 
de 19 h. 39 à 21 heures. 


quante-neuf ans qui pense qu'e Z 
ne faut pas trop croire les en- 
Jjants quand ils disent qu'ils ont 
des problèmes ». 

Des jeunes aussi s'opposent à 
a « charte des enfants » : «I1 faut 
battre les enfants quand Us le 
méritent » (dix-huit ans) ; « Je 
suis heureuse dans ma famille. 
La jeunesse se crée ses Dropres 
problèmes » (quinze ans): « I 
ne jœut pas avoir de rapporis 
sexuels trop jeune, on risque 
d'être blasé » (seize ans). 


Du côté des auditeurs favora- 
bles, beaucoup de jeunes expri- 
ment des revendications : certains 
demandent le droit d'aaroir des 
affaires Sonnelles sans que les 
parents fouillent », « la liberté de 
pre ceriaina TOmentE », 
« l'égalité entre garçons et filles », 
« le droit de penser à autre chose 
Qu'auz études ». le «a droit au 
sommeil »… 

D'autres voudraient pouvoir 
noter les professeurs à La fin de 
chaque année scolaire, afin d'in- 
fluer sur leur carrière Un garçon 
de treize ans s'est même prononcé 
pour la liberté sexuelle en préci- 
Sant qu'il vivalt avec un garçon 
de vingt ans 

A côté des « réactions d'enjants 
gûlés », selon l'expression d'un 
opposant. l'émission a révélé des 
situations pénibles, voire drama- 
tiques. « Ma mère me bat, j'ai 
commencé à me droguer », écrit 
une jeune file de quinze ans. 
« Mes parents me dégoûtent, car 
ls mentent », explique une autre, 
âgée de quatorze ans, Le drame 
du divorce des parents est fré- 
quemment évoqué. « Les enfants 
devraient pouvotr casser Le divorce 
de leurs ts ss veulent 
rester avec les deux », affirme un 
garçon de quinze ans Didier, 
quinze ans Ju] aussi, raconte 
comment, après le divorce de ses 
parents, son frère s'est (ué : 
& J'ai perdu, écrit-il, ce que j'avais 
de plus cher au monde, mon grand 
petit frère » 

La #« charte des enfants » ira- 
t-elle jusqu'au Parlement ? 
« Aucun parti, reconnait M Ber- 
trand Boulin, re défendra tota- 
lement la charte, mais peut-être 
certaines idées, et 4} peut y avoir 
alors une discussion  intéres- 
sante. » I] doit prochainement 
Er es par: En PET an 
a parl son projet es 
ministres, dont son père. 

Si cette émission ne peut pas 
prétendre étre .le reflet de tous 
es enfants — pourquoi les pis 
heureux se manifesteralent-ils ? 
— elle a le mérite de leur donner 
la parole. Qu'ils le fassent avec 
une spontanéité brutale peut 
choquer. Cela ne doit pas empè- 
cher les adultes de comprendre 
que les enfants ont leur mot à 
dire sur la vie qu'ils ménent. 
Cela peut déplaire 
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LES FEMMES SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL 


Uu million d’actives de plus 


Le Comité du travail fémi- 
niz (1) publie un document 
fondé sur les résultats d'une 
enquête sur l'emploi, réalisée 
en 1976 par lINSEE, qui 
montre Que la porlicipation 
des jemmes à la Di” économi- 
que ne cesse de croire en 
dèpit de la crise. 


Cette enquête montre la crois- 
sance continue et régulière de 
l'activité professionnelle des fem- 
mes depuis 1988, ce développe- 
ment ne marquant le pas qu'une 
seule fois, en 1970-1971. Partant 
d'une définition de la population 
active qui «comprend les person- 
res ayant un emploi Ügées de 
quatorze ans et plus qui déclarent 
exercer une profession ainsi que 
la population qui cherche un 
emploi », le document de l'INSEE 
fait état de huit millions quatre 
cent cinquante-six mille sept 
cents femmes actives en 1916, ce 


CORRESPONDANCE 


L'application des lois 
en faveur des femmes 


Mme Aline Messmer, de Vanves 
{Hauts-de-Seine}, nous a adressé 
le témoignage suivant : 


Le 9 fuillet 1976, le Parlement 
adopte une lot portant diverses 
mesures de protection sociale de 
la farnille. L'article 21 déclare : 
« Nonobstant toutes dispositions 
contraires, la limite d'êge appli- 
cable au recrutement par 
contours des fonctionnaires de 
catégorie À et assimilés ainsi que 
de: agents de mème niveau des 
collectivités locales et des étab!:5- 
sements publics, est portée 

arante-Cing ans en faveur des 
femmes élecent leur enfant ou 
ayant éleré au moins un enfant. 
Ur décret en Conseil d'Etat 
détermine les conditions d'appli- 
cation du présent article. » 


L'été et l'automne s'écoulent. 
Le décret d'application n'est pas 
publié. Plusieurs femmes, dont 
j> suis, présentent, comme la loi 
le leur permet, leur candidature 
à des concours de recrutement 
(l'agrégation pour moi). L'admi- 
nistration déclare qu'elle ne peut 
accepler ces candidatures, faute 
de publication da décret. 

La date limite de dépôt des 
candidatures approchant, la divi- 
sion des examens et concours de 
l'académie de Paris ést alertée 
sur l'urgence du problème. Un 
décret est préparé par l'adminis- 
tration. A ce jour, neuf mois 
après la publication de La loi, 11 
n'a ças eté publié Pourquoi ? 

Plusieurs centaines de femmes 
qui ont entrepris, dés 1976, de 
préparer divers concours, atten- 
dent avec anxiété que l'adminis- 
tration veuille bien faire ce 
qu'elle est tenue de faire : appli- 
quer la loi. 

D'autant plus que si le décret 
est nécessaire pour préciser cer- 
tains points, la loi s'applique 
d'elle-même dans la majorité des 
cas: celui des femmes qui 
comme moi, n'ont cessé d'élever 
leurs enfants. 
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qui représente une croissance 
uette de 133%: par ranpors é 
1968 Ainsi en huit ans C2 sCr: 
«plus d'un million C'eCtiti 
ont investi le marché du travati, 
soit «le double de l'axsrenisiion 
des effectifs masCulrià perdans 
la même période. 

Cette croissance à fait passer 
le taux d'activité des femmes de 
36.6 © en 1988 à 58,5": en 
Si cette vague semble a"oir a 
toutes les classes d'âge etre 
vingt et cinquante-!ng ans. le 
dynamisme apparait particul 
ment fort chez celis ë 
âgées de vingt-cinq trente- 
quatre ans. 

Si laugrentation di nombre 
des femmes a actives ib£t 

























2 faibit 
t faut blen co’siaer que 
Eu insertion profess lle rne 
se réalise pas sans LtÉs », 
Une grande partie 
tion du nombre d'a 
duit e par un Uecrosssement dL 
nombre des femmes 2 Techer- 
che d'un emploi 
représente 
travailleurs à Ia rc 
emploi. les difficui'és étant pius 
grandes pour es employées que 
pour les ouvrières. pour !es jauries 
de dix-huit & vin 
que pour les pus à: 
que la proportion d 
plus forte pour 
(5,8 Ce) 
(3,2 ©). 


Le tertiaire en fête 


Pour les secteurs dans lesquels 
travaillent les femmes, le Comité 
du travail féminin remarque que 
apratiquement, tout l'ACCTOISSE- 
ment a porté sur le teriaire» 






















les femmes 
que pour les hommes 
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en huïf ans 


tsoit 672% des actives) «ol 
méme çue Ce secteur 

pour les hommes le premier see. 
teur d'emploi. Elles sont 
trés nombreuses paroi «leg san. 
ne de Fate des co 

occles et sertrices publiez 
où se Houvent plus 5 d'un quart de 
emplois féminins. le secteur 
industriel — où . 
c'actives 2 diminué en pour. 
toze en dépit d'une légère crois. 
sance en valeur absoiue — 
femmes se trouvent pour l'essen. 
tiel dans la branche «des indus. 
tres ce consommation », 


De toutes les catégories profes 
slonnelles auxque!lies les fermes 
ont accès, c'est celle des « em. 


ployées » qui «continue à 

uxe {importance eroissanie ame 
392 des effectifs fémininss 
suivie de près par celle des câdres 
mcrens, les cadres supérieurs ang. 
mentant notablement 





De cette enquête, il ressort que 
de mar Font de féminisa ion de 
a population active nçaise et 
de qualification de !a main. 
é'œutre féminine ne se dément 
pas. mème s'il est freiné par k 
récession. Cele-ci a touché ls |: 
femmes plus tard que les homme | 
tle Monde du 14 avril) 
beaucoun d'entre elles sont em- 
ploréess dans le secteur des ser. 
vices où l'emploi réagit moins 
rapidement que dans l'industrie 
aux changements économiques 
Mais il est vraisemblable que Jes 
femmes bénéficieront plus lente 
went d'un éventuel! changement 
de tendarce. — 31. S 


fI\ Comité du travail féminin 
13, rue Duquesne, %570) Parle, tél 
5617-55-54, 
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Une double greffe d'un pancréas et d'un rein 
a été réalisée à Lyon 


Un Italien de germe et un 
ans, M Leonardo vit depuis 
un mois avec deux organes gref- 
fés nant de deux donneurs 
différents, : 

Le première greffe effectuée fut 
celle du pancréas. la deuxième 
celle du rein Toutes deux ont 
été réalisées à l'hôpital Edouard- 
Herriot par les sarvices des pro- 
fesseurs Traeger et Perrin et 
un jeune chef de clinique. le doc- 
teur Jean-Michel Dubernard, 

M. Fresi souffrait de diabète 
très instable et d'un insuffisance 
rénale chronique, Il avait été 

itelisé à Lyon en septembre 
1976 pour y subir une greffe du 
rein. mais cette dernière avait été 
rendue impossible du fait de l'ins- 
tabiité du diabète, 

Dans un premier temps. le 
23 octobre, a été effectuée — à 
J'aide d'une méthode nouvelle — 
la greîfe du pancréas. Interven- 
tlon complétée. le 19 mars der- 
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ou interrogez 
votre agent de voyages, 
— il nous connait bien! -_-! 





ARMÉE 


Jours, à la maison d'arrët Jacques 




























































EMIÈRE FOIS 


nier, par une greffe rénale. Un ; 
mo!s aprés, M Fres! s'alimente 

normalement, et depuis six jours 
U n" lus obligé de se soumettre 
à des séances de dialyse. Selon le 
professeur Traeger et le docteur 
Dube: il devrait pouvoir 
«uitter l'hôpital dans deux où 
trois semaines. 


ECette doubie Intervention présente 
deux points originaux. D'une part, La 
greffe pancréatique a ëêté réalisée 
suivant une méthode qui consiste 
{« le onde » du 29 octobre) à nes- 
traliser la fonction esocrine du pau- 
créas en injectant dans les canaux 
excréteurs an liquide — le néoprène 
— aui se polymérise an contact du 
suc pancréatique Le professeur 
Traeger estime l'expérience 
concluante dans la mesure où Les 
quelque cinquante greffes pancrés- 
tiques réalisées Jusqu'à présent dans 
le moude s'étaient soldées, à nue 
senle exception près. par un échec. 


: Ces maisons de 
sont de parfaïl 





D'autre part, cette décomposition 
en deus temps : greffe pancréatique, 
Puis transplantation rénale, présente 
en sol un Intérêt thérapeutique Cer- . 
tain, car le correction du diabète 
était un préalable indispensable à 
la greffe de rein. Selon le professeur 
Traëger, « cette expérience est Cer- 
talnement à rééditer ».] 


© La journée nationale de 
grève des soins des internes des 
hôpitauz universitaires à étés sul- 
vie le jeudi 14 avril, d'aprés les 
organisateurs, à plus de 50% à 
Paris et à près de 70% dans les 
C.HU. des villes de province : 
néanmoins, certains centres hos- 
pitaliers, comme Nice. Amiens, 
Reims, Clermont-Ferrand. n'ont 
pas sulvi les mots d'ordre de 
grève. Dans la mesure où les 
revendications des internes (n0- 
tamment la création de postes 
d'assistants-chefs de service et 18 
réduction du clinicati ne seralent 
pas prises en considération par 
les pouvoirs publics, les responsa- 
ble de l'intersyndicale des internes 
semblent décidés à reconduire leur 
journée de grève le 12 mal pro- 

in. 


© Le groupe de recherche pouT 
une autre défense (GRAD, 27, rue 
Saint-Exupéry, 79000 Niort) 
« déplore le refus persistant du 
ministre de La défense d'envisager 
la création d'un « médiaieur 
mülilaire » el qu'il existe en 
Allemagne lédèrale ou en Israël» 


© M. Jean-Jacques Ripoche. 
vingt-trols ans, éducateur, fait 18 
gréve de la faim depuis quine 


Cartier de Rennes. Sa demande de 
bénéficler du statut des abjecteurs 
de conscience avait été refusée 
parce que présentée trop tardivé- 
ment. c'est-à-dire après sOn aires 
tation en vue de l'incorporation. 
M. Ripoche, qut espère ainsi faire 
réviser sa situation, se déclare 
prét à accomplir un servis Cj- 
vil — /Corresp.} 
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Un nouveau délai de sept jours 


est accordé aux traditionalistes pour évacuer 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet 


L'abbé Pierre Bellégo. curé 
de Saint-Séverin-Saint-Nico- 
las, a accepté, le 14 avril, la 
demande de M. Jean Guitton 
de surseoir à l'exécution de 
l'ordonnance de référé du 
1* avril concernant l'éva- 
Cuation de son église (« le 
Monde » du 14 avril) et ‘a 
accordé un nouveau, et ul- 
time, délai de sept jours 
aux occupants traditionalistes 
pour quitter les lieux comme 
le leur ordonne le jugement. 


Cependant, le curé et la commu- 
nauté de Sa2int-Séverin-Saint- 
Nicolas déclarent, dans un com- 
muniqué publié le mème jour, 
qu'ils « s'élonnent que Le délai de 
dix jours, accordé par le juge, 
n'ait pas permis au médiateur de 
défintr les modalités de l'évacua- 
tion décidée par la justice. Par 
ailleurs, ils s'inquiètent qu'il soit 
suggéré que la tion puisse 
étre le fait des uns et des autres, 
alors que l'occupation prolongée de 
l'église constilue un défi perma- 
nent et unilatéral ». 

Si l'abbé Ducaud-Bourget ne 
refuse pas l'idée d'une < éracua- 
tion à l'amiable » tle Monde du 
14 avril), le ton monte chez cer- 
tains de ses « Les belles 
ülusion: sont finies, nous à dé- 
claré M. Michel Rolland, au nom 
du cornité de presse de Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet, après 
avoir pris connaissance de la let- 
tre du cardinal Marty. 

Nous avons rencontré un de ces 
paroissiens, M Yves Rey-Herme, 
qui fréquente Saint-Nicolas de- 
puis dix-neuf ans. Il a porté la 
réponse de l'abbé Belléso chez 
M. Guitton, le 14 avril, ainsi que 
les réactions plutôt vives des 
parolssiens, qui font remarquer au 
médiateur qu'ils se sont abstenus 





pendant six semaines de répondre 
aux nombreuses provocations des 
occupants. Pour sa part, M Guit- 
ton a reconnu quil n'est pas 
encore allé dans l'église occupée... 

M. Guitton 2 trouvé « fort roi- 
sonnebles », enfin. les propositions 
de solution faites par M. Rey- 
Herme, qui lui demandait ce que 
la communauté paroissiale de 
Saint-Nicolas « pouvait atiendre 
de Jean Guitton, ami de Paul Vi». 
Voici, en substance, les proposi- 
tions de M. Rey-Herme : 


La médiation civile doit renouer 
des relations, actuellement rom- 
pues, entre trois interlocuteurs : 
les occupants, les occupés, l'ar- 
chevèché. Qu'on demande : aux 
occupés, huit jours de plus : aux 
. occupants, le beau geste de 
l'évacuation pacifique : à l'arche- 
vêché, la disposition, pendant les 
trois mois fixés pour la médiation, 
d'une église désaffectée. Etant 
bien entendu que cette mise à la 
disposition provisoire et avec un 
délai déterminé d'un lieu de culte 
n'implique aucune reconnaissance 
de la légitimité de leurs revendi- 
cations. 

Le médiateur permet ainsi que 
cesse l'injustice dont des hommes 
et des femmes dépossédés sont 
victimes: il permet ainsi que cesse 
le sentiment de persécution qu'ont 
ées catholiques obligés de prier 
à le salle Wagram; il permet. 
enfin, trois mois de négociations 
entre les vrais interlocuteurs : 
k:. cardinal Marty et l'abbé Du- 
caud-Bourget. 

Est-ce une utopie ? demande 
M Rey-Herme. Cela paraît un 
compromis réaliste, qui devrait 
satisfaire les conditions minima- 
ilstes posées par les différentes 
parties en pr: 


ALAIN WOODROW. 





| POINT DE VUE 


UAND on me parle de la messa 

de Paul Vi, Je demande : 

laquelle ? Car N y 2 aujour- 
d'hul autant de messes de Paul VI 
que de célébrants, du moins de célé- 
brants progressistes ou progress 
sants. L'un supprime le lavabo, f'au- 
tre la prière sur les offrandes, le 
troisième la posicommunion ; ici on 
truffe le canon da formules person- 
nelles : là on emplit lé calice avant 
la messe : ailleurs, on falt régulière- 
ment prononcer l'homélie’ par une 
Jeune « théologlenne »—: et nous 
ne parlons ni des omements nl des 
célébrations de mériage avec des 
texles d'Anne Philipe, d'Aragon, de 
Garaudy. elc. 

Comment d'ailleurs en seralt-Il 
autrement quand ce très officiel 
Centre national de paslorais litur- 
gique Invite dans ses publications à 
la « créalivité - 7? (Nous avons Ici 
même, dans un précédent article, 
Indiqué les références). 

Nous ne doutons pas que ces [an- 
laisies soient inspirées par les meli- 
leures intentions : sortir de la rou- 
tine, sttirer de nouveaux tidèles, etc. 
Mais si chaque clerc à sa petlle 
liurglé à iul (qui impose d'ailleurs 
dans un nouveau cléricallsme) comme 
la princesse Palatine avait « son 
petit religion à soi >», alors qu'on ne 
parle pas d'Ordo, mals de désordre 
organisé. 

Les évéques à Lourdes, en ociobre 
dernier, s'en sont émus. Mais le rap- 
pel à « l'ordre » lancé par le prést- 
dent, à savoir que {a llturgle n'était 
Pas la « propriété du célébrant », est 
— à notrs connaissance évidemment 
limitée — resté tout & fait sans écho. 
Rien n'a été modifié (là où nous les 
connaissons) des licences Infidèles. 

Ce n'est pas tout encore. On n'‘ose- 
rait dire qu'H y a autant de messes 


La 


_Chevry?2 


: Ces maisons de campagne 
t de parfaites résidences 


son 


Visitez les maisons mo: 
tous les jours, dimanche inclus de 10 
Deux itinéraires ultra-ra! 


dèles 
äa2h 
pides 


Par ie Pont de Sèvres ou l'auloroute du 
Sud direction Chartres, sortie Les Ulis et 
pœndre la D35 (vers Chartres par AN 188). 
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Par-delà les deux messes 


par ANDRÉ 


de Paui VI qu'ii y a de traductions 
nationales de ceile-cl. On remarque 
seulement qu'il existe de sensibles 
dif'érences entre la traduction fran- 
çaise, l'anglaise et l'alisemande : et 
surtout que là nôtre trahit le texte 
latin de la nouvelle messe, sur plu- 
sieurs points et toujours dans le 
même sens. On a déjà signalé. ici 
même, l'omission du « Semper virgo = 
dans Je Confiteor, qui est le type 
même du procédé oblique destiné à 
changer la foi des fidèles Or ce 
n'est qu'un exemple entre dix, faciles 
à citer, mais Impossibles ici à énu- 
mérer. Mais à cet égard on attend 
toujours la moindre réaction de la 
hiérarchie. 


On en arrive ainsi à présenter uns 
première requête aux clercs d'avant- 
garde. Avant d'accuser les Intégristes 
d'infidélité et de désobéissance, 
commensez par vous regarder dans 
la glaces ! Soyez honnêtes | Balayez 
d'abord devant la porte de vos 


églises 1 
Et vous, NN.SS les évêques, 
soyez justes. vous condamnez les 





uns, condamnez aussi les autres. Ne 
commencez pas par leur donner les 
premières places 1 

De votre côtë, clercs Intégristes, 
soyez logiques. Disciples de l'auto- 
rité, commencez par respecter s0n 
authentique représentant. Si vous estl- 
mez qu'il se trompe ou qu'on le 
trompe, soumettez-vous avant de vous 
rebeller. C'est (ou c'étail) le prin- 
clpe du règlement des armées : la 
réclamation n'est permise qu'après 
l'exécution. La protestation est alors 
doublement puissants. On ne réforme 
pas l'Eglise en se séparant d'elle. 
Ce fut l'erreur de Luther. Ne la 
recommencez pas ! 


PIETTRE (*) 


Ciercs des deux bords, soyez 
d'abord fidèles 1 

ll s'agh ausei d'être ciair. 

Nous sommes à présent enfermés 
dens le dilemme suivant Ou bien, 
comme certains le soutisnnent, il 
n'y a pes de différence essentielle 
entre l'ancienne messe et la nou- 
velle ; alors. pourquoi ne pas auto- 
riser l'une et l’autre ? Ou bien, I! y a 
entre elles des différences graves ; 
mais alors qu'on nous les montre ! 
Qu'on nous explique clairement pour- 
quol la messe de Pie V ne convenait 
plus ; en quoi elle était défectueuse 
(il est certain qu'elle était mal 
ordonnée); et quelles corrections 
lui a apportées celle de Pau] VI? 


N'étant ni théologien ni liturgiste. . 


le suis incapable et m'interdis d'y 
répondre. Mals, membre à part en 
tiére du « peuple de Dieu », soumis 
au pape et aux évêques, j'ai le droit 
d‘y voir clair. Or je suis, comme 
beaucoup d'autres, mal à l'aise eur 
certains points. En voici deux, el 
non des moindres. 


1) Je constate que, exception faite 
du cenon romain, la nouvells messe 
a été acceptée par les protestants 
de la confession d'Augsbourg. Je 
constale aussi que la quasi-totalité 
des prètres s'en tiennent au deuxième 
et au troisième canon. ls réciten 
très rarement le quatrième, admirable 
raccourci catéchétique, mais plus 
long et plus dogmatique… Mais, tout 
comme les rélormés, ils excluent le 
premier (canon romain). Depuis la 
nouvelle messe, je ne l'ai entendu 
réciter qu'une seule fois; encore 
était-ce dans un monastère qui alterne 
les quatre canons dans un parfait 
Plurallsme. 

J'en déduls qu'il y a une diffé- 








Parcours de golf 


au cœur 


de Chevry 2 


she 


MONTS 


(3 pièces +-garage (2 voitures) 
: Séjour, salle. à mangéër, 4 chambres," 


2.sallés de bains. 648:008F 


* Prix moyen evil 1977 


Chevry 2 offre aussi un ensemble unique d'équipements : 

+ Ecoles / Collège 2 maternelles, 2 primaires, 1 CES, 1 crèche et 2 garderies. 
Piscine / Country-Club avec reslaurant. 

« Tennis / Sports 4 courts, ? gymnases et 1 salle omnisports. 

e Goïf 9 trous, practice, pitch and. putt sur 27 hectares. . 

+ Centre Commercial Ulis 2 à moins de 4 km. Superette et pharmacie dans la résidence. 
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rence Importente entré l'ancienne ét 
la nouvelle messe, et, sans m'en 
Indigner. je formule simplement cette 
requêle : si les novations liturgiques 
nous rapprochent effectivement de 
la fol protestante, qu'on nous dise 
sur quels points les réformateurs 
evalent raison. Pourquoi l'Eglise ca- 
tholique et romaine aurait-slle honte 
de s'être plus Ou moins trompée pen- 
dant quatre siècles? Elle a bien 
renié {e Syilabus ! 

2) Je constate. d'autre part, que 
parmi les prières éllminées de la 
messe tridentine se trouve l’oralson 
de l'offertoire, qui évoquait dans un 
magnifique condensé, dont soul le 
latin est capable, le péché originel 
et l'acte rédempteur du Christ fm/ra- 
billter condidistj et mirabllius refor- 
masti…). Pierre-Henrl Simon, qui 
n'avait assurément rien d'un inté- 
griste, exprimàa en son temps son 
regret de la disparition d’une telle 
prière. 

Encore un coup, ayons le courage 
d'être clair. Pourquoi cstte suppres- 
sion ? Veut-on éHminer (sans l'avouer 
loyalement) la nolion du péché ori- 
ginel et le dogme de [a rédemption ? 
On accorde volontiers que la formu- 
lation lraditionnelle du péché originel 
paraît anachronique, et l'auteur de 
ces lignes prélérerait infiniment une 
“explication plus large, tout an 
croyant fermement au péché de cha- 
eun de nous ! Avec d'autres, {f sou- 
haite et Il espère une expression 
nouvelle. 

Mais, en attendant, II constate que 
Pau! Vi a repris la formulation la : 
plus étrôite dans son fameux Credo. 
Y aurait-il donc deux Paul VI, celui 
du Credo et celul de la messe ? 

De grâce, messieurs les clercs, 
soyez. clairs | 


Être efficace 


Il s'agit enfin d'être efficace. Il 
s'agit de nous sortir de la division 
et de l'impasse. Et pour cela, d'avoir 
un peu de largeur dans l'esprit et 
dans le cœur. 

Partons des faits. Qu'on le veuille 
ou non, la réforme de la messe est 
tout à la fois un succès et un échec. 

Un euccès par la place rendue 
à fa parole, par la participation des 
laïcs, et par l'introduction de cer- 
taines prières d'une grande éléva- 
tion et d'une grande beauté d'expres- 
sion. 

Un échec, par l'anarchie de ses 
applications et les outrances des 
ciercs progressistes qui n'ont certes 
pas contribué à ramener les foules 
à l'église (les statistiques sont 
accablantes..…) nl les protestants à 
Rome. En revanche, ces abus ont 
achevé de raldir les « traditlo- 
nalistes » et de diviser l'Eglise. 

Dès lors la'.question se pose. Ne 
faut-il pas réviser cette réforme 
bancale ? 

Ce serait un premier pas que de 
nous donner une traduction honnéte 
du texte latin (dont le concile recom- 
mandait encore l'usage f. Interdire 
aux progressistes les outrances que 
l'on salt serait un second pas. Per- 
mettre la coexistence des deux 
messes, comme le demande M. Jean 
Gultton, à la suite des «trois 
colonnes de l'Egilse », les RLP. Con- 
gar, de Lubac, Urs von Balthasar 
{sans parier d'un esprit d'autre bord 
comme M. Jean Delumeau) serait 
une autre vole, Mais ne risquerait-on 
pas ainsi d'entériner (on n'ose écrire 
de «consacrèr»} la division des 
catholiques ? 

Pourquoi donc n'avoir pas le cou- 
rage, f0t-l humillant jusqu'à l'hé- 
roïsme, de reprendre les choses à 
pied-d'œuvre, et de nous donner une 
nouvelle nouvelle-messe qui emprun- 
teralt à celle de Ple V st à celle 
de Paul VI le meilleur de l'une et 
de l'autre ? 

Au lieu de se bloquer dans des 
oppositibns passionnées, ne pour- 
rait-on rechercher un peu de hau- 
teur? C'est en s'élevant qu'on se 
rapproche. 

Quand donc les clercs progres- 
sistes comprsndront-Ils que ce n'est 
pas en modifiant par des formules 
équivoques lss croyances essen- 
tlelles de Ja religion du Christ qu'ils 
en assureront le progrès ? Qu'ils 
ouvrent donc les yeux ! Qu'ils voient 
les résultats | 

Et vous, clercs Intégristes, quand 
donc comprendrez-vous que la foi 
est assez forte dans ges assises, et 
l'intelligence humaine assez souple 
dans son discours, pour donner à 
des croyances rigoureusement intan- 
gibles des expressions vivantes, em 
pruntées au langage du temps ? On 
l'a fait jadis. Pourquot pas aujour- 
d'hul ? 

Comprendrez-vous enfin, l8s uns el 
fes autres la petilesse de vos que- 
relles, le scandale de vos divisions 
et Le terrible poids de vos respon- 
eabilités ? 

A l'heure où le monde entier est 
comme en agonie sous la menace 
toujours pendante d'un conflit suici- 
daire, au moment où, trahi par des 
progrés trop matériels, Il a besoin 
plus que jamals d'un sursaut spirik 
fuel, ne comprendrez-vous pas la 
chance merveilleuse qu'offrirait à 
l'angoisse des hommes un christia- 
nlsme authentique et uni ? 

Messieurs l6s ciercs, soyez INTEL- 
LIGENTS ! 


() Membre de l'Institut. 
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Des usagers mais aussi des clients 


Le S.N.C-F. vient de procéder à une réorganisation de 
ses services commerciaux. MM. Jean Ravel et Jean-Luc 
Flinois ont été nommés respectivement directeur com- 
mercial voyageurs et directeur commercial marchandises . 
et placés sous la responsabilité de M. Louis Lacoste, direc- 
teur général adjoint. Cette réforme traduit La volonté de . 
la société nationale de mieux répondre aux besoins de 


sa clientèle, 


«Faire du marketing » : l'Idée 
n'eltrale plus vraiment les res- 
ponsables de Ia société natlo- 
nale, qui admeïtent, aujourd'hui, 
fa nécessité d'offrir à Ja clientèle 
terroviaire un produit sur 
mesure. l ne peut plus être 
question de lui vendre un pro- 
dult prétabriqué à ta conception 
duquel elle n'aurait pas été 
àssocléa. 


I y 8 quelque douze ans, la 
direction commerciale de la 
SN.C.F. n'avaht d'autres préoc- 
cupatfons que de fixer les prix 
de vente ds produits élaborés, 
dans le secret de leur, Cabinet 
de travall, par les services 
techniques de la société natio- 
nale, à savoir la direction maté- 


rlel et tractfon, et la direction . 


du mouvement. Dans 1es régions, 
des inspecteurs de trafic assu- 
ralent une présence commer- 
clate très discrète. 


En 1667, était créée une divi- 
slon des études commerciales, 
animée par un non-Cheminot. 
Elle avait pour mission d'ob- 
server le marché et de lacliiter 
la confection d'un produit 
SNCF. homogène, à laquelle 
parliciperalent ceux qui sont en 
contact avec la cilentèle, ceux 
qui font les horaires, ceux qui 
fabriquent le matériel, caux qui 
eménagent fes gares. Ce chan 
gement de mentalités devait 
eboutir, en 1970, & la création 
d'un département marketing. 


* «Une grande réussite, eu dire 


des responsables de la 
S.N.C. qui date du démer- 
rage de son action, Ja très nette 
remontée du trallc de voyageurs. 


H fallait aller plus loin encore 
pour que les commerciaux elent 
les moyens de leur politique. 
ds ne pouvalent plus 5e 
contenter de jouer indéliniment 
fes «donneurs d'idées ». Force 
était de leur confier de vrales 
responsabilités dans des do- 





.. © Une journée nationale de la 
bicyclette. — Une journée natio- 
nale de la bicyclette sera orga- 
nisée le 12 juin prochain par le 
secrétariat d'Etat à la jeunesse 


A PROPOS DE... 


La nouvelle politique commerciale de la SNCF. 












meïnes qui mettaient directe- 
ment an jeu les rapports avec 
Ja clientèle. 

Ainsi, l'établissement du plan 
de transport voyageurs devait 
relever de fa direction commer- 
ciale et non de fa diraction du 
transport. Ainsi, éfait-ll néces- 
salre que, dans les régions, Je 
Personnel en contact avec le 
public, comme per exemple le 
responsable du bureau des ren- 
sélgnements, rende compte au 
chef de division commerciale 
plutôt qu'au chef de gare. 

D'où l'idée de créer deux 
directions commerciales, lune 
Pour les voyageure, l'autra pour 
les marchandises, et de donner 
Pleins pouvoirs à leurs respon- 
sables pour mener à bien une 
politique de cilentéle. Certes, 
l'augmentation des tarifs, l'utlli. 
sation des voles, la choix des 
Investissements, continuent d'ap- 
Pertenir aux autorités de turalle, 
Mais liberté est laissés à 
MM. Ravel et Fiinols d'animer le 
réseau de venta, d'entretenir les 
contects ôt de passer des 
contrats avec les concurrents 
routiers, les agents de voyages, 
de fabriquer les horaires, J'ex- 
plolter le matériel à leur canve- 
nance, de moduler les tarifs, etc. 


Faut-4 attendre des miracles 
de cette réorganisation? Le 
S.N.C.F. compte améliorer ses 
positions et en conquérir de 
nouvelles en se montrant plus 
combative. Pour autant, ses diri- 
geants ne crolem pas en le 
réussite d'une politique com- 
merclele tous azimuts. « Autre- 
fois, nous faisions tout. Impos- 
sible de revenir en arrière. 
explique M. Lacoste  Aujour- 
d'hul, le rail a des positions 
fortes et des positions faibles. 
Cela ne veut pas dire que la 
technique ferroviaire soit una 
technique dépassée. » 


JACQUES DE BARRIN. 








































et aux sports, l'Union nationale 

des deux roues, le Fédération 

française de cyclisme et la Fédé- 

Tours, sous le patronage de 
sous ” 

Radio-France. a 









TRANSPORTS 


EN GRÈVE DEPUIS DOUZE JOURS 


Les quatre mille employés de la British Airways 


continuent leur mouvement 


Sans écouter les consignes de 
leur syndicat. les quatre mille 
employés des services de main- 
tenance de British Airways ont 
décidé. le jeudi 14 avril pratique- 
ment à l'unanimité, de continuer 
la grève Cette décision prolonge 
les sévères perturbations dont 
souffrent les vols de la compagnie 
britannique depuis douze jours 

Refusant d'examiner les reven- 
dications des employés des servi- 
ces de ls maintenance, qi 
demendalent l'augmentation 
primes de nuit. et des procédures 

le négociation directe avec la 
direction, British Airways avalt 


purement et simplement licencié, . 


BIBLIOGRAPHIE 


LE TRANSPORT AÉRIEN 
INTERNATIONAL 


L'applisation de l'idéologie l{bé- 
rale à l'organisaston du transport 
aérien internationel est source 
d'inégalités et de gaspillage, 1n- 
dique M Michel G. Folliot, auteur 
d'un ouvrage sur « le iransporl 
aérien international: évolution 
ei. perspectives ». Seule, une 
€ concurrence réglementée » est, 
à son. avis, capable d'adapter 
l'offre à la demande et les tarifs 
aux coû', en définitive, de ser- 
vir Ke Intérêts du public. « Elle 
devrait évilemment s'accompa- 
ner de strictes mesures de 








« Dans un système de concur- 
rence réglementée, la coopération 
entre compagnies peul 8e dève- 
lopper blatéralement — accords 
de acité, de pool — et multi- 
DRE Speed 

L agences, harmo- 
nisation des procédures commer- 
ctales », souligne M. Folliot, Dans 
le cadre d'une réorganisation de 
commerciale, 
n'est plus le critère unique, vu 
la compleaié des échanges. Selon 
lui, « le régionalisme est en voie 
d droit de cité dans les 
relations aériennes ». 


Selon l'auteur, le 
aérien dans le cadre la com- 
melon ETY7s ans de l'aviation 
Etats, à peu de chants de dépas- 
ser le stadé des mesures ponc- 
tuelles, « La Communauté éco- 


P 
seule perspective de 1sme 
aérien en Europe. » Æ 


*X Le Transport aérien interna 
fionaf, par Michel-G. Folltot. Libral- 
rie générale de droit 8t de juris- 
prudence, 20, rue Soufflot, 75005 
Paris, Prix F. 








le vendredi 8 avril, mile deux 
cents techniciens qui s'étaient mis 
en grève sans l'accord de leurs 
syndicats. La compagnie britan- 
nique avait reçu le soutien des 
dix-sept syndicats officiels repré- 
sentés à l'aéroport londonien 
d'Heathrow. 


Cependant. le licenciement de 
mille deux cents grévistes et 
l'alllance de fait entre la direction 
et les syndicats — deux phéno- 
mènes pratiquement sans précé- 
dent dans l'histoire soclale britan- 
nique — ont provoqué un courant 
de sympathie en faveur des 
a rebelles ». Aussi le mardi 
12 avril. les employés des équipes 
de jour, qui n'avaient jamais 
cessé le travail. se metlalent en 
grève à leur tour. ' 


La direction de British Airways 
avait alors changé de tactique 
Après acoir promis d'examiner les 
revendications des tes Eli 
ouvriers licenciés si le travail 
elle promettait, le mercredi soir 
13 avril, de réintégrer les 
ouvriers licenciés si le travail 
reprenait. Tout en se désolidari- 
sant des autres svndicats et en 
condemnent l'attitude de la 
direction. le syndicat des grévis- 
tes avait recommandé la reprise 
du travail, mais les responsables 
syndicaux n'ont pas été écoutés. 
La grève a déjà coûté à la com- 
pagnie britannique quelque 
30 millions de livres (225 mli- 
lions de francs). — (A.F.P.) 





LES PORTS FRANÇAIS EN 1976 : 
| + 11,50 % 


Le trafic commerclal des gors 
français s'est accru de 115% en 
1976 par rapport à l'année précé- 
dente, annonce le ministère de 
l'équipement. 

La part do pétrole, dans le 
trafic total, reste toujours prépon- 
dérante avec 2 milllons de 
tonnes sur 2979 millions Mar- 
selle reste toujours en tête des 
ports français avec un trafic 
annue] de 1064 millions de tonnes 
(dont Pre ons CA tonnes de 
produi! roliers). Viennent en- 
suite Le Havre, 798 millions de 
tonnes dont 67 millions de Lonnes 
de prodults lers) ; Dunker- 
ne coul ons de once ‘dont 

ons de tonnes pro- 
duits pétroliers) ; Rouen, Nantes- 
Saint-Nazaire et Bordeaux 


En revanche, le trafic voyageur 
ne s'est accru que de 14% au 
cours de la même période, avec 
un peu plus de 112 millions de 
vo, transportés, Calais reste 
te des ports de voyageurs 
{4,17 millions), suivi de Boulogne- 
sur-Mer (14 million), Marseille 
(0,73 million), Le Havre (0,74 








LA RAT.D, RENONCE 
À L'IMPÉRIALE 


Après dix ans de bons et 
loyaux services, les autobus à 
impériale viennent d'être réfor- 
més par la RA.T.P. Mis en ser- 
vice en 196%. 1ingt-cinq de Ces 
autobus cirenlafent sar les 
chaussées parisiennes, mais des 
difficultés d'exploitation ont 
amené la E-AT.P. à mettre fin 
à cette expérience : les Pari- 
siens uclliseut. en effet. les 
autobus por les trajets courts. 
et is hésitaient à outer à 
l'étage snpérieur pour quelques 
stations : d'autre part, les arbres 
plantés ser les trottoirs de la 
capitale rendaient difficile leur 
passage. / 

Les vingt-cinq bus. mis en 
vente au prix de 27000 francs 
ant presque tour trouvé acqué- 
reur : trois partiront vers des 
musées; six seront utilisés par 
des centres 0e transiusion san- 
salue; les autres serviront pour 
des ventes publicitaires. 











| CENT VINGT MILLE LETTRES 
| 





P.T.T. 


EN PANNE À LYON 





I restait, ce vendredi 15 avr, 
cent vingt mille lettres en souf- 
france à la receite principale de 
Lron Selcn l'administration des 
PTT. ce courrier n'a pu être 
trinué ea raison dune 
largement suivie par les préposés 
de ce bureau. mais aussi à cause 
d'efrectifs insuéfisants. Les É 
normaux et de maladie seraient 
très nombreux. La situation ne 
pourra pas étre rétablie avant le 
début de Ia semaine prochaine. 


Da son cêté, le ssndicat CGT. 
des services postaux du Rhône 
réppelle que lé mouvement de 
grève 2 été déclenché pour pro- 
ester contre la pénurie d'effec. 
L :=25-querait plus de cent 
oixante agents sur sept cents 
environ La CG.T. accuse l'admj- 
nistration de faire «a #rier Les 
imprimés cu lieu des lettres, 
taronisani C:nS1 les grosses 80- 
ciétés au détriment de la qualité 
da sercice public 5. 














CONSTRUCTION NAVALE 





Les carnets de commandes à Nantes 
et à Saint-Nazaire se dégonflent rapidement 


Chô partiel a Nantes, chô- 
mage technique à Saint-Nazaire, 
où les élus municipaux siègent 
sur le terre-plein de oëËt, 
traduisent la crise de la cons- 
truction navale qui atteint 2 
Principale Industrie de Loire- 
Atlantique. 

Cette crise, issue de celle du 
Pétrole et de la concurrence des 
chantiers étrangers, principale- 
ment japonais. a été ressentie du- 
rement au niveau des carnets de 
commandes. Ainsi, les chantiers 
Sunom-Atiantique. Rénone co 

es plus gros rs du 
monde — les tankers de 550 000 
tonnes Batilus et Bellcmya, — ont 
encore navires de ce genre 
à livrer et quelques méthaniers 
et porte-conteneurs, mais ïls 
n'ont reçu aucune autre com- 
mande depuis deux ans. Ils ont 
de quoi assurer du travail jus- 
qu'en 1978 

Les chantiers Dubigeon- 
Normandie, à Nantes, quant à 
eux, spécialisés dans les navires 
«sophistiqués » comme les trans- 
porteurs de produits chimiques, 
n'ont plus guère que trois b2- 
teaux de ce type à Construire sur 
leur carnet de commandes, ainsi 
que deux sous-marins l'Afri- 
que du Sud Eux aussi ont été 
touchés par l' des comman- 
des. A Saint-Nazaire, l'établisse_ 
ment mécanique, qui emploie 
3000 des 9 000 ouvriers des chan- 
ters, à annoncé vingt-six jours de 
chômage partiel De son côté, un 
atelier de réparation navale, les 
Ateliers français de l'Ouest 
21 000 journées de Chômage pare 

journ le par- 
tiel affirment les syndicats. 


Les perspecilves d'avenir ne 
sont guère plus brillantes, lain 
s'en fau, à Nantes, où l'on craint 
pour l'existence même de 
Dubigeon-Normandie. Cette en- 
treprise (2450 salariés) a décidé 
une mesure de chômage partiel 
pour 600 travailleurs, un jour par 
semaine, à compter du 18 avril 
Après cette mesure, qualifiée de 
a provisoire », on s'attend à d'au- 
tres. plus graves, à la fin du mois 
d'avrii La dernière commande 
étant intervenue en 1976 pour un 
cargo. le bureau d'études n'a plus 
rien à préparer. 


Les difficultés qui frappent ces 
entreprises laissent en outre pla- 
ner de vives inquiétudes ou on 
déjà des répercussions sur Iles 
nombreuses entreprises eous- 
traitantes de la région. 


QUALITÉ DE LA VIE 





@ Les socialistes et le nucléatre. 
— Un comité « Environnement 
nucléaire » & été chargé par le 
parut soclaliste d'étudier les « pro- 

lèmes de citation et d'envi- 
ronnement » liés à l'utilisation de 
l'énergie nucléaire. comité 
goune une dizalne de personns- 
ités scientifiques parmni lesquelles 
figure M. Aïifred Kastler, prix 
Nobel de physique, qui ont « ben 
voulu donner leur avis sur ces 
questions, de façon indépendante 
de leurs orientations politiques », 
indique le parti socialiste dans un 
communiqué. 





Fou, eguus, cayano 


Citroën côté face. 


(Tout le monde connaît) 
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Loin de proposer une suppres- 
sion du régime particulier de ces 
fonctionnaires. M. 
elfet estimé que, malgré ses dé- 
fauts, le système ne pouvait 
qu'étre aménagé pour atténuer 
" certains de ses vices Pas ques- 
tion, à ses yeux ni aux yeux des 
responsables, de supprimer ces 
avantages sans provoquer La ré- 
volte des intéressés, pour qui ces 
rémunérations annexes représen- 
tent en moyenne le tiers de leurs 
revenus et beaucoup plus dans 
certains cas. Pas question non 
plus de les intégrer dans le sa- 
lalre « normal » sans susciter 
alors une suite de revendications 
en chaine de la part des autres 
catégories de : fonctionnaires. Le 
situation est bloquée. Et les ingé- 
nieurs sont d'autant moins préts 
à renoncer à leurs honoraires que 
d'autres corps bénéficient aussi 
d'avantages particuliers que per- 
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institué depuis plus d'un siècle 
(au départ, ies ingénieurs exécu- 
taient les travaux à titre person- 
nel), ie système est réglementé 
par les lois du 29 septembre 1948 
- pour les ponts et chaussées et du 
6 juillet 1955 pour le génie rural. 
rit arrétés et gircaleires qui 
codifient avec précision la répar- 
tition des honoraires n'ont pas été 
publiés au Journal officiel, et le 
Perlement n'a aueun droit de 
regard systématique sur ces res- 
sources qui représentent une par- 
tie non négligable des revenus de 
Li. à Se Le DDoE On À at FER 
; . fe Le utation de mystère fa 
à QUALI JIUDE LE Sdiour de ces régimes. 
à 7717 SU est plus souvent critique 
° que d'autres modes d'intéresse- 
ment des fonctionnaires (les tré- 
sorlers payeurs généraux et les 
FER postes a 
rçoiven ES SUr 
les titres émis En le public et 
les conservateurs des hypothèques 
bénéficient d'un prélèvement sur 
certaines taxes), c'est que le ré- 
gime des honoraires des corps 
techniques porte sur des sommes 
importantes et surtout qu'il met 
directement en cause les relations, 
détà difficiles eb ambiguës, entre 
FEtat et les collectivités locales, 
.: À part l'entretien de la voirie 
— départementale, qui fait partie 

















EQUIPEMENT 


de « rompre le lien qui exists entre les Mais 
rémunérations de certains corps techni- 
ques de l'Etat et le volume des trayaux 
et études Faits pour le compte des coilec- 
tivités locales -, M. in a remis son 
rapport en décembre 1975. Depuis, aucune 
décision n'a été prise. Des modifications 
du système — pas une réforme en pro- 
fondeur — ont été préparées, Mais il est 
peu probable qu'elles soient appliquées 
bientôt A côté d'une certaine « morali- 
sation. du système, M. Martin proposait 
en effet. un relèvement des barèmes 
d'honoraires, mal venu à l'heure de la 


J ETT 
jh “CNT ViNGr Mile 
| Name, 1 
D F U C'est un sujet tabou. On ne peut en 
ss parler sans irriter les intéressés, ingé- 
Î - TI restais |, nieurs du génie rural et surtout des ponts 
cent ving es . et chaussées. Comment réformer te 
| france à S. régime des rémunérations annexes des 
EL on Selon né, ingénieurs de l'Etat qui perçoivent en 
y PTIT. ce «> plus de leur traitement de fonctionnaire 
| res iQué A x des honoraires sur les travaux exécutés , 
| de gerent du. pour les collectivités locales ? La ques- 
DL d'esrecres à don a été pose, à,M René Martin, 
in LL : ancien président de la section des tr. 
liés nos le vaux publics du Conseil d'Etat, … 
| : Chargé par M. Jacques Chirac, alors 
f premier ministre, de proposer les moyens 
41 
4 
E 
Î 
FL 


latte contre l'inflation. 


par MICHÊLE CHAMPENOIS 


sonne, semble-t-il, ne songe à ré- 
Tormer ou même à clarifier. 


Les communes et les départe- 
ments ont versé aux services des 
ponts et chaussées 163 millions de 
francs en 1973 et 185 millions en 
1974 Les honoraires versés aux 
ingénieurs du génie rural s'élè- 
vent pour 1973 à 51 millions ré- 
partis entre quatre mille bénéfi- 
ciaires Le fonds de concours des 
ponts et chaussées est, quant à 
jui, réparti entre dix-sept mille 
fonctionnaires, indique M. Mar- 
tin : 19 % pour les 900 Ingénieurs 
des ponts et chaussées, 43 % pour 
les 4000 ingénieurs des travaux 
publics de l'Etat (TPE), 28 % 
pour les techniciens des travaux 
publics, 12 % pour les dessina- 
teurs, conducteurs de travaux et 
autres personnels. 


La Bretagne en iête 


des tâches obll, s du service 
des ponts et chaussées, tous les 
travaux et les études demandés 


par les départements et les com- 
munes, ainsi que l'entretien de la 
voirie comm donnent leu 
au versement d'honoraires. L'in- 
tervention des services de l'Etat 
n'est pas obligatoire : elle est 
demendée par une délibération du 
conseil municipal et soumise à 
une autorisation ectorale tou- 
jours accordée. 


les fonctionnaires de l'adml- 
nistration central et d'atté- 
nuer les inégalités entre départe- 


La «nofe 


Inégalités géographiques,  iné- 
galités hjérarchiques aussi La 
répartition du fonds de concours 
départemental, après Be 
tion nationale, est faite en effet, 
pour l'essentiel, sulvant une grille 
hiérarchique : de l'indice 4 pour 
ÊT conducteur de Re l'in- 

ce pour un 
chef des ponts et chaussées. Bien 


que très inégal, le « partage du 
gâteau » avec tout les personnels 
techniques, même s'ils sont très 
loin du corps lui-mème, est la 
garantie d'une certaine solidarité. 
Pour les travaux réalisés en 197$ et 
rémunérés en 1975, les indemnités 


‘ moyennes ont été, selon M. Mar- 


tin: 51000 francs un ingé- 
nieur en chef, 87000 francs pour 


un 
honoraires représentent en 
moyenne, pour un ingénieur gé- 
néral de première classe, 28 
de son revenu, et, s'l est de 
seconde classe, 41 %, ce qui abou- 
tit à pratiquement doubler 8on 
traitement de base. 





a LES INGÉNIEURS DE L'ÉTAT, MERCENAIRES DES COMMUNES 


ce dossier délicat pourrait repa- 


raitre à une autre occasion. M Raymond 
Barre a en effet demandé à un groupe 
de travail, présidé par M. Lasry, de réflé- 
chir à certaines causes structurelles de 
l'inflation. comme Ia rémunération au 
pourcentage de nombreuses professions 
privées et publiques : notaires, agents 
immobiliers, courtiers maritimes, archi- 
tectes, bureaux d'étude et agents techni- 
ques de l'Etat. Mais il ne semble pas que 
l'on souhaite vraiment, à l'heure actuelle, 
- mettre le projecteur - sur les anoma- 
lies et mécontenter particulièrement tel 
ou tel corps. 


I. — Vingt et un mille techniciens au pourcentage 


- ments Malgré cette péréquation, 
l'écart est encore important : de 
1 à 3.6 pour certaines catégories 
de salariés; de 1 à 5 pour le 
génie rural. 


de queule » 


finalement point coûteux : 
les honoraires représentent en 
moyenne 2 à 2,5 © là où des 
bureaux d'études privés pren- 
draient 7 %. Enfin, les ingénieurs 
eux-mêmes estiment que cet 
argent en'est pas volé». Com- 
bien de séances de conseil muni- 
cipal le soir, combien d'heures de 
travail supplémentaires ne faut- 
Î pes consacrer, disent-ils, pour 
assurer ces travaux ? Outre qu'ils 
permettent à l'administration 
d'être dotée de services «à com- 
pétence technique de pointe », 

apportent 


. lis souhaitent une 
«règle du jeu claire, tée de 
tousv. Ils sont d' pour 
modifier le système, pas pour le 
supprimer... à moins qu'on ne leur 
offre une compensation finan- 
cière Le cercle est fermé. 
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Avec TWA, 
10jours 

auXUSA 

entouteliberté- 
avion, 
voiture, 
hôtels. 
2945F. 


C'est l'un des nombreux forfaits de groupe 
spéciaux que vous propose T'WA pour vous per- 
mettre de découvrir les Etats-Unis; il comprend 
Je billet aller-retour économie TWA, la voiture de 
location et 426 hôtels au choix. 

. Étvous voyagez toujours sur un vol régulier 
de la TWA; jamais sur un charter 

Pour bénéficier des meilleurs tarifs, pré- 
parez dès maintenant vos vacances aux U.S.A. : 
demandez à votre Agent de Voyages le programme 
détaillé des circuits et séjours TWA, ou retournez 
le coupon ci-dessous. 


F D DEN NN EN DR DEN DEN D 
TWA, 101 svenus des Champs-Elysées, 75008 Paris. 
I (Tél. 720.621) 
. Veuillez m'adresser gratuitement votre brochure 


a ES res à la 
rerte générale du déperteme 
Perème Gégreouit : 4% Dour Les 
bnvaux inférieure à 20008 F. 3% 
entre 209000 F et 200000 F, 2% 
entre 200000 et 1 million de 
Fe et 1% au-delà du mil- 
on. 


Avant de répartir le fonds de 
concours suivant la grille hiérar- 
chique, le directeur départemen- 

peut pré 


Les sommes recueillles sont très 
différentes d'un département à 
l'autre : les plus « rentables » 
sont actuellement les départe- 
ments bretons, l'Oise, le Pas-de- 
Calais, exemple ; d'autres, 
comme l'Hérault, l& Creuse ou le 
Puy-de-Dome sont, pour les der- 
aiers chiffres connus, en dessous 
de la moyenne. Pour atténuer ces 
inégalités, dans la proportions de 
40 %, les sommes Collectées sont 
versées un compte 


disposent ‘de Corn: 
pétents proches (les subdivisions 
qui permet de 


territoriales de l'équipement) et 
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Citroën côté pile. 


(Cest tout nouveau) 


Ïl est admis que l'industrie automobile 
est au carrefour d'activités complexes et d'un 
haut niveau technique. 

Les technologies de pointe développées par 
Citroën l'amènent sans cesse à concevoir et 
à réaliser les moyens nécessaires à sa 
production. Cet acquis technique, cette 
expérience accumulée dans deux domaines, 
JIingénierie et la Construction Mécanique, 
ont donné naissance à Citroën Industrie: 
tous les industriels peuvent dorénavant en 
bénéficier. 

La Division Ingénierie de Citroën 
Industrie intervient à trois niveaux:conception, 
étude, et coordination de la réalisation 
d'installations industrielles. _ 
Son effectif: 300 personnes à votre disposition. 
De la simple étude d'équipements spéciaux 
à la livraison complète d'usines clés en main, 


Citroën Industrie assure un service total. 

La Division Constructions Mécaniques 
de Citroën Industrie possède un effectif de 
3.000 personnes. Sa production est orientée 
vers deux activités : d'une part, les machines 
(machines spéciales, transferts, rodeuses et 
aléseuses) et d'autre part, la fabrication 
d'outillages (matrices de forges, moules de 
fonderie, outils d'emboutissage.….). 
Fabricant de grandes séries, Citroën est obligé 
de rechercher en permanence des solutions 
nouvelles de très haute performance, d'une 
grande fiabilité et qui soient particulièrement 
compétitives en termes de prix de revient. 

Citroën Industrie: un potentiel industriel 
né de l'expérience. Tirez-en profit. 


Citroën Industrie. Partagez notre avance 
technique, partagez notre expérience. 


_ CITROËNAINDUSTRIE 


Dircetion Commerciale -15$, Quai André Citroën 75747 PARIS Cedex 15 - Tel: 57861.61 -Teler 270817 Citroën Parle, 

















N°1sur FAtiantique. 





es Sr eme me 


Page 14 — LE MONDE — 16 avril 1977 e » ». 


LIVRES 


(Suite de la première page) 


Qui sont-Hs ces quatre « maltres », 
fescinés par le violence et le cuite 
de Sainte Histoire ? Fichte, l'évellleur 
du nationalisme allemand. Hegel, 

ler à avoir réellement cru 
qu'était désormais “+ possible une 
science qui réponde aux questions 
Jadis poséas par jes philosophes », 
Marx. bien sûr et Nietzsche, auquel 
Glucksmenn reconnaît le mérite du 
meximum de franchise; n'a-ll pes 
éorit : » {! faut avoir des tyrans 
contre so! pour devenir soi-même un 
tyran, c'est-à-dire un homme libre. 
Lo penseur qui a reconnu qu'en nous 
à côté de toute croissance rêgne en 
méme temps la loi de la destruction 
et qu'il est Indispensable que loute 
chose soit anéantle et dissoute sans 
pié alla que d'autres pulssent être 
créé et naïfre, celul-là devra ap- 
prendre à trouver dans celte contam- 
Pfation une sorte de jole s'il veut 
pouvoir en supporter l'idée : faute 
de quof H ne sera plus apte À la re- 
connaissance. fl faut donc qu'il soit 
capable d'une cruauté raffinée et 
qu'il s’y prépare d'un Cœur résolu... » 


Notre auteur n'a pas beaucoup de 
pelne à montrer que Nietzsche ne 
Teït qu'expliciter ce qui est implicite 




















Deux enfants de Panurge 


chez les trois autres + maitres pen- 
seurs » on compagnie desquels I! le 
range, et qui tous, comme lui, sont 
des Allemands : « Leur programme : 
prendre l'histoire à z26ro, l'inscrire 
rationnellement sur uno feuille blan- 
che. Une idéologle de ter, le feu des 
nitrallleuses et du plomb, peuvent 
nettoyer fes campagnes, cent Mille 
soleils elfacent une ville, la terre ter- 
rorisée retrouve sa pleur virginsle. 
Table rase pour les promoteurs de 
d'avenir. Table ronde pour les dres- 
seurs d'épure.… La dévastation est le 
moteur de Fhistoire. » C'est « l'idéa- 
flsme allemand... à condition d'ajou- 
ter que la monde aujourd'hul est une 
Allemagne et d'y nommer {déalismes 
les quelques projets de maitrise pla- 
nétaire qui s'eftrontent ». 


Prétendre résumer pareil livre serait 
dérisoire, l'un de sas principaux 
mérites résuitant de la profusion des 
coups de gueule et des coups de 
poing, des formules d'autant plus 
acérées qu'elles reflètent la blessure 
profonde d'une &me qui fut, elle 
aussi, fascinée par la violence at qui 





{2) Un volume, aux éditions de 
l'Herne. 
(3) Un volume, aux édit. Fayard. 


en a douloureusement réalisé lhor- 
reur. Aussl ne faut-il pas chercher 
dans /es Maltres penseurs quoi que 
ce soit qui ressemble à l'exposè 
méthodique de conclusions sergines, 
Glucksmann a découvert après tant 
d'autres l'aspect shakespearien de La 
politique. Mais de Prospero on est 
passé à Wotan. Le cynisme at la 
brutalité sont toujours là, mais un 
romanisme prométhéen à plaqué 
Son dessein glacé sur ce qui subsis- 
tait de fraîcheur, de spontanéité, 
d'humour et d'amour. La ports a été 
ouverte sur le Gouleg, le génocide 
hitiérien, Hiroshima, les bombarde- 
ments du Vietnam et le Cambodge. 
«Les maitres penseurs, loin devoir 
inventé le scénario canonique de la 
révolution, n'ont fait en vérité que 
«aystématiser ef absolutiser» — on 


‘ pourrait ajouter « absoudre », — pos- 
: sédés qu'ils étaient eux-mêmes par 


la conviction d'être seuls à com- 
prendre, par l'orguell de se savoir 
habilités, en dernière analyse, à 
Penser pour les autres. C'eût été le 
lieu de citer la célèbre phrase de 


. Marx selon laquelle, sl le prolétertat 


est «fe cœur de l'émancipation de 
Fhomme », «le philosophe en est le 
cerveau » (ou a tête, suivant la 
manière dont on traduit der Kopt.) 


D'un ouvrage aussi fracassant, per- 
sonne n'aurait l'idée d'attendre un 
Jugement « objectif, ou même sim- 
ptement équitable. M. Giscard d'Es- 
talng lu-mème reconnaît les aspects 
positifs du marxisme. Mais chez 
Glucksmann, Î! s’agit d'un rejet glo- 
bal. 11 faut prendre son livre pour 
ce qu'il est Non pour une démons- 
tration : Pour un réquisitoire. A la 
vérité, !! relève moins de l'essai que 
de lea symphonie cosmique. D'une 
beauté sombre, parfois un peu her- 
métique, encore que l'auteur ait fait 
de grands progrès depuis son Dis- 
cours de la guerre (2) dans le 
domaine de la clarté, il lalsse le 
lecteur sous l'effet d'un choc esthé- 
tique autant qu'intellectuel. Et l’on 
se dit en le refermant, flaité d’avoir 
repéré des ‘allusions ici à Nerval, 
aïieurs à la Bhagavad Gile, que 
beaucoup d'autres ont dû vous 
échapper. 

De touta façon. il faut rouvrir le 
livre pour en dégager la conclusion, 
car celle-ci se trouve, plutôt dans 
l'ouverture qu'au finale : c'est une 
sorte d'apologie de Panurge, en 
opposition à l'Idéologie de Thélème, 
la rabelaislenne abbaye dont le célè- 
bre « Fay ce que vouldres » dissimu- 
lait, à en -croire l'esprit soupçonneux 


Le ESS Il y a 


de Glucksmenn, une forme d'oppres- 
sion qui, pour être différente de celle 

-du Prince, n'en demeurait pas moins 
une oppression : * On passe du Cou 
vent à l'anticouvent ; pas en saulant 
de l'empire de la nécessité dans le 
règne de la liberté, mais plus banoï- 
tement en substituant une discipline 
à une autre.» Contre lé dogme 
Imposé, Panurge se situe dans la tra- 
diton de Socrate et Glucksmann dans 
celle de Panurge : « Quel cynique 
oserait protestar à voix haute contre 
caite ligne de conduite : la non- 
participation au mensonge. (car) les 
civilisations du mentir ont besoin que 
leurs sujets se montent. « Mais l'au- 
teur s'en tlent-il vraiment là ? Lors- 
qu'il parte de son ami Clavel, on 
trouve sous sa plume des accents 
quasi spirltualistes. 


De l'orgue au clavecin 


Non contormiste éprouvé — Il a 
commencé au lendemain de ia guerre 
de 1914 en remsttant en cause les 
postulats du poincarisme, — Alfred 
Fabre-Lucs esl aussi dans son genre 
un disciple de Panurge, toujours prêt 
à opposer le célèbre «voire... = à la 
mode du moment, Ses personnages 


| 
sont un peu les mêmes que és! 
d'André Glucksmann, même si la pt 
nité de celui-là n'en 2 qu'un an com. 
mun avec le quarteron de caluke . 
Marx, que le mémorialiste du Journe; 
de la France (3) flanque pour ee par 
de Darwin et de Fraud. LUI aus 
parle abondamment de Nik 
« dibérateur des Imaginations Qu 
allait faire sortir d'elles le mellley 
et le pire », et dont Freud créditan 
les «+divinations et Imtulbons» da 
concorder * de Ia façon Ja plus &ton. 
nante avec les découvertes Jebo. 
rleuses de la psÿchanalÿyse ». Fabre. 
Luce se réfère aussi à l'occasion 4 
Hegel, notamment, pour 
avec Edgar Morin que le 
qui s'était détaché — relativement — 
de lui, y est revenu. Mais d'un des 
ouvrages à l'autre, le registre est à 
différent qu'on croirait changer d'uni. 
vers : On passe du fraCes des orgues 
et des timbales à La clarinette, à 1m 
clavecin qui ne saurait être mieux 
tempéré. 

C'est que Fabre-Luce, autant qu'ax 
œuvres, s'est intéressé à ceux 
les ont écrites. Les demi-disux étaient 
d'abord des hommes. Darwin, Chan. 
tre d'une implacable sélection, qui 
va «allumer sans s'en. douter plu. 
sieurs guerres d'un même coup », 
avec sa formule sur [a « préservation 
des races favorables dans la lutte 
pour la vle =, étalt un « gentleman 
modéré et sensible ». Nietzsche 
était « aussi {andre en privé qu'im. 
pitaysble par écrit ». Marx, qui a 
vécu au milieu de la gêne et des 
tragédies familiales, était aussi ca. 
pable d'écrire : « Lorsque je vois les 
Souffrances de ma femme af ma 
propre Impuissance- l'aurais emvie 
de me vendre au diable. » Quant à 
Freud, ce « grand émotf… s'éve- 
nouissait facilement ». 


La conviction d'avoir arraché à la 
nature un de sas secrets les mieux 
gardés, d'avoir étendu aux affaires 
humaines le domaine de la science, 
n'en a Pas moins amené tous ces 
hommes à essayer de faire taire 
chez eux et autour d'eux tout ce 
qui contredisalt leur génia Même 
lorsque la contradiction venait des 
faits. « Dans la vie des construc- 
teurs de systèmes, écrit Fabre-Luce, 
1 vient presque toujours un moment 
où un fait les dérange. lis décident 
alors le plus souvent que leur théorle 
doit prévaloir. le fait incongru sera 
ultérieurement expliqué à l'intérieur 
de la théorie. ce qui apparaisse 
d'abord comme l'amorce d'une rétu- 
tation deviendra l'occasion d'un 
Pertectionnement. » 


De a théorie au dogme 


C'est alnsi que la théorie devient 
dogme, la science prétendue foi 
L'Inquisiion veïle, et veilla doubie- 
ment : une première fols pour empé- 
Cher la propagation du nouveau 
credo ; une seconde, quand celui-ci 
l'a tout de méme emporté pour 
empêcher qu'on le conteste. Or les 
Pères des nouvelles Eglises, pour 
mieux frapper, prossissent et simpli- 
fient à la fois le trait, Au besoin, ils 
affabulent « Enfant, a avoué Darwin, 
l'inventais beaucoup de taussetés dé. 
libérées, et c'était toujours dans le 
but de faire sensation, » « Rien de 
tel, note Fabre-Lucs, pour impres- 
slonner Je public, que de formuier 
une loi. On trompe, mais on inté- 
rasse, Sans sa prévision grossière el 
l'indignetion qu'elle a suscitée, Mel- 
thus n'eût pas passé à l'histoire, » 
Le paradoxe de Marx, c'est que. 
pour reprendre le langage de Ray- 
mond Aron, il a voulu = démontrer » 
une « prophétis ». Ce que résume 
Glucksmann : « Le Capital n'existe 
pas, on s'en fout; l'important, c'est 
d'en parier. » 






















































récolte. Mais gare à celui 
qui aurait l’idée saugrenue 
de la démolir! C’est que 
cette grange se trouve en 
Autriche. 


Si vous rêvez d'un où l'on respecte B 


même Ja valeur des choses sans valeur, allez 


donc à la découverte de l'Autriche! 


“ Saurons-nous un jour, se de- 
mande Fabre-Luce dans sa préface. 
nous passoer d'orthodox}e?»= Pour 
lui, l'homme doit sa préparer à tra 
verser un «t{errible détlié où il sa 
sent abandonné par une relfgion tre 
ditionnelle dont 18 science n'a pu 
prandre le relais ». Mais, « s'f lui 
laut apprendre à vivre désécurisé 
dans un monde mystérieux, il peut 
cepondant, librement, lui conjérer 
une signification », 


Quelle slgnificat{on ? L'auteur nous 
propose une sorte de syncrétisme à 
dominante chrétienne, presque ratio- 
naliste à force de modernisme, mais 
Qui Saurah faire sa place à la vocs- 
lion de «médiateur» esquissée par 
Marx en 1844, de « pastaur d'Emes 
Séculier- que Fraud assignait à 
l'analyste ; en somme une religion 
de libre penseur éclectique et alten- 
til 4 ses trères. 


Mais est-ce bien ca que l'homme 
aftend de la religion, qui, comme 
l'étymalôgie l'indique, est précisé 
ment avant tou Jen? \ ne s'est 
détourné des vérités révélées que 
Pour croire à d'autres La dialec- 
l'tique de l'histoire n'implique-t-ells 
; Pas l'éternel dialogue des créateurs 
de dogmes et des contestataires ? 


ANDRÉ FONTAINE. 


Veuillez m'adresser des informations sup- 
plémentaires, par exemple tous les détails 
des circuits en voiture individuelle ct en 


demi-pension de 10 et 14 jours à parti RE 
pension de I et Ê 10 partir de ER 


sonne. 
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A découper et adresser à ù 
l'Office National Autrichien du Tourisme, È 


12, ruc Auber, 75009 Paris. 
Tout autre information auprès /N 
#5 À 


de votre agence de voyages 
ou des Austrian Airlines. # Ar Pabre Luce Les demf- 

. = leur meurent auxst, 1'vol. Fayarh 
190 p. 49 F. 
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Pas de saisie 
de < PAssassinat 
‘de Lemaigre-Dubreuñ », 


Le Vvre « l'Assassinat de « Le- 
maigre-Dubreut » de M. François 
Frosne, publié par les éditions 
Balland, ne sera pas saisi, comme 
l'avait demandé en référé le 
30 mars, M Antoine Melero, mis 
en cause dans cet ouvrage. (Le 
ol du 17 avril. 


trat leur en a donné acte. 
Dans tous les exemplaires de 


mentionnant que M. Melero (Gé- 
signé dans le Livre par, l'initiale 
de san nom) poursuivi comme 
ayant pu être mêlé, alors qu 
était policier au Maroc, à l’assas- 

TEE tab mne 
e gre-Du- 
ident-directeur 


breuil (présider géné- 
ral me société des huiles Le- 
sieur et directeur de Maroc- 
Presse), a bénéficié non pas d'une 

loi d'amnistie, mais d'un non-lieu 
renda le 7 novembre 1984 pour 


Mmas-Goyon, 
tion à Paris 


© M. Jeun- es Ripoche, 
gt-Hrols nus, atisieus. fait là 
quinze 


de Renpes. S: 

bénéficier du statut des objecteurs 
de conscience avalt été refusée 
parce que présentée trop tardive- 
tent, c'est-à-dire après son arres- 
tation en vue de l’inco: tion. 
M. M Rüpocbe, ui espère i faire 

tuation, se déclare 


ges à ROM DIET un service 
il Son état de santé a nécessité 

transfert à Thôpital Am- 
Prélse-Paré de enne:le 
14 avril — 


jeudi 







Faits ef jugements 





Gorse : 
vers an ferrorisme 
anti-auionomiste ? 

«A chaque auto- 
nomiste, NOUS Ti par un 
plasticage», affirme jeudi, dens 


une lettre 

l'AFP. à Bastia, le mouvement 
anti-autonomiste clandestin 
Francia (Front d'action nouvelle 
contre l'indépendance et l'auto- 


Francia accuse 

Stmeoni d'être «un habile politi- 

cien qui rêve pus une 
indépendante se Ta: 

frochera de l'ectrémisme e- 


Affaire de Broglie : 
confrontation 
Azerad-Beaumier.. 

M. Guy Floch, le juge d’ins- 


truction chargé du dossier sur 
l'affaire de Brogiie, a procédé, 
confronta- 


UISUIVTE  Mer- 
Credi 20 ef Jet 21 avril, M Guy. 
Floch souffrant d'une sciatique. 


- de la sûreté urbaine 


«Batiets bleus » 
à Marseñle. 


M. Fouad Mabiouf, soixante et 
un ans, né au Livan mais de 
mationalité française, surveillant 


de Montgeron (£ssonne) Invitait 
de jeunes garçons à participer, 
dens un studio loué dans le 
cæntre de Marseille, à des ébats 
contre nature qui étaient photo- 
graphiés et fn Hits dune 

té par la brigade des mœurs 

Les policiers ont pu égale- 
ment arrêter un complice de 
M. Mahlouf, M. Michel de Crous- 
nilhon, quarante et un ans, atta- 
ché de direction dans une 
ete, qu __ Rs 
pour aval ement participé ei 
assisté aux séances qui avaient 
lien dans le studio. 

Les policiers ont saisi un lot 
important de photographies por- 
pogphiques et ont pu établir 
que M Mahlouf avait déjà agi 
de mème avec d'autres enfants. 
Les deux complices ont été incul- 
pés d'incitation de mineurs à la 
débauche, d'attentat à la pudeur 

t de détournements de 
— {Corresp.) 


© Demände de mise en liberté 


niçoise qui l'avait Taentiniée 
comme la personne venue en 
octobre lui proposer à bas prix 
des bijoux de grande valeur. — 
{Corresp.) 


Expert-comptable escroc 
à Grasse 


LAN SeRuE de la SOTEC (S0- 
ciété technique d'études compta- 
RL Rayons Dre Gaatie ds de Es 
M utier, 
rante ans, a été incuipé, féudi 
14 avril, à Grasse, pour diverses 
escroqueries et chèques sans pro- 
vision d'un montant 2pproxima- 
tif de 500 000 F et écroué. Arrêté 


‘Accident du travail : 


peine de prison 
avec sursis 
pour un chef d'entreprise. 


Le tribunal correctionnel de 
Lyon a condamné, jeudi 14 avril, 
e-quetre 


prisonnemen' 
3 000 francs d'amende. M. Bouaziz 
était poursuivi pour homicide 
involontaire aprés un accident de 
travail qui avait causé la mort 
d'un ouvrier de trente-deux ans, 


ue Le tril a Pepe se 
l'entrepreneur. «en négligean. 
prendre loules mesures 


utlles 
pour assurer la sécurilé des 
ouvriers de son entreprise. a com- 
mis une faute personnelle ». 


M Bouaziz avait été incarcèré 
du 5 au 12 juin 1976. — (Corresp.) 


‘là bonne | bression pôür: vos pnèus 
soma Pas c'est aussi notre métier: 





OMNISPORTS 


La formation scolaire et professionnelle 
des athlètes dons le cadre de l'INSEP 


Selon la formule de !a 
maîtresse de maison avisée, 
< ce n'est pas le risotto qui 
attend les bonshommes, ce 
sont les bonshommes qui at- 
tendent le risotto -. Cette 
recette. qui consiste à inver- 
ser les habitudes, l'INSEP 
Uustitut national des sports 
et de l'éducation physique) 
entend l'appliquer en faveur 
des meilleurs athlètes d'âge 
scolaire. 


Depuis sa création en décem-" 
bre 1976, et depuis qu'u narrêté du 
2 février 1977 a fixé l'organisa- 
tion _inteme de l'établissement, 
l'INSEP souhaite devenir l'instru- 
ment du sport de haut niveau 
Accueillir les champions en mal 
de centre d'entraînement. four- 
nir aux directeurs techniques 
nationaux le lleu idéai des stages 
nr n'offre ion de 

renani rapport à ce 
Qu anrait CU Pêre la vocation de 
l'ancien Institut national des 
sports, dont l'INSEP est l'émana- 
tion par fusion avec l'ancienne 
Ecole normale supérieure de 
l'éducation physique et du sport. 
Si l'on devine ce que ER der- 
niére a perdu dans ce 
on voit bien ce que <e Premier 
acquiert en etficagité. 

Rompant avec la tradition des 

à court terme, 


programmes le 
nouvel institut, s'il ne prend pas 
les champions au berceau, est 


néenmoins en mesure de les 
accueillir dés les classes de qua- 
tième et de leru offrir une sco- 
larité adaptée A l'inverse des 
sections sport-études, qui pour- 
fait-on dire, font du sport 
autour de l'enseignement sco- 
laire, c'est l'enseignement scolaire 
qui se fait autour du sport. Ce 

sont les progra’umes qui s'adap- 








tent aux besoins de l'entraîne- 
ment ou même des compétitions. 
Des reports de couts, voire d'exa- 
mens, peuvent s'envisager, 

l'on donne l'exemple de ces jeu- 
nes espoirs qui suvraient des 
cours de rattrapage pendans un 

d' En 


stage  d'oxyéns 
générale, les élèves, dont la can- 
didature est proposée 


k 
LRECIORSS sent des ours à 
mi-temps dans deux lycées voi- 


sins. La durée de la scolarité 
pourre s'étendre au-delà du 
temps habituel 

Bien entendu, l'INSEP ne se 
contentera pas d'assurer la sco- 
larisation, mais offrira des moyens 
de formation dans le secteur uni- 
versltaire ou le secteur profession 
nel. attendu que c'est certaine- 
ment à ce niveau de conjugaison 
entre la pratique du sport et .-. 
truction qu’elle ut rendre 
plus grands ces. Le dé, arte 
ment de la formation est 
d'organiser la future insertion 
soclo-professionnelle des athlètes 
que ce soit dans le cadre d'études 
secondaires, supérieures ou pro- 
fessionnelles. 

L'Institut se propose de recevoir 
en permanence entre deux cent 
cinquante et trois cents athlètes, 
dont un tiers environ de 


à 
comme on le sait (le Monde du 
20 avril 1976», le département 
médical et celui de la recherche 
fonctionnant aux côtés de ceux 
de la formation et du sport de 
haut niveau. 


L'efficacité paraît être le souci 
primordial du directeur de 
l'INSEP, M. Pineau On ne lui 
doanera pas tort dans ja 


À rebhen pour débouc! ta pe 
rep dont Timportance 
dépase. En d'autres termes, 
Une Gnmann re pre É 
on recev. 
contraire serait redoutable 


FRANÇOIS SIMON. 





son. sur le plan européen, 
n € 
sovic a er devoir en.’ at 
conséquences. 


Quetre cav liers £rehçats, 


Hervé Godi, 





pour participer. au , “at 
aura lieu à, Rome, du 


au jer mai. 


tend ainsi préparer. les: Ës 
cavaliers aux confrontatiüns In- 
AT atlonales, LE assure, = rh ré 
‘équ ut championne 
rule à Lane réal . 

















Le 
Belgique, Pre au ciagÿé- 
ment général 50% 
Van Sweevelt Le Le Nérlaiieis 
Cees Priem. Le froid, Lx ‘néige 





et la pluie ADS té pue. 


de la moiité ‘des coureurs G 
abandonner au coujs de..la 
dernière étape. ° 5 


; JUDO. — L'équipe de Froñes 


Millaire a batiu celle d'Ttabe,. 
feudi 14 avril, en finale des 
championnats du monde mit 
aires qui se disputaient aux 
Pays-Bas. 












Four ZA 


st 


Re ; néant anonss 
pes ve ne dites 
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contentera 
Brisation, 
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FAITS DIVERS 





L'ENLÈVEMENT DE M. REVELLI-BEAUMON 


La direction du groupe Fiat n'exclut pas une action des Tupamaros 


en France ». Mais les policiers de la brigade criminelle n'accor- 


L'enquête sur le rapt de M. Luchino Revelli-Beaumont, enlevé 
mercredi soir 13 avril devant son domicile, 185, rue de [a Pompe 
à Paris (16*), est, semble-t-il, dans l'impasse. Les ravisseurs ne 
se sont toujours pas manifestés depuis le coup de téléphone à 
Europe 1 d'un correspondant anonyme revendiquant le kidnap- 
ping au nom d'un - Comité de défense des travailleurs italiens 


Rien, pour l'instant, ne permet 
de déterminer avec certitude les 
mobiles de cet enlèvement. Au 
quai des Orfèvres, M Robert 
Bouit, chef-adjoint de la brigade 


criminelle, qui dirige l'enquête, 
semble plutôt favorable à la thèse 
d'un rapt commis par un gang 
de truands franco-italiens pour 
obtenir une rançon, mais «toutes 





30 HECTARES DÉTRUITS PAR UN INCENDIE CRIMINEL 
DANS LE BOIS NOTRE-DAME (Val-de-Marne) 


Deux foyers d'incendie ont été 
volontairement allumés, le di- 
manche 10 avril, dans les bois 
Notre-Dame (Val-de-Marne). Une 
trentaine d'hectares ont été dé- 
truits. Ces sinistres sont jdenti- 
ques à ceux provoqués, l'an der- 
ner, par un pyromene arrété en 
juin 1976. 

Dans un communiqué, les asso- 
ciations de défense de l'environ- 
nement du plateau de Brie, les 
Amis de Mandres et Maroiles, le 
groupe nature caudacien (La 
Queue-en-Brie)., l'Association pour 
la sauvegarde de la qualité de la 
vie (Santeny} et l'Association 
d'environnement du Réveillon 
(Pontault - Combault, Lésigny). 
demandent aux pouvoirs publics 


UN CHOMEUR 
TENTE DE SE SUICIDER 
PAR LE FEU 


M. Gérard Simon, un Sourd- 
muet de trente et un ans, rési- 
dant à Lille, était au chômage 

is plusieurs mois Récem- 
ment, il avait cru pouvoir obtenir 
une place de chauffeur mais Jl'em- 
ploi fut accordé à un autre. Dé- 
sespéré, M Simon avait décidé 
de.se donner la mort. Dans la 
nuit du 13 au 14 avril, il a aspergé 
ses vétements d'alcool à brûler 
qu'ä enflamma. Il a été sauvé 
par l'intervention de son logeur. 





de prendre des mesures pour met- 
tre fin à ces incendies 

« Faudra-i-il que le dernier 
arbre de la dernière fulate ait 
brûlé pour s'apercevoir que le 
vert, enjin soustrüil aux 
menaces de l'urbanisation mas- 
se, s'est diupidé en fumée? 
écrivent les associations. Le ra- 
chat par la région Ile-de-France 
n'aura guère servi Les Associa- 
tions de défense de l'environne- 
ment du plateau de Brie condam- 
nent Le « geste » de 
Pincendiaire et demandent que 
des mesures de proteciion et de 
sauvegarde dont M. le préjet du 
Val-de-Marne nous uvait fait part 
le 21 mai 1976 soient appliquées 
ei Ten ore Les. Ples demondent 
que les opérations netloyage 
ei de reboisement soient entrepri- 
ses sans tarder. Elles proposent 
également qu'une lable ronde se 
tienne avec les autorités chargées 
de l'entretien et de la protection 
des bois, les élus locaux et les 
associations pour envisager l'ave- 
nir de ce massif forestier d'inié- 
rèt public. » 





© Accident d'avion en Bavière : 
cinq morts. — Un avion Cessna 414 
s'est écrasé, jeudi matin l4 avril, 
près de Raitersaich, dans 12 
région de Fuerth, en Bavière La 


naié aux services de La navigation 
fluviale de Nuremberg. — (ÀF.P.) 


dent guère de crédit à cet appel et à cette mystérieuse organi- 


sation. Aprés avair recouné les différents té 


eux le 


déroulement du rapt et essayé d'établir le signalement, des 
agresseurs, la direction de la police judiciaire affirme qu'« fl 
est difficile d'entreprendre quoi que ce soit avant de connaitre 


les hypothèses sont permises»s, 
indique-t-on à la brigade crimi- 
nele, On peut cependant se deman- 
der, s'il s'agit d'un enlèvement 
crapuleux, pourquoi aucun contact 
n'a encore été établi par les 
ravisseurs. 


En Italie, les responsables de la 
firme automobile penchent pour 
leur part davantage vers ln thèse 
du rapt politique La société a 
publié un communiqué dans lequel 
elle exprime sa solidarité à la 
famille du directeur général de 
Fiat-France et condamne « ce 
geste criminel qui, en privant une 
personne de sa liberté, pose encore 
une jois et de Jaçon dramatique 
le problème de lu vague indiscri- 
minée d'actes de violence. La sé- 
quesiration de personnes, ajoute 
le communiqué, est un acie telle- 
ment insensé qu'il ne peut que 

un mépris unanime 


provoquer T 
parmi lous ceur qui croient aux 


valeurs fondamentales de la s0- 
ciété démocratique ». 


«Une position 
de tout premier plan» 


M. Giovenn! Agnelli, président 
du groupe Fiat, qui assistait, jeudi 
14 avril, à l'inauguration officielle 
de la Foire de Milan, à fait un 
bref commentaire sur l’enlève- 
ment survenu en France. «La 
personnalité de M. Revelli-Beau- 
mont et La position de tout pre- 
méier plan qu'il occupe chez Fiat 
en Amérique latine, rapporte le 
Corriere de la Sera, en ont fait 
une cible de choix pour les ravis- 
seurs. M. Revelli-Beaumont a été 
l'assistant de mon frère Umberto 
dans des missions délicates. Je 
n'ezclurait donc pas qu'il s'agisse 
d'une action de Tupgmaros, prêts 
à tuer. Le souvenir de Oberdan 
Sallusitro (P.-D.G. de Fiat-Argen- 
tine, assassiné au printemps 1972 


‘le but et les exigences des ravisseurs >». 


par des terroristes d'extrême 
gauche après un enlèvement) me 
préoccupe. » 

Cependant, un porte-parole de 
Fiat a indiqué que M Revelli- 
Beaumont n'effectuait e de 
brefs séjours en Argen et 
qu'il n'avait Jemais fait l'objet 
de menaces. 

Selon le bâtonnier Jean Le- 
maire, qui assiste l'épouse de 
M Luchino KRevelll-Beaumont, 
rentrée de vacances jeudi matin 
14 avril deux membres de la 
direction de Fiat, MM. Vittorino 
Chuisano et Castagnola, et un avo- 
cat, M. Vittorio D{ Chuisano, se 
sont rendus à Paris, jeudi 14 avril 
Deux d'entre eux sont repartis 
dans la soirée en Italie 


Quelle est la significetion de 
ces cements ? Il n'est pas 
im; le que les ravissurs ejent 

contact avec la direction 
générale de Fiat à Turim et que 
des tractations soient en .cours. 


leurs collègues italiens, et on par- 
lait, ce jeudi matin 14 avril, d'un 
éventuel voyage de M elli à 
Paris. Mais celui-ci semblait peu 
probable. 


@ Le comité consulaire de co- 
ordination italien de Paris dont 
€ ANS RME M 
e 18 
communauté italienne de 18 ré- 
glon , & condamne éneT- 
giguement » je rapt de M. Revelli- 
Beaumont qu'il juge « odieux ». 
Le comité « repousse aussi avec 


dans le care des problèmes de 
l'émigration italienne en France, 
en affectant ainsi injustement les 
travailleurs italiens qui se sont 
loujours distingués par leurs qua- 
lités d'honnéieté et de diligence», 








Indifférence en. Italie 


UN RAPT PARMI D'AUTRES 


De notre correspondant 


Rome. — De ce côté-ci des Alpes, l'enlèvement de 
M. de Euchino Revelli-Beaumont n'éveille pas un intérêt 
considérable. Il faut dire que les Italiens sont assaillis, 
depuis deux on trois ans, d'affaires de ce genre, qu'elles 
soient strictement criminelles ou à coloration politique. 


En 1970, on ne comptait en 
moyenne qu'un sept par mols. 
Cette proportion devait doublar 
en 1978, plus que trlpler en 1974 
et quintupler en 1875, où l'on 
a enregistré lè nombre record 
de solxante-deux enlèvaments. 
L'année demière (quarante-huilt 
victimes) ‘lalssait espérer un 
reflux. 1 n'en est rien, puisque 
depuls le 1*° janvier 1977 vingt- 
quatre personnes ont déjà été 
kidnappées, sans compter les 
tentatives avortées, Une da ces 
personnes a été assassinée, neuf 
autres sont encore entre les 
mains de leura ravisseurs, 
notamment M. Guido de Martino, 
secrétaire de la Fédération eocla- 
liste de Naples, dont la dispa- 
riton intéresse bien plus les 
Kaïlens que celle du P.-D.G. de 
Fiat-France, pour des ralsons 
politiques évidentes, 

La plupart des affaires, de 
rapt se terminent per le 
paiement d'une rançon. Selon la 
revue d'information de la police 
Ordine  Pubblico, le montant 
total des sommes versées aux 
revisseurs au cours des sept 
dernières années aurait avolsiné 
50 milliards de lires, soit 
millions de francs. En divi- 
sant ce chiffre par le nombre 
de personnes libérées (deux cent 
trente-quetre sur deux cent cln- 
quante - quatre), on arriveralt à 
une rançon moyenns de 
1200000 F.° Mais le ministère 
de l'intérieur refuse de confirmer 
ce genre de calcul, très approxi- 


* mabf, qui se fonde sur les décla- 


rations des families. 


La firme turinoise — symbole 
du « miracle économique » dans 
les années 50 — est devenue 
depuis 1972, en Italie et à 
l'étranger. une cible de choix 
pour les terrorisies ou les 
gangsters (le Monde du 15 avril), 
Mels tous ces attentats ou 
agressions n'ont pas de rapports 
entre eux La famille Agnelli a 
elle-même été touchée, avec 
l'enlèvement en novembre 1975 
de Mme Carla Ovazze, belle- 


‘ mère de la fille du P.-D.G. de 


Fiat 


M. Glovanni Agnelll et son 
entourage avalent observé le 
silence lors de cette affalre qui 
s'était close après le versement 
d'une rançon. ls ont décidé 
d'adopter la même attitude pour 
M. FRevelll-Beaumont Si Flat 
dolt négocier avac les ravis- 
seurs, Ce 6era discrètement On 
ne tombera pas dans l'erreur qui 
e élé commise à Naples depuis 
le 5 avril, où une multitude de 
déclarations, aussi imprudentes 
les unes que les autres, ont fait 
le jeu des auteurs de l'enlè- 
vement. 


Le présumé « comité de 
défense des travellleurs italiens 
en France » est Inconnu Ici. Il 
ne figure pas parmi les nom- 
breux groupuscules qui reven- 
diquent, dans la péninsule, des 
attentats ou des enlèvements 
Chez Fiat, on affirme n'en avoir 
Jamais entendu parier. 


ROBERT SOLÉ. 
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CARNET 


« 
Noïissances 
East 

T 

— Jean-Plerre Barbieri, 

Sylvie Tallot, 

font part de la naissance de 

Laetitia, 
le 11 avril 1977. 
55, rue Navier, 75017 Paris. 





seul à Paris 
Cuir Center présente 
100 salons cuir 






Mariages 


— Cbristiane Le Varat et Eric 
Sutton sont heureux de faire sBrOIr 

ue leur mariage à P! nice 
# ‘mars 1977 en l'hôtel de ville 
d'Orléans. 

28, rue Salnt-Louis, 62200 Boulogne. 


Décès 
Père Phäippe de la Trinité 


— HN a plu à Dieu de rappeler à 

Lui, ie Jour de Piques, 10 avril 1977, 

à l'âge de sotsante-neuf ans, 

TR. Père Philippe de la Tri 
fO.C.D.) 


Jean RAMBAUD, 
anclen provincial des Carmes à Paris, 
ancien consulteur de la congrégation 
du Saint-Esprit et de la Défense 

de ia fol (1952-1970), 
ancien recteur eë président de In 
facalté de théologie Tereslanum, 


Rome, 
délégué à l'Assemblée consultative 
provisoire en 1944-1945, 
officier de la Légion d'honneur, 
: croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 
De la part: k 
Du TR. Père général des Carmes, 
à Rome, et des RR.PP. du Collège 
internatlonal des Carmes. à Rome, 
Des RRPP, Carmes de ia provinca 
de Paris, 


Des responsables de l'institut 
Notre-Dame-de-Vie de Venasque. 

De ses frères et sœurs, de se5 
neveux et nièces, des familles Ram- 
baud et Jylllen de Pommerol 

Les absèq ont eu Lieu le 
1977 à l'institut Notre-Dame Vie. 
à Venasque (Vaucluse), où 1! à été 
inhumé, 


lostitut Notre-Dame-de-Vie. 
84210 Venasque. 
EN& & Grenoble en 1908, Jean Rambaud 


régo- 
rlenne de Rome, devait devenir provincial 
de son ordre à Paris de 1940 à 1945, 
Aprés avoir joué un rôle important dans 
la Résistance, il fui, de 194 à 1945, 
délégué élu à l’Assemblée consultative 
provisoire du Front national. Consulteur 
de la con: tion romaine Pro Doctrina 
Fidel de 1958 à 1923, président de la 
faculté de théologie des Carmes déchaus- 
sts, à Rome, de 1953 à 1%3% ll à 
publié de nombreuses œuvres de spirl- 
tualité,] 


tous les styles| 
tous les prix: 


le jour de Pâques 10 avril 1977. 

La célébration de l'eucharistie a 
réuni autour d'elle sa famille et ses 
amis la paroisse Saint-Vincent 
Ouvert-lundide14hà19h30 5 
samedi de 10 h à 19 h 30- 
mardi à vendredi : 
del0hàä22h ‘ 


176 à 182 boulevard 
de Charonne 
75020 PARIS 


Tél. 3733613/35.68/35,69 : 
Parking dans l'immeuble j ; 
: Nation - Métro : h 
Alexandre-Dumas - mardi, mercredi, jeudi, : 
Philippe-Auguste PATES PA 


Marte-Antoine Quelrel. 
Les familles BegouEn et Lafaye. 


M. JACQUES CHABAN-DELMAS 
président 
de la Fédération mondiale 
des villes jumelées 


M. Jacques Chaban-Delmas a 
été élu membre du collège prési- 
dentiel de la Fédération mondiale 
des villes jfumelées-cités unies 
(FMV.J.) avec le titre de prési- 
dent, L'ancien premier miluistre 
succède à M Philippe Malaud, 
ancien ministre, 








CHAMPAGNE 


BESSERAT 
DE BELLEFON 


ALLÉE DU VIGNOBLE-51061 REIMS 


LATREILLE 
LE SPÉCIALISTE 
ALERT TRUITE 
GALERIE AT TR 
CN ETATS 
HÔMMES : du 54 au 64 
FEMMES : jusqu'au 58 


y r. St-André-des- Arts, 6° 
PARKING RÉSERVÉ 
CAN ITERRTLENTTS 
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e, la richesse de notre goût reste. 
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— Marguerite Chetovy, 80n épouse, 
née Richard, 
Nadine Chetovy. ea fe, RS 
-Max Carass0 son | 
Estber et Michel Alpbandary, 
Julette et Nathan ‘Trachiet, ses 


sœurs et beauxefrères, leurs enfants, 


ss famille et ces anis, 
ont ze, douleur .de faire part du 
décès de 

Léon CHETOVY-CHARDIN, 
survenu dans sa solxantième année 
je en Ha pau nr fere à l'hôüpl 

vée du cor! = 
tar Coebia lundi 18 avril, à 10 h. 30. 
et l'Iinhumation aura Meu au cime- 
tière parisien de Pantin cé mème 
Jour, à 11 heures. 

Le famille souhalte que les 
dons destinés aux fleurs 8olenL ver- 
sés à lo Ligue mnutionale francaise 
contre le cancer.) 

— Nous apprenons le décès de 

M. Jules DEFAUX, 
ancien adjoint au maire de Lile. 
survenu le 13 avril à l'âge de quu- 
tre-vingt-onze ans. 

[Chrétien convaincu, Jules Defaux, que 
fon appelait à Lille « le médecin des 
pauvres », avait milité dans sa jeunesse 
au « Sillon,» de Marc Sangnier. Pendant 
la guerre de 1914-1918, il avait recu la 
croix de querra avec Sept citations. Peu 
après, ll avait été l’un des créateurs du 
parti démocrate populaire (P.D.P.) dans 
le Nord. Jules Delaux s'étalt engagé 
trés tôt dans la Résistance, et c'est à 
son domicile que M. Francis Cioson, en- 
voyé par le générai de Gaulle, avait tenu 
la première réunion du comité déparle- 
mental de Hbération du Nord. Après la 
guerre, it avait participé à la fondation 
du_M.R.P. 

Elu consellier municipal de Liile en 
1955, Jules Defaux avalt occupé les tonc- 
tlans d’adjoint au maire (M. Augustin 
Laurent) Jusqu'en 1965, date à laquelle 
Il n'avait pas sollfcité te renouvellement 
de son mandat. Conseiller général du 
camon de Lile-Sud-Est de 1M45 à 1951, 
puis de 1957 à 1961 (Il s'était alors retiré 
entre les deux lours), Jules Defaux avalt 
été président de l'assemblée départe- 
mentale. 

Lors des dernières élections municipales, 
Jules Defaux avait pris posillon en faveur 
de la liste de gauche, condulle par 
M. Mauroy, P.S.1 








— M. et Mme aAntolne Mutouk et 
Olvier, 
Mle Desprane: 


es. 
Le Père provineln! des Carmes ds 


Paris et ses frères en religion, 
ont le douleur de faire part du décès 
sublt, le 5 avril, du 
Père Paul DESGRANGES. 
chevalier de 1n Léglon d'honneur, 
croix de guérre 1930-1845, 
inhumé à Ronel (Calvados). 
19, rue de Rocroy. 75010 Paris 
Saint-Contest (Calvados). 





— M. et Mme Bernard Legris et 


leurs enfants, 

M et Mme Donlel Fournier et 
leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Candiard, 
Er cg douleur de faire part du 


de 
M. Georges SARANDEAU, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
survenu le 13 avril 1977 dans sa 


lébrée en l'église Notrs-Dame-de- 
Grâce de Passy le lundi 18 avril, à 
16 heures, suivie de l'inbumatilon au 
clmetlère parisien de Bagneux. 

2 square Mignot. 75016 Paris. 

— M. Marcel Gilbert, avocat hono- 
re au Rp d'Etat et à le Cour 
le cassation, 

Le docteur et Mme Charles Glbert, 

M, et Mme Maurice Gllbert et 
leur fille. 

M. et Mme Jean Blondel et leurs 
enfants, 

M et Mme Georges Gilbert et 
leurs enfants, 

M et Mme Henri Gllbert et leurs 
filles, 

Mile Suzanne Benoit, 
ont la douleur de faire part du 
décès de . 

Mme Maurice GILBERT, 

leur mère. grand-mère. arrière. 
grand-mère et tonte, survenu le 
3 avril à Paris, 

Les obsèques ont eu lieu à Oloron- 
Salnte-Marte. 

Une messe sera célébrée à son 
intention le murdi 19 avril, & 19 beu- 
res. en l'égllse Salmt-Pbillppe qu 


‘ Roule. chapelle de la Vierge. 





— Mile Jacqueline Hess. 

M. et Mme Michel Créhange. née 
Francine Hess, et leurs enfants. 
ont la douleur de faire part du 


décès de 
M. Raymond HESS. 
Chevalier Ge la Lérinn d'honneur, 
survenu le 11 avril 1977 
Ils rappellent le souvenir de 


décédée le 16 avril 1962 
94. rue Barbet-de-Jouy, 75007 Paris. 





— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le lundi 11 ovril, do 
l'abbE Gabriel FACQUEMET. 

‘FNé en 1900, l'abbé Gabriel Jacquemat, 
prêtre du diocése de Paris, était surtout 
connu pour avoir dirigé, à ses débuts, 
l'encyclopédie « Cathollcisme », œuvre 
de langue haleine non encore achevée.] 





— M. Frédéric Murat, son époux, 

Corinne, Olga et Franck-Alexandre, 
ses enfants, 

Et sa famille, 
ont Ia douleur de faire part du 
décés de 
Mme Frédéric MURAT. 

née Gisela Hick, 
survenu à Paris fe 9 avril 1977. 

Les obsèques religieuses ont eu 
leu le vendredi! 15 avril 1977 à 
11  heurcs. sen cimetière de Bruhl 


NSÉTHSSE 
15, rvésldence Boleldieu, 
92800 Putenux. 





— Nous apprenons le décäs de 
M. François PATENOTRE, 
ancten sénnteutr de l'Aube. 

surcenu le 11 avril, 

TNÉ le 5 avril 1909 & Troyes, Francois 
Patengire, agriculteur-éioveur, avalt été 
maire de Plney (Aube) de 1946 à 1965. 
Elu Sénateur indépendant le 7 navem- 
bre 148, 1| avait conservé son siège 
lusau’en 1971, date à laquelle H ne s'était 
Pas représenté, ldent de In Société 
d'intérêt collectif agricole de Précy-Salnt. 
Martin depuis 1942, Francois Palenotre 
avalt présidé de 1945 4 1962 là chambre 
d'agriculture de f'Aube.} 


— Paris, Tunis, Los Angeles 

Mme Laure Snrftl. RE 

M. et Mme David Hassan, 

M. et Mme Charles Flejæer, 

M. et Mme Jacky Sarfatt. arcbl- 
re ere et re enfants. 

S fornliles Sarfatl, Bennbout, 
Saffar. Molzel, Melloul, 
ont ïa, douleur de faire port du 
le 


décés 
M. Victor SARFATL, 
à se ne ae À Tunis. 
e de enixnntedix-hutt ane, 
M avril 197. : 
ur ne munir à Poe du cime- 
en antin, 
26 avril 1977 à 35 ROUTES, 
2, ua esseur-Leriche, 
92-CUchy. 5 ; 






















Remerciements 


_ ne Jacques | Prévert toute la 
faroille, OUI par la sympa- 
thie que leur ont témolgnée les nom- 
breux emis, proches ou lointains, 
lors du décès de 

Jacques PRÉVERT, 
les priént de trouver Iei l'expression 
de leurs sincères remerciements. 


— M. et Mme Gfibert Ephoevi-Ga, 
M. et Mme Surauet Ephoevi-Ga, 
M. Emmanuel Matthle, 
trés touchés des marques de sympa- 
thio que leur ont été tém 
lors du décés de leur mère et tante 
Vita B. MATTUIA, 





prient  d'eccepter leurs sincères re- 
merclérments et d'assister à la messe 
qui sera célébrée le dimanche 17 avril 
1977, à 10 heures, en la 
Sainte-Jeanne-d'Arc, 18, rue de le 
Chapolle, 75018 Paris. 
. 
Anniversaires 
a ——_——— 
— 4 l'ocacsion du troisième annl- 
versalre du décès de 
M. Jean LOUIS, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
une messe sera Célébrée dans Ja nef 
du Rosaire, chapelle des domuni- 
cains, 222, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, le mardi 19 avril, à 9 heures. 


Commémoraetions 


— En hommage à Lo mémoire des 
combattants du ghetto de Varsovie, 
une grande matinée commémoratice 
sera organisée le dimanche 17 avril, 
à ‘16 beures, au palals de Arts 
«25, rue Saint-Martin, Paris-3°). 

Une cérémonie du souvenir aura 
leu le mardi 19 avril, à 18 h. 30, 
sur le parvis du mémorial du Martyr 
juif inconnu (17, rue eoffroÿ- 
l'Asnier, Parls-4®-, . 





Visites et conférences 


SAMEDI 16 AVRIL 


VISITES QGUIDERS ET PROME- 
NAD — 8 h. 30, grille des Tuiîle- 
rles, ace de Ia Concorde, 
Mme Garnier-Ahlberg : e Le Mans ». 

15 h. entréo du salon, avenue 
Churcbill Mme Bacheller : « Le 
Salon des artistes françals au Grand 
Palals >. 

15 h. entrée du musée, palais de 
Chaillot, Mme Bouquet des Chaux : 
< L'art et la marine ». 

15 h., 60, rue des Francs-Bourgeols, 
Mme Magnani : « Les hôtels dé 
Eohan et de Soubise ». 

15 h, 62 rue BSalnt-Antoïjne, 
Mme Zujovic : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 30, hall gauche, côté parc, 
Mme Pennec : « Le château de 
Maisons-Laffitte 3 (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 h., 2, rue de Sévigné : « Hôtels 
et Jardins inconnus du Marais 
Vis br 13, 46, Vue du Bac : « De 

e , rue du : € 
Bernard 





” 65, levard 3 n 
contre avec les artistes de la cité 
Fleurte + (Connaissance e 
d'aflleurs). 


15 h. parvis église Saint-Julien 
le-Pauvte, M. Paul Elby-Hennion : 
« Chez un grand ébéniste restaura- 
qu Va .Boulle » (Connalsance de 

CONFERENCES, — 14 h: 45, Théâ- 
tre Tristan-Be &, rue du 
Rocher, M. L. Chevalier : € L'assagsl- 
nat dé Paris » ; M. F. Romérlo : « Le 
métler de magistrat »; M° Gorecki- 
Leroy : & La France va-t-elle à gau- 
che? » (Club du Faubourg). 

16 h, 13. rue Etienne-Marcel : 
< La méditation transcendantale » 
(entrée libre). 


DIMANCHE 17 AVRIL 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — f h. place de Ja Concorde. 
Mme Pennec : €« Compiègne ». 

10 h. 30, porte de l'adminlstra- 
tion. pince Colette, Mme Lemar- 
chand :; #4 La Comédie-Française 
rénovée », 

16 b., 3, rue Malher : « Les 5yna: 
Eogues du vieux quartier Israéllte de 
la rue des Rosiers. Le couvent des 
Blancs-Manteaux s (A travers Paris). 

15 h. 15, 6 rue de Valols : + Les 
journées révolutionnaires dans les 
ns du Palats-Roynl » (Mme Bar- 

er). 

10 h, 30. devant la grille, place du 
Palals-Royal : + Le Conseil d'Etat 
au Palals-Royal + (Connaissance 
d'icl eb d'allleurs). 

10 h., 29, rue de Condé : « Palals 
du Luxembourg » (Mme Camus). 

15 h- 2 place du Palais-Bourbon, 
M. Elby-Hennlon : € Le Palals- 
Bourbon + fConnalssance de Paris). 

15 h. 45, sortie métro Invalides : 
* Visite de l'hôte de Lassay » 
Mme Ferrand) (entrées limitées). 

15 h., portall central de Notre 
Dame : + Alchhüle et symbolisme 
des tallleurs d'images » (Histoire et 
archéologie). 

15 h., 20, rue de Tournon : « Le 
palals du Luxembourg et la salle 
des séances s (M. de La Roche). 

15 h.. métro Glaclère : « Les cités 
rourtes ® Paris lnconau). 

. = Place Denfert-Rochereau : 
£ Les Catacombes = (Paris et son 


14h. 45, L quai de l'Horloge : 
z La  Conclergert Lrism 
Eupareb< rgerle 2 (To! e 
+ entrée, place qu. = 
Royal : ” Les salons au Conseil 
d'Etac » {Visages de Paris), 
CONFERENCES. — 15 h. et 17h, 
13, rue Etlenne-Marcel : + Médita- 
tlon transcendantals : 1n normall- 
ion du système nerveux > {entrée 
15 h. 30, 15, de la 
M. Jtan Weber ds si” gamont Eee 
tand m'étalt conté + (Les artisans 
de l'esprit). 


Le comble de 12 tentation : 


voir la pulpe de citron des: 


dans une boutelile 
de SCHWEPPES Bitier Lemon. 





RL NE CONTENT 
Eutfets: cocktails Banquets, etc 

“avec Paris à vos pie 

:” Parking sos [a Tour. 
Documentation sur demande 
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MÉTÉOROLOGIE 

















SITUATION LE.ISAYRLIZ A O h GMT. PRÉVISIONS POUR LE À6 ail DÉBUT DE MATINÉE 


Evolution probable du temps en 
France entre Je vendredi 15 avril 
à 0 heure et 16 samedi 16 avril à 
21 heures : 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1738 
HORIZONTALEMENT 


I. Supprime les virgules : Provoquait des levées avec des piques 
et des carreaux. — IL Ses activités ne manquent pas d'intérêt : Sou- 
lever. — IIL Un vrai poison: Dans le Gard; Prendra la décision qui 
s'impose, — IV. Se 
montre on ne peut 
plus discret: Pré- 
nom ; 






L'anticyclone centré près de 
l'Irlande se décolera vers le sud-est 
ot attoinüra la France. Il favorisera 
‘te développement d'éclaircles dans 
l'air froid qui évoluera lentement 
sur Dot pays 


Samedi 16 avril, {! ferm frold te 
matlo avec des Gelèes fables, nom- 
breuses dans l'intérieur au lever du 
Jour. Quelques bancs de broulllard 
disparaïtront Gssez rapidement, ct 
ls temps gera souvent onsolelllé 
dans la plupart des régions. On 
notera toutelois quelquen nverges 
dans l'Est et le Nord-Est, ainsi que 
eut in Corse, où elles pourront tre 
accompsagnéos d'orufrs, De l'Alsace 
au Midi méditerranèen, les vonts 
souffleront encore du sécteur nord, 
Alleurs, Us deviendront falbles et 
de direction varlable, 


En général, les températures maxi- 
males seront en has, 


Vendredi 15 avril à 8 heures, la 
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voquait des explo- 
sions : Possessif : 
Se nourri à bon 
compte, — VI Etape 
céleste ;  Grossis- 
sent en courant : 
Trou. — VIL Veste 


de flatures ; Le 
cœur de la Ville 




















éternelle. — VIL réssion atmosphérique réduite 
Abréviation ; Motif Biveau de la mer ét, à Paris, de 
de déménagement ; 10205 mUllbars, aoit 765,4 milll- 
Désigne un corps mêtres de mercure. 
noir, — IX En ‘Températures (ls premier chiffre 
avance ; Pronom ; indique lo maximum enregistré au 
Preuves d'affection, cours de la journée du 14 avril: le 
a A SR DR Et 
an u 3: D 
parle, Gela s'en Biarritz. 14 et 8: Bordeaux, 16 Et 3: 








tend |; Très fine ; 
Peu attirante. 
XL une célèbre alterna- 
tive; Durent moins longtem 
quand elles sont basses; Fin 


Brest, 11 et 2; Caen, 11 et 2: Cher- 
bourg, 12 et 3; Clermont-Ferrand, 12 
et 1: Dijon, 11 3: Grenoble, 12 








Solution du problème n° 1737 
s Horizontalement 






et 0; Lille, 10 et 


Lyon, 13.66 0; 
Marsellle, 16 et 7 


“Nancy, 8 et 1: 











le 








mode. — XII, Port étranger: On I. Santé: Cab. — I. Talent; | Nantes, 19 eb 2: Nice, 19 et 9: 

est rarement prié de s'asseoir à VE — Neuves. — TV. Lou- | Fer Le Hourgei. À 66 0: Pau, 15 

sa table, — Capable de rou- tre ; Co. — V. Pavés. — VI. Pâtes; | 12 et 1: Stranbourg. 10 et 1: Tour8 

ler; Trous dans une croûte. — Un. — . Ruses ; Ame. — VINL.| 13 et 0: Toulouse, 16 ct 7; Polnte-à- 

XIV. Se trouvent donc quelque Oc: Emeu — IX. , | Pitre, 29 et 2% 

purs Eloignées — XV. Sujets ZX Sai; Sorte. — XI Eu; Températures relevées à l'étrangbr : 
ficiles à contenter : Terme mu- Verticalement lgor, 22 et 4: rdam, 9 eb 45 





4 
sical; Produit de la Californie. Athènes, 16 (max) ; Herlln, 9 












EME DE 

VERTICALEMENT 4 Tentateur, = à Énervés ; USE. | €t2: Génère, oi 0 Elshonne, a 

L Est généralement du côté du er €E B: Moscou, 11 et 1: Now-Vork, 18 

Dern LÉRERE à CIE) His à 

eux ! : — 3. PENSE J : É —1; 
en Mhagripiiass Fugitives : Permet GUY BROUTY. Téhéran, Met 18 . 


de manipuler de grosses sommes. 
— 4 Hantise de candidat à l'em- 
iot ; Portait un disque ; Sur 
lOronte. — 5. Conjonction ; Bien 
gardé; Peu accessible ; = 
tion, — 6. Jodis mues grâce à un 
travail de galériens ;: Coule en 
Suède ; abréviation. — 7. Arti- 
culés ; Ne se remarquent pas 
quand elles sont discrètes. — 
8, Fit un réel effort d'imagina- 
tion; Aventurier; Abréviation : 
9. Vont et viennent à Turin : 
Cours d'eau — 10. Pour un oui 
ou un non : Rougit avec le temps; 
Franchit le dl. — 11. Sent de 
la bouche; facon de rester: La 
peur du peuple. — 12. Se jette 
dans la Dordogne ; Coule en Au- 
triche ; Aveuglalent passagère- 
ment — 13 Dissipe; Grecque : 
; D'aucuns Jul attribuent 
une importance démesurée. 
14. N'est donc pos superflu: Bien en 
chair. — 15, Constamment Lour- 
menté par de pressants besoins ; 
Ce que vaut un mutisme blen 
compris. 


2 


NS 34:02. muN|NSu mn 
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_ Le Monde 


Service &es_Abonnoments 
5, rue des Italiens 
VSA21 PARIS - CEDEX 
C.CP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mols 9 mols 12 mols À 





NSgan caN 


BESRBBSSSUE ÉTTT 








FRANCE - D.O.M. - T-O.M. 
ASF IF MF 30F 
TOUS PAYS ETRANGERS 


PAR VOIR NORMALE 
5S3F 70F 







18F IF 


ETRANGER 
(par messageries) ù 

— BELGIQUE-LUNEMBOURG  |[& 

Fr PAYS-BAS - SUISSE É 
USF Z20F 365F JF 


I. — TONISIE 
Er RS EF SWF 


Par vote afrienne 
Tarit ur demande, 
Les abonnés qui palent var [La 
chèque postal {trals volets! vou 
vitout blen jolnre ee cheque à 
leur demsnde, L 
ogements d'adresse «éfi- @ 
aidte ou "Provisoirea {asux 
Bemaines ou plus) : nom-abonnés LE 
sont invités à formuier leur | 
demande une semaine au moins FE 
avant leur départ, k 
Joindts Ja dernière bande fs 
d'envoi À toute corespontance. É 
Veuillez avoir l'obligeance-de Pi 
rédiger tous les noms propres en LA 
‘cap rimerie. 










dus 
3888 








ne 
888888 






- 
8 
8 





3 
8 
8 













26 28 











PROCHAIN TIRAGE LE 20 AVRIL 1977 
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L'OBSERVATION DE GALAXIES 
SITUÉES A 300 MILLIONS 


Depuis le mois de novembre 
dernier, les astronomes européens 


disposen: 

D'un diamètre de 3.60 m, L est 
instellé au Chill, sur le mont La 
Silla, À 500 km au nord de 
tago et à 3400 mètres d'altitude, 
L'endroit est désertique, 
l'air est-il] très pur, et 
d'aucune agglomération ne vient 
gêner Îles observations, comme 
c'est le cas au mont Palomar, qui 
souffre du voisinage de Los An- 
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SCIENCES ÉDUCATION 


Installé au Chili 


UN GRAND TÉLESCOPE 
EUROPÉEN PERMET 
















Incidents à k té scolaire de Sablé-sur-Sarthe 


De notre correspondant 


M. Pitauit, pour lul demander d'In- 
tervenir auprés du rectorat. Le pro- 
viseur tit appel aux gendarmes, qui 
reconduisirant les manifestants Jus- 
qu'à la porte du lycée. 

Une centaine d'élèvas ea sont 
alors jointa aux surveillants et Insti- 
tuteurs, tandlg qu'une partie des 
professeure de l'éteblissement décl- 
deit de cesser les cours tant que 
les forces de l'ordre occuperalent 
le lycée La manilestation e'est 
achevée par le contrôle d'identité 
d'une cinquantaine de personnes. 

Mme Daguenet, Inspectrice d'aca- 
démise de la Sarthe, a souligné 
« que cette mulelion, examinée per 
la commission administrative pari- 
taire académique, n'était pas une 
punition maïs loccesion pour 
Mile Morin de faire ses preuves 


Le Mens, — La pendarmérie est 
intervenue, Jeudi 14 avril, pour faire 
évacuer des eurvelllants et institu- 
teurs du département, appartenant au 
SGEN-CF.D.T., et venus manilester 
à le cité scolaire de Torcy. à Sablé- 
eur-Sarths, contre la ‘mutation d'une 
de leurs collègues. Surveillante Inté- 
rimaire depuis la rentrée de 1976. 
Mlle Marie-Christine Morin & reçu, 
durant les vacances de Pâques, un 
avis de mutation d'office pour [e 
lycée de La Flèche, à 20 kilomètres 
de IA Soixante-dix personnes envi- 
ron se retrouvèrent en début d'après- 
midi dans le bureau du proviseur, 


D'ANNÉES-LUMIÈRE 


t d'un nouveau télescope. 


aussi 
lumière 






Dans l'Oise 







geles. — dans un autre éfablissement, puls- 
La trans e de l'air et P . . 
qu'elle n'avalt pas é6lé « stagfa- 
l'absence de turbulences sont riséo » à Sablé ». 


essentielles pour qu'un téléscope 
fournisse de bonnes images. Sous 


cet 


les premières photographies 
confirment. Un astronome fran- 
çals, M Charles Fehrenbach, a 
récemment indiqué que les pre- 
miers clichés 


des 


qu'on espère atteindre la magni- 
tude 24,5. On pourrait ainsi obser- 
ver des étoiles cent millions de 





LA PROCHAINE FERMETURE 
D'UNE MAISON DE PLACEMENT 
+ SUSCITE DES PROFESTATIONS 


L'annonce de la fermeture le 
30 septembre d'une maison d'en- 
fants située à Broyes (Oise) a 
suscité de la part du personnel 
de l'établissement, sur l'initiative 
de la section C.F.T.C., le création 





© La C.G.T. et la réforme Haby. 
— Le bureau confédéral de In 
C.G:-T. déclare, dans un commu- 
niqué, son opposition à la réforme 
.de l'enseignement parce qu'elle 
le savoir minimum 





angle, le site est excellent : 














permettent de voir 
astres de magnitude 25.7 et 


dicat nation] 






fols plus faibles que celles qui| d'un e comité de soutien » présidé a (SNI-PE.G.C), le 
sont juste Visibles à rœu nu par M. Koster, conseiller générni | Syndicat national des enseigne 

C'est en 1982 que fut crééel (socialiste). Cet établissement, | ments de second degré (SNES) et 
une organisation intergouverne-| qui dépend de la caisse d'allocar Er % penses de 
mentale pant l'Allemagne] tions familiales de l'Alsne, peu LE os Le pa 


grou 
fédérale, la Belgique, le Dane- 
mark, la France, les Pays-Bas et 
la Suède, pour construire dans 
l'hémisphère Sud un observatoire 


avec le gouvernement chilien, et 
l'observatoire était idauguré en 
1969. I disposait alors de plu- 
sieurs télescopes, dont un ayant 
150 m de diemètre Mals 
téleseope ‘de 360 m fut plus 
long à construire, et ce n'est que 
fin 1976 qu'il à fourni 5es pre- 
mières 


L'hémisphère Sud est beaucoup 
moins bien 


que 


aussi les astronomes n'ont-ils que 
l'embarras du choix pour trouver 


des 


ront les « nunges de Magellan », 


deux petltes galaxies très proches CRE: rticul: 9 
de ln” nôtre @t Qui ne Sont Pas M déariement rt emens |DANS LE NUMÉRO D'AVRIL 
visibles de l'hémisphère Nord re ef de La situation der vinge- 


Mais un grand télescope a eus 


alaxies lointaines, dont is 
ièré à mis des 


um 
nées pour nous , et qui 
nous Pere Ent done” sur ur 


" e d tion tre . : 
Dtn pr ele On euES de pau de, Éroyes. 00120 Breteuil, | un quotidien économiqne ? 


non slssies de 
500 ions d'années-lumière ët 
d'années pour venir Jusqu'à nous. 


Liste officielle des sommes à payer 
tous cumuls compris.aux billets entiers 


{ TRANCHE DE PAQUES 
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sein 


fi 



















acouelllir cinquante-deux enfants 
et adolescents de trois à seize ans 
en situation difficlle : parents di- 
vortés. hospitalisés ou en prison. 
Selon le conseil d'administra- 
tion de ]a CAF, cette fermeture 
est justifiée par « une réduchion 
des crédits d'action sOcinle » et 
une nouvelle . politique en ma- |} 
tière de placements d'enfants qui 
tend à e éviler une sépara: 
trop radicale des enfants et des 
ts » Selon le directeur de 
maison, M. Baillon, la décision 
de fermeture serait aussi liée à 
e l'ulilisafion de certuines mé-|} 
Thodes pédagogiques visant à |} 
faire prendre conscience aux en- 
Jants de leur situation et à leur 
Jaire acquérir une certutne liberté 
de mouvement et d'expression ». 
C'est à ir d'une « analyse 
de La jonction de la maison dans 


un large soutiér populaire et un 
large rassemblement contre la 
politique scolaire et universitaire 


L'année sul- du pouvoir ». 


bhotagraphies, 


uipé en télesca) 
ue l'est sphère Nord, 






Le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pos ailleurs. 











objets d'études. Ils observe- 











trois membres du personnel, dont 
certains ont plus de vingt- 
ars d'ancienneté », que la Section 
syndicale CET.C. a créé 

mité de soutien. 


SIR JAMES 
A € L'EXPRESS » 


Pour lancer 


vocation d'observer 








d'an- 











distantes 


VILLE OUVERTE 
À GRENOBLE 


Le défi de 5 journalistes 
associés à leurs lecteurs 


LES ÉLECTIONS 
ALLEMANDES 


Vue par les quotidiens 
régionaux françois 


RADIO 
LTÉLÉNSION 


Bilan d'une - 
décentralisation 


ÎLES ÉCOLES 


DE JOURNALISME 
AUX USA. 


N Un professeur américain 
parle de {eur enseignement 


PRESSE ACTUALITÉ 
est introuvable en kiosque. Ex- 
clusivement vendu par abonnem. 






quand 


QUESTION DE LANGAGE 


nn 





















Dans le derniér bulletin de 
l'Organisme  réglonat d’études 
pour l’aménagement de la Picar- 
dla (OREAP), 1e dirocteur de cet 
organieme, M. Roger Mexin, 
soubaite qne dans Jes pro- 
grammes scolaires les cours de 
xéographie et d'économie incor- 
porent davantage l'aménagement 
du territoire, 


« L'aménagement de l'espace, 
affirme-t-ll, 2 comme toute 
technique, un langage spécifi- 
que et des termes particuliers 
que, faute de vouloir assimiler, 
on qualifie d'ésotériques; 1 ÿ 
a aussi un système de ralson- 
nement qui Enit plus de place 
au relatif et à la synthèse qu’à 
“l'analyse et à l’obsoiu chers aux 
méthodes scientifiques (…) 










































Comment imaginer un débat 
serein si le dialogue 6e résume 
pour chneun des partenaires à 
la défense absolue d'une seule 
logique ou, pire, d'un seul inté- 
rét © # — (Corresp.) 








# 
BBoënS a 


SSSSEBSERSES | SSSSESES Vasassaeesus ÉBSBSSESESE 






























Se perfectionner, ou 
1x langue est pousible . 

















LES COURS D'ANGLAIS s à 
DE LA BEC DOCR ie Pare ga 








Cours avec explications en français 
Documentation gratuits : 


EDITIONS DISQUES B) j 
8, rue de Beni. YEOOE Pay Dao. 


IRMERIQUEZ! 
à FOREIGN STUDY LEAGUE PROPOSE 
RETE 77 : JUILLET-AOUT (Jeunes et Adultes). } 
le Séjours jeunes en famille américaine. 
le Cours intensifs en université : Berkeley et New York À 
1 e Hébergement en hôtel ou résidences universitaires : 
É North American Student Centres (38 F par jour). 

e ETE: 
à Nom: Prénom : 
Profession : ADRESSE : 


Pour recevoir la documentation : à découper et à retoumer à FST., 


AE SL Hiruedes Poissonniers-92200 NEUILLY-SUR-SEINE, ou éppeler 6371628 


Actuolité, 50, rue Pierre-Chorron, 
75008 Paris, en spécifiant : numéro } 
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Les jeunes gens qui jouent-en quatuor sont 
typiques des Etats-Unis en général et de l'Ouest 
en particulier. L'image de ‘mauvais goût” des 
Américains devrait en prendre un coup aux yeux: 
des Français. En Califomie, chaque campus, cha- 

- que site en bord de mer sous les séquoias valent 
le détour parce qu'ils-ont été.respectés par les 
Calfomiens. Tout vous rend optimiste, parce que 
vous découvrez ce que sera l'Europe bientôt, et le 
résultat est plutôt rassurant. $ À 

Si vous voulez vous laisser porter dans VOo- 
tre découverte, il existe de nombreux tours entiè- 
rement organisés. | 

Si vous êtes un individualiste indéfectible, 






vous serez étonné que le prix d'un voyage VARA 


aller et retour Paris-New York-Paris ne coûte que 
1.750F et Paris-Los Angeles-Paris 2.900F. 

Les prix toujours payés de France et en 
francs, sont étonnants. Les hôtels ne coûtent que 


-160F par jour pour un couple avec 2 enfants. 
- Les repas autour de 25F. La voiture louée 6 jours 


— kilométrage illimité — pour 590F. Le forfait avion 
avec sept escales possibles: 1.770F. Le forfait 
bus ou train 15 jours: 820F. ‘ 

Ce sonties prix que vous obtiendrez auprès 
de voire agence de voyages. Tous ces avantages 
ont aidé beaucoup de Français à juger sur place 
ce que l'Amérique à d'agréablemenñt surprenant 


. Découvrez l'Amérique, 
elle n'est pas celle que vous croyez. 












pour vous. Interrogez-les : vous ne risquez pas 
grand-chose, sinon de très “grandes vacances" 


Un 


tous les Français portent un béretet > 
une baguette sous le bras. % 


RCI NN RE Poe F oi] 


détail : les Américains pensent que Te 
Éè= ï 


br 





Pour vous aider à préparer vos vacances, 
envoyez ce bon à Publi-Trans U.S.A., place Vigne- 
aux-Loups, 91160 Longiumeau. Vous recevrez gra- 
tuitement la liste des Centres de Renseignements 
Touristiques et des brochures détaillées, dont : 
“Pour cette année, l'Amérique c'est une idée, "* 
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et des loisirs 








(Dessin de CHENEZ.} 





GRAND HOTEL 


A Fe chée Àece 
le direction 


1 faut être réaliste. » 
& Danielle Stoll occupe le 
bureau des attachés de 
direction, « assistant - manager », 
à l'intercontinenta] de Paris 


« Quand j'ai envisagé une Car- 
rière dans l'hôlellerte, c'étaient 
les contacts humains qui m'inté- 
ressaient, rencontrer des pens… 
T1 m'a fallu sept ans pour y par- 










Partout, 

moins cher, 
1 mois sur 12 
“avec 

























venir. Auparavant, fai dû un peu 
tout faire; le plus dur, c'était le 
service ds la «Main courante» 
au Gearge V, derant une machine 
NCR 42 : huit heures par jour 
Je ne voyais personne, je n'arré- 
tais pas de me plaindre. Mainte- 
nant, ce que je fais me convient. » 


Danielle Stoll est la seule atta- 
chee de direction d'hôtel à Paris. 
Une profession mal définie Elle 
remplace le directeur auprès de la 
clientèle, mais sans responsabi- 
lités précises. Derrière son, petit 
bureau Louis ÆVI, dans le hall 
de l'hôtel, elle écoute à longueur 
de journée ïes doléances et les 
confidences. Elle étanche «leur» 
soif de communication, « C'est un 
mélter nouveau ‘dans l'hôtellerie 
de chaîne de plus en plus « déper- 
sonnalisée »s. Nous COMPENSORS CE 
qu manque aujourd'hui : l'ac- 
cuell, le sourire. Car, .explique- 
t-elle, Phôtellerie a évolué, les 
tâches sont spécialisées, fraclion- 
nées en vue d'un meilleur Ten- 
dement. C'est un peu déshuma- 
nisé. » 


















































Renseignements inscriptions à: 
NOUVELLES FRONTIERES 
TOURAVENTURE 


63, av. Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 
Tél. : 329.12.14 
119, rue Solférino 
59000 LILLE 
Tél. : 54.24.04 


34, vue Franklin, 69002 LYON 
Tél. : 37.16.47 
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CHRISTIAN COLOMBANI. 


fLire la suite page 22.) 


fee 








Un de nos lecteurs, M. Mau- 
rice Guini, nous fait part de ses 
multiples démerches pour abte- 
air da la monnaie à l'aéroport 
Charles-de-Gaulle. 


"ETAIT le mercredi 30 mars: 

le partais pour l'Afrique 

"par l'aéroport intemational 

Roissy - Chartes-de-Gaulle, Mes 

bagages enregistrés, || me restait 

encore à téléphoner d'urgence 
à Paris. 

Un franc glissé dans la fente 
de l'automatique, le numéro 
demandé sur le cadran, une son- 
nerie, un déclic et voità Ja pièce 
disparue dans ie ventre de l'ap- 
pareil. Hélas sans espoir de 
récupération. J'essayai d'iIntro- 
duire une plècs de 5 francs dans 
le changeur de monnaia Les 
apparells équipant les portes 
12 à 22 étalent lous en déran- 
gement. 

Attente devant une caisse d'Alr 
France dans le timide espoir 
d'obtenir du chenge. Je dus me 
rendre à cette amère réalité : 





PREMIER 
JOUR 


LA FINLANDE D 


“voire chalet avec votre barque et votre sauna 


une semaine : 229 € par personne 
15 jours (avec voyage avion) : 1.880 F par personne 


PARIS-COULISSES 


De terrasse en terrasse 


avec le regard d'un huron de province 


ON cousin le provincial, 

Usant et entendant deputs 

des années que toutes les 
six semaines les Parisiens par- 
tent en vacances pour trols. huit, 
quinze ou soixante Jours, a été 
bien surpris en errivant cette 
semaine dans la capitale. Il y 
avait du monde. À pied, à cheval 
et en voiture. Nonobstant, { a fait 
Paris comme d'autres J'Acropole 
ou les canaux d'Amsterdam Le 
soir, à Versaiiles, y retrouvant le 
‘calme de sa province — les tou- 
vistes n'ont jamais l'idée, on le 
courage, de s'écarter du chôteau, 
— fl me rendait compte de 5es 
étonnements. 

J'en étais curieux. J'en fus Sur- 
pris J'attendais Beaubourg, les 
embouteillages, les tours… et {1 
n'y manqua pas. Ses sarcasmes 
furent du bon ton que l'on peut 
imaginer. J'eus droit au refrain 
sur les tubes — avec allusion à 
leur coût et à l'étet de La salle 
paroissiale de son village, qui sert 
de Maison culturelle ; à la pollu- 
tion, qui lui fit prendre en pitié 
les « aubergines » elles-mêmes ; 
à la'laideur du front de Selne. 

Maïs ce n'est pas ce qui & le 
plus étonné le cousin Tout cela, 
U l'avait vu à la télé. Ce qui l'a 
confondu, fasciné, ce sont les ter- 
rasses. Certaines. Particulière- 
ment celles qui s'alignent de la 
rue des Saints-Pères à ia rue 
Grégoire-de-Tours. Il y décou- 
vrait une race — à Paris, on dit 
faune — qu'il ignorait. Supplé- 
ments de surprise, ces quadrupè- 
des (la comparaison est du cou- 
sin) lui semblaient n'avoir plus 
l'usage que de leur postérieur et 
du bras droit qui porte le verre 
au lèvres, être là À toutes les heu- 
res de tous les jours. Je corrigeai 
son impression ; On en a VU Mar- 


cher et ls se relaient : celui du ‘ 
café-crème peut étre, mails pas. 


forcément celui du dernier verre 
de la nuit qui n'est jamais que le 
er du matin. 

Il me falut ensuite définir la 
race, « Des minels » ne lu 
convint pas: cela obligeait à une 
classification de l'espèce, car Ü y 
a aussi des miettes, des vieux 
matous. des chatons et des 


chattes. «Le Tout-Paris». 


grosses 

se révéla imprécis, car il est sur- 
tout dans la vallée de Chevreuse, 
en Normandie et dans l'arrière- 


« J'AI PAS CENT BALLES » 


les sourires accueillants des 
hôtesses étalent strictement 
réservés aux seuls dépliants 
publicitaires. I me fut répondu 
sans eménité que la caisse ven- 
dait des billete et qu'il fallait 
s'adresser à la banque. 

Attenie prolongée à l'agence 
de la Société générale. Non! ls 
banque ne disposait que de plè- 
ces de 60 centimes D'ailleurs, 
elle échangeait seulement de 
l'argent étranger conire des 
francs français. mais il a‘entrait 
pas dans ses obligations de 
changer de la monnaie. I! falialt 
voir les P.T.T. 


Nouvelle attente devant le qui- 
cher des P.T.T. L'agent élait 
éploré: on l'avait dévallsé de 
ses pièces de 1 franc. Et sl 
les changeurs de -monnale 
étaient en panne. c'était la faute 
de l'Aéroport de Paris, auprès 
de qui Je devais déposer une 
plainte. 






lorsque mon vol fut annoncé. 


pays de la Côte I] proposa 
« lnitellectuels ». Je lui fis remar- 
quer que je ne m'arrête Jamals 
à ces terrasses et {il retira le mot 
qui avait un relent d'insulte. Nous 
tombämes d'accord par lassitude 
pour a Dendy », qui ne le satisfit 
pas tout à fait. 


Cels. dura six Jours Perfec- 
tionnant la physiognomonie dont 
ii se L'.ue, Î] remarqua quelques 
fariès ne répondant pas aux 
normes de l'ensemble, en conclut 
qu'aux terrasses on mélange les 
espèces et fut frappé de réminis- 
œænce. Il en avait vu ailleurs A 
Saint-Tropez En août. A une 
terrasse longue comme trois de 
Paris, 

Pour autant, sa curiosité ne 
faïiblit pas. Il m'agaçait, Le tou- 
risme - lui fis-je comprendre — 
cs: n'est pas les terrasses On ne 


vient pas dans la capitale pour 
sserifier le Tombeau, le Sacré- 
Cœu. la rue Saint-Denis, la Jo- 
conde et le Thaïland's Sauna aux 
terrasses ; qu'il prenne en exem- 
ple les montenrs et descendeurs 
de cars panormicues, les photo- 
graphes japonais, auvergnats ou 
bretons. et qu'il me laisse en 
paix avec les  ‘rassiers de son 
obsession touristique. Ce qu'il fit, 
les jours suivants. Nous n'en 
parlämes plus. 

Mais à l'heure du départ: 
« Mangent-is de la cervelle de 
weau ? » J'avou&is mon ignorance 
et soulignais le ridicule de la 
question d'un; « C'est bête, un 
cousin de province ! » Il sourit, 
indulgent, et : «x Regarde à la 
page 260 du livre que tu lis en ce 
moment, » Pensez 8i je me pré- 
clpitai sur mon Moby Dick 1! 
Sacré cousin { «Quelques jeunes 


dandies, en se nourrissant de 
cervelles de veau, jinissent pur 
acquérir assez de cervelle euxz- 
mêmes pour distinguer leurs 
1ropres tétes d'une tête de veau, 
la distfnetion réclamant d'ailleurs 
une perspicacité peu commune. 
C'est pourquoi un jeune dandy, 
cttablé devant une tête de veau 
qui r l'air intelligent, est l'un des 
plus tristes spectacles que l'on 
puiss= voir. Celte tête Le con- 
temple avec une sorte de :eproche 
el une expression signifiant : 
« Tu quoque, Brutus.» . 

Un jour prochain, j'irai voir 
les terrasses, essayant de me 
donner l'âme et le regard d'un 
cousin de province, blen qu’il soit 
difficile d'être touriste à 20 kilo- 
mètres de sa maison, J'irai 
Savoir quand même s'il exagère. 


PIERRE-ROBERT LECLERCO. 


TROIS HEURES A AN 


c'est même encore Dour 
quelques très vieux Pari- 
Sslens, la barrière dù Trône, où 
avait lieu, une fois l'an, pour les 
fètes pascales et durant trols 


L° place de la Nation, ce fut, 


semaines, l'immense Fotre aux ” 


pains d'épices, qui représentait 
l'exhibltion la plus curieuse et là 
plus complète de l'industrie 
foraine. Mais, depuis plusieurs 
années, la Foire a dù émigrer 
vers la pelouse de Reullly. 

Le nom de place du Trône, la 
Nation ie dut longtemps à un 
trône royal que la Ville de Paris 
ÿ avait érigé le 26 août 1660 pour 
que Louis XIV et Marie-Thérèse, 
venant de Reims, où ils avalent 
été sacrés, puissent y prendre 
place afin de recevoir dignement, 
à la porte même de la capitale, 
l'hommage des corps constitués, 
La place de la Nation. tout 
comme la place Denfert-Roche- 
reau, conserve encore à l'entrée 
du cours de Vincennes deux 
pavillons de l'enceinte des fer- 










Aurais-Je dû sans rire alerter 
le Conseil d'Etat pour avoir, 
dans un aérodrome internalional 
français, la possiblilté de télé- 
phoner ? 












Je tournai en rond dans cette 
architecture vertigineuse, médi- 
tant sur les vertus de l'Indul- 
gence envers quatre entreprises 
natlonales — Air France, la 
Société générale, les PTT. ët 
l'Aéroport de Paris, — incapables 
de metre 4 la disposition d'un 
Passager la plèce indispensable 
de 1 franc. Je m'apprétai à ache- 
ter quelque objet Inutlle. dena 
l'espoir d'obtenir de la monnaie. 















J'arrivai à Dakar tard dans la 
nult, où je pus enfin appeler 
directement par l'automatiqua 
mon correspondant à Paris. 


Etrange phénomène d'osmose 
entre un pays de vieille civilisa- 
ton technologique 8t d& Jeunes 
pays d'Afrique vers lesquels il 
exporte ses machines et son 
orgenisatton. 
















miers généraux, dits de «Ja bar- 
riére du ‘Trône », élevés. par 
Ledoux en 1787 et qui sont flan- 
qués de deux colonnes doriques 
hautes de 30,50 mètres, surmon- 
tées, depuls 1846, des statues de 
Philippe Auguste et de Saint 
Louls, œuvres d'Etex et de 
Dumont, 

C'est non loin de JA que, en 
1793, sur Ir place devenue du 
« Trône renversé », la gulllotine 
fonctionna près de deux mois, 
faisant mille trois cent six vic- 
times, permi lesquelles se trou- 
valent la dernière abbesse de 
Montmartre, Louise de Montmo- 
rency-Laval, le prince de Rohan 
et le poète André Chénier. 

Aujourd'hui, c'est de la place 
de le Nation, privée depuis quel- 
ques décennies d'une des plus 
belles stations du Métropolitain 
due à Guimard (au fait, qu'est- 
elle devenue ?) mals ornée en son 
centre d'un vaste bassin surmonté 
du « Trioraphe de la République » 
de Dalou, inauguré en 1899 
qu'on emprunters, pour se rendre 
au cimetière de Picpus, Ja calme 
rue Fabre-d’Eglantine qui mène 
à l8 rue de Picpus Celle-ci est 
un ancien chemin qui traversait 
vers 1515 le territoire de Pique- 
puce (dont l'étymologie reste 
très mystérieuse) et où, dès le 
XVII" siècle, s'établirent de nom- 


F breuses communautés religieuses, 


comme d'ailleurs dans de nom- 
breuses voiles du XII° arrondis- 
sement, dont certaines subsistent 
encore ou sont devenues des 
Institutions charitables. 

Parmi ‘ces couvents, et après 
avoir dépassé, au coin de l'avenue 
de Saint-Mandé, une curieuse tour 
moderne qui abrite le centre tech- 
nique du bois, il en est un au 
n° 35 de la rue dont les bâtiments 
sont antérieurs à la Révolution. 
C'est l'ancienne communauté des 
chanoinesses de l'ordre de Saint- 
Augustin, qui iurent installées rue 
de Picpus par le cardinal de Retz 
et le surintendant Tubeuf en 
1647. Supprimé en 1780, le couvent 
devint propriété nationale En 
1805, l'ordre des sœurs de l'Adora- 
tion perpétuelle du Bacré-Cœur 
succéda aux chanoinesses, Elles y 
sont encore, mals le couvent abrite 
aussi une maison de retraite pour 
dames âgées. Quelques moniales 
tout de blanc vêtues y perpétuent 
la tradition dans la petite cha- 
pelle où le Saint Sacrement est 


Auïour de la place | 


\ de ia Nation } 


exposé en permanence et où, à 
17 heures, la messe est dite en 
latin (1). 


Après avoir traversé les vastes 
Jardins du couvent où quelques 
vieilles dames proménent leur 
réverie mélancolique, on arrive à 
un espace entouré de murs, C'est 
le cimetière où sont groupées une 
centaine de sépultures dont les 
pierres tombales portent les noms 
les plus ilustres de l'armoriel 
français comme : La Rochefou- 
cauld, .Crillon, Maupes. Montmo- 
rency, Noailes, Talleyrand-Péri- 
gord C'est dañs cet enclos à 
l'ombre des cyprès et des mélèzes 
que reposent, dans une Fosse 
commune recouverte d'une pelouse 
verdoyante, les victimes de la Ter- 
reur, celles qui furent exécutées 
sur la place du a Trône renversé » 
en 1798. 


L'emplacement de cette pauvre 
petite nécropole fut tenu secret 
Jusqu'à la fin de la période révo- 
lutlonnaire, Le terrain en fut 
racheté en 1802, ainsi que les deux 
parcelles voisines, pour que les 
parents des victimes pulssent 6e 
faire enterrer auprès d'elles. C'est 
ce qui explique que les sépultures 
portent les plus grands noms de 
l'aristocratie et que La Fayette, 
gendre des Noaïlles, mort 
1834, ait demandé à être enterrs 
à Picpus. C'est là qu'il repose, à 
l'ombre de deux drapeaux améri- 
cains, non loin du carré des sup- 
plictés où se trouve la dépouille 
mortelle du poète André Chénier. 
Plus loin, dans une allée, on déchif- 
fre sur une dalle de pierre le nom 
d'un roturier : c'est la tombe de 
Théodore Gosselin, dit G. Lenôtre, 
mort en 1835, qui fut un des meil- 
leurs historiens de la période 
révolutionnaire. 

À l'entrée du petit enclos, deux 
plaques de marbre ont été scellées 
dans le mur. Elles sont plus 
récentes que les chapelles, les 
tombes et les dalles du cimetière. 
On peut y lire que Jean de 
Noailles. duc d’Ayen, la prin- 
cesse de Courtenay et le marquis 
de Grammont sont morts dans des 
camps de déportation, en Alleme- 
gne, durant la dernière guerre. 


ANDRÉE JACOB. 


() On visite tous les jours à 
partir de 15 b. 30 (sauf le dimanche) 
la chapelle, les jardins et le ckme- 
lére de Picpus. Sonner au 355 et 

dresser aux conclerges. 
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Safaris-Photo de la Vanoise 


Découvrez les parcs nationaux, leur faune, leur flore, leurs 
plantes médicinales, leur avifaune, leurs traditions alpines avec 


IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées 

par des spécialistes : guide de montagne, ornithologues, photo- 
graphes, botanistes, etc 


Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et perfec- 
tionnéement, laboratoires photo, projections Refuges privés 
toires quand on voyage sans 


1. 1 ET 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE - 3 
pu AU 14 MAI DU compagnon, ce que ne précise pas 


Re riptions : L et aissauce de la è ? ll ne 
montaene BE. 4 à SOU VAL DIRE. épeeenee, de Ji Falléchant  Rrompectus 


UE faire ? Quelques minutes 
seulement, pour hésiter ner- 
veusement entre rentrer 

chez soi ou partir pour les 
châteaux de la Loire, seule 
destination possible. Se faire 
rembourser les 480 francs versés 
à l'inscription, plus les 60 francs 
de « chambre seule » — abliga- 


mettre ce voyage en Berry à une 
date ultérieure ? Cest la deuxième 
fois qu'il est annulé, faute de 
candidats ‘Le Berry semble deve- 
nu bien inaccessible. Enfin, passer 
le long week-end de Pâques dans 
Paris déserté, alors qu'on avait 
prévu de s'enfuir Join de La capi- 
tale, effrale quelque peu… Alors. 

« Vous auriez pu me prévenir 
Vous aviez mon adresse », sere La 
dernière remarque  désabusée, 
avant de partir rejoindre la masse 
de gens bäillant de sommell, se 
précipitant comme à l'ouverture 
d'une porte d'usine vers les cars 
stationnés le long des grilles du 
jerdin des Tulleries qui sort pai- 
siblement de l'ombre de 13 nuit, 

A 8 heures, c'est Je départ. Dans 
le car, où une vingtaine de per- 
sonnes ont pris place, fl régne un 
froid perçant. Sur les fauteuils du 
fond, on parle espagnol : au milieu, 
des Japonais somnolent ; enfin, 
près du chauffeur, quelques Fran- 
çais échangent des bribes de 
conversation avec leurs voisins 
anglais 

Un soleil rose frôle à présent 
les pierres -du palais de l'Assem- 
blée et les arbres du boulevard 
Saint-Germain. Une voix s'élève, 
celle d'une des deux jeunes accom- 
pagnatrices - interprètes : « Bon- 
jour, nOus partons pour Le Val 
de Loire, le plus beau fleuve de 
France, ladiès et gentlemen.… » 
La voix douce m'emmitoufle, m'as- 
soupit, sartétera, puis reprendre, 


nie ete ETS ie : HE 
les meilleurs spécialistes de: : : 
Ë chaque pays. 


Trait Le paraître : 


la provence 
le maroc ; be: 


[ pays-bas  ". 





Vacanc 





semble pas en être question. Re- 





es en Allemagne - vacances réussies! 


en «off », tout au long du voyage. 
Comme avec « Fip », on ne se sent 
jamais seul Cela fait partie des 
prestations offertes 

Trols heures s'écoulent. Voici le 
premier arrêt : Blois. Un des sept 
magnifiques Châteaux traversés 
au pas de course au cours de ce 
week-end pascal, le temps de faire 
quelques photos et quelques 
achats, d'enregistrer des dizaines 
de dates et de noms de rols de 
France, de retenir, attendrl quel- 
ques historiettes d'amour et de 
jalousie. Peu à peu reviennent 
en mémoire les acquisitions faites 
péniblement jadis sur les bancs 
de l'école française 

A Blois, faut-il l'avouer, nous 
falitimes bien être privés de visite. 
1 fallut toute l'autorité des accom- 
pagnatrices pour vaincre le ber- 
rage d'un autre guide qui refusait 
notre irruption dans le circuit 
d'ores et déjà commencé à la tête 
d'une foule de deux cents per- 
sonnes. Dignement, un peu apeu- 
rés, nous franchimes sans la voir 
la première salle, au milieu d'une 
hole de visages narquois, et tra- 
versâämes le reste du château en 
conservant notre avance. : 

12 h 30: Déjeuner dans un 
hôtel « trois étoiles » de Tours, où 
1 est prévu de passer la nuit, 
Après avoir posé les bagages dans 
l'entrée — il n'est pas question de 
monter dans les chambres, — on 


. Passe à table, dans une salle vide 


de tout autre convive. Les nappes 
sont belles, le service interminable, 
le repas insiplde : crudités fades, 
«blanquette de veau» où se dis- 
simulent de rares champignons, 
glace à l'eau. Boissons en sus : La 
moindre demi-bouteille coûte 
15 francs. Il ne reste plus assez 
de temps pour prendre un café; 
c'est à nouveau le départ, pour les 
jardins Renaissance de Villandry. 

« Que c'est triste el laid ! », 
s'exclame une des voyageuses aux 
cheveux blancs, assistante sociale 
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en retraite, qui tient 2fFectueuse- 
ment le bras d'une dame dont elle 
vient de faire connaissance. 

« fais, croyons, c'est le seul 1@r- 
din Renaissance QUE nous AyORS *, 
répond, scandalisée. une des 
accompagnatrices. Les Commen- 
taires se feront rares. mais la 
bonne humeur persistera jusqu'au 
soir de ce premier voyage sur les 
bords encore roux de la Loire. 
piquetés çà et là des premiers 
lilas en fleur. > 

Tôêt dans la matinée de diman- 
che, commence la visite du Clos- 
Lucé, la maison de Léonard de 
Vinci, près d'Amboise, puis celle 
de Chenonceaus. Dans les harmo- 
nieux jardins, l'air froid pique 
la peau, fait naïtre des frissons, 
jusqu'à ce qu'arrive enfin l'heure 
de la halte pour le déjeuner à 
l'hôtel Saint-Hubert de Cour-Che- 
verny- Dans la salle de restaurant 
réservée aux groupes, un froid 
saisissant plane sur des crudités 
glactales. Nous réclamons un peu 
de chauffage. Les minutes passent, 
la température stagne. Malgré nos 


« Typical french» : le Val de Loire 


demandes réitérées qui irritent le 
propriétaire du lieu, que cette 
clientèle d'agences ne semble 
guère intéresser. Ces 

seraient -elles de mauvais 
payeurs ? Autour des tables, cha. 
cun est recroquevillé dans son 
paletot, les plus énergiques tapent 
des pleds et des mains pour s 
réchauffer. Le ton se fait plus 
hargneux. « Scandaleux », répète, 
inlassable, une américaine. « Typi- 
cal french, comme au cinéma », 
constate, ironique, l'un des trois 
Japonais. Le charme est désormais 
quelque peu rompu, malgré là 
dernière halte à Chambord, avant 
de regagner Paris. 

Dans cette petite exploration, 
sous la houlette de ce que l'on 
pourrait qualifier de monopole 
teinté de arackets, n'y a-t-0 pas 
enfin l'espoir de rencontrer d'au- 
tres gens, venus d'ailleurs ? 

C'est vrai, une histoire d'amour 
est née, au cours de ces deux jours, 
qui a charmé notre petit groupe. 


DANIÈLE ROUARD, 





Añachée à … 1@ direction 


{Suite de la page 21.) 


« Attachée de direction », un 
titre ronflant chargé d‘ambiguité. 
« Nous sommes respectés, avoue 
Danielle non sans une pointe de 
fierté, nous représentons la 
direction. » Pourtant, avec son 
B.T.H iBrevet de technicien de 
l'hôtellerie), Danielle sait qu'elle 
ne pourra guère aller plus loin 
Elle n'a pas trente ans et elle 
est arrivée au sommet. Ti lui fau- 
drait « rétrograder >, prendre une 
autre flliére, apprendre la comp- 
tabilité, la gestion. Mais, avec les 
horaires changeants de l'hôtelle- 
rle, comment suivre des cours, se 
recycler ? « Si je me marie, ce 
serz encore plus difficile.» 


Danielle «fait corps» avec Ja 


direction. Elle ne s'en cache pas. 


« Nous entrons par la grande 
porte. Pour nous, pas de poin- 
teuse. Je suis libre de me dépla- 
cer, je peux ainsi surveiller tout 
le monde avec mon « bip », je 


suis tranquille, l est facile de me 
retrouver. Le standard n'a qu'à 
me « biper ». J'ai Groit à un 
repas par jour à la carte dans un 
cadre luzueur. Ce luxe devient 
- parfois génant, on s'y habitue», 
avoue-t-elle. Un seul point noir 
apparemment, le salaire Mais là 
encore : « Que voulez-vous, lors- 
qu'on demande une augmentation 














AÏl g | : 
visitez les 10 villes romantiques 


tu Nuremberg. Grande cité médiévale. 5 km de-remparts. Maison de Dürer. 
La 15. Musée du jouet. Centre artisanal. 
ï w Trèves. Résidence impériale romaine. [Porta Nigra T° siècle]. 
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Capitale des vins de Moselle. £ PA gr 
pe du _… Heïdelberg. Ville universitaire. Célèbre château [en ruinesl. Tonneau géant. D 


0 , Excursions sur le Neckar. 
gun fol 


Bonn. Capitale fédérale. Maison natale de Beethoven. 1977 — célébration Ju Co 
À du cent-cinquantenoire Beethoven. go 
J" ya Fribourg. Vieille ville universitaire. “Zum Bëren” — le plus ancien hôtel- d 
restaurant d'Allemagne. ° 


Münster lei furent signés les trcités de Westphalie [1648) qui mirent fin à la 
guerre de 30 ons. 


L y 
Lo aw Würzburg. Ancienne résidence impériale. Cathédrale du 112 Chôteau el"? {a dd 
ot des Princes évêques. Citadelle de Marienberg. Fa 
n * Auasburg. Cathédrale du 9 siècle. Musée romain. Musée baroque. 4 
Polais des Fugger. JU 
Ho Brême. Ville honséatique. Bôttcherstrasse- la rue des artisans. 4 
Stoiue des musiciens — célèbre conte de Grimm. d 


Lübeck. Ancienne capitale des villes honséatiques. 
Cathédrale 1173. Maison des armateurs. 





ses lois et ses coutumes. 


Vacances en Allemagne romantique. immenses plages de sable 


ping détaxé vous fera rêver. 
Les pubs sont pittoresques 







Demondez à l" e dé chaque ville 

le ivriait de: . Logement. Patit déjeuner. Visite quidée de la sille. 
L'égustation d: leiaus Tout compris 45 DM por jour, 

Nous serons heureur de vous adresser gratuitement notre brochure en couleur. 
N'hésitez pas à nous ls cemsncer! 






grande classe, 


les prix. 


nt charmante et étonnante cette 
toute petite île qui a su Conserver son indépendance, 


Les adorables petits ports de pèche succèdent aux 


ravissante et dans la capitale, Saint-Hélier, le Shop: 


Sympathiques voisinent avec des palaces de trés 


Jersey, oasis de paix et de beauté vous attend dès 
demain. Tout y est doux : la nature, les gens. et 


c'est «là-bas» qu'ils décident x — 
la-bas, c'est New-York, ay 

de la Panam, À laquelle la chaîne 
hôtelière a; ient. 

Un solide fatalisme, une cer- 
taine lassitude dans le regard, 
Danielle ressent confusément l'in- 
confort de sa position : « Ja ne 
suis pas du côté des travañleurs, 
et pourtant. certains gagnené 
plus que moi Avec mon sludio 
à Charenton (800 F par mois de 
location}, les transports, arrive 
à peine à m'offrir des racances.. 
Mais vous savez, dans l'hôtellerie, 
les syndicats sont mal organisés, 
alors chacun pour soi!» 


Chargée de faire entrer l'er- 
gent, de régler les conflits au 
mieux des intérêts de la direc- 
tion, de dénoncer, s'll y a leu, 
un manquement au service, 
Danielle est tout de même per- 
susdée de son bon droit puisque 
a fl faut bien gagner sa vie», 
puisque son n'y changera rlens 
et que «si l'on n'est pas d'accord 
on est libre de s'en aller». Pour 
linstant, Danielle a choisi de 
rester, avec peut-être mn senti- 
ment plus aigu des avantages 
IUusoires et des inconvénients 
réels. Combien gagne-t-elle au 
juste ? 2900 F par mols. «I faut 
étre réaliste!» ; 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


fin. La campagne est 





et les petites pensions 
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Consultez votre Agence de Voyages. 
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Le Verdon ne sera pas une Côte d'Azur de rechange | 


UATRE chevaux — dont 
Q trois camargues — dans un 

enclos, une vaste et noble 
bastide qui s'en allait vers le 
délabrement sur le rude plateau 
provençal, un jeune couple 
s'acharnant d'abord à relever 
l'écurie abandonnée comme 
terres et bols d'alentour — afin 
d'ouvrir l'équitation aux enfants 
des villages. Ce n'est qu'une 
image, près de Rians (Haut-Var), 
mais elle dit qu'un ambitieux pro- 
jet a déjà quitté cartons et pala- 
bres pour entrer dans ia vie. Au- 
delà des structures et des statuts 
très officiellement estampillés, au 
travers d'une association d’anima- 
tion, un nouveau pays — un pays 
réel — vient de naître (1). Un 
pied dans le Haut-Var. un autre 
dans les Alpes-de-Haute-Provence, 
bousculant la frontière adminis- 
trative, ne contient pas de 
préfecture ni mème de vraie ville. 
Saint-André-des-Ajipes,  Comps- 
Sur-Artuby, Rians, Valensole, voi- 
là les capitales que l'on trouve à 
ses quatre points cardinaux. Pour 
250 000 hectares, 25 000 habitants. 
Ce n'est pas dense. Et la déser- 
tificetion, malgré des « remon- 
tèes» trés localisées, rôde encore 
entre plateaux, pitons, «plans » et 
gorges. 

Au vrai, ce pays existe depuis 
toujours, inscrit dans une réalité 
géogrephique et dans une com- 
munauté «riche d'une culture 
orale », mals on l'avait scindé : un 
morceau à la préfecture de Digne, 
un autre à la préfecture de Dra- 
guignan, puis de Toulon -— loin- 
taine et maritime quand ce pays 
est déjà montagnard Il en avait 
perdu son nom Il vient de le 
retrouver : c'est le pays du 
Verdon. 

De rive gauche ou de rive 
droite, d'un département ou de 
l'autre, les riverains du fameux 
torrent — qui à creusé le « Colo- 


(1) Deux structures ont été créées. 
Uu syndicat mixte d'aménagement 
de la région du Verdon réunit les 
collectivités locales et établissements 
ublics: région, départements des 
pes-de-Haute-Provencs et du Ver, 
un cat intercommunal des 
Alpes-de-Baute-Provence, deux syn- 
dicats lntercommunaur du Var à 
vocation multiple. Il couvre cin- 


quarte men communes. Son objet: * 
de et 


mise à four permanents 
d'une politique d'äménagement. 
L’Assoclation régionale d'animation 
des pays du Verdon, + constitués au 
niveau de la population », est issue 
de l'expérience réalisée sur le terri- 
toire du petls village varois de Saint- 
Julien, étendue par la suite au tra- 
le syndicats intercommunaux. 
maire et conseiller éral de 
Salnt-Julien, qui avalt &: 
Ronde > du 10 dévrusr an un euda- 
cieux programme d“ 
d'animation, réallsé depuis. a été 
élu vice-président du Syndicat mixte 
et résident de l'Association. A noter 
que l'e expérience Saint-Jullen > a 
eu notammont pour effet de faire 
augmenter de deux cents hobltants 
la population du village dans une 
zone frappée de dépeuplement chro- 
nique. Siège de j'Associetion : 


83730 Vinon-sur-Verdon. 


rado françaiss — affirment au- 
jourd'hui que leur Verdon n'est 
pas limite nj obstacle mais colonne 
vertébrale et traib d'union. Para- 
doxalement, ce pays renait des 
agressions qu'il subit. A son flanc 
sud-est, il porte une blessure mili- 
taire, une amputation : le camp 
de Canjuers, « le plus grand d'Eu- 
Tope ». Là vivaient ses plus riches 
troupeaux, base de son économie 
d'hier, et de demain. De nord-est 
à sud-ouest, sur l'axe du torrent 
vert, on à noyé ses bonnes terres 
— villages compris — sous les 
retenues de l'ED.F. Peau de cha- 
grin et sacrifices « dans l'intérêt 
Autionels… Donc, «is onf des 
droits sur nous ». On le leur à dit. 
Mais voilà qu'un nouveau barrage 
menace : Chasteull, «ce vol bio- 
logique du Verdon», comme j'a 
appelé le président de la nouvelle 
association. Et, pour finir, voila 
que les plans d'eau attirent 
comme des mouches les promo- 
teurs de lotissements et d'aména- 
gements touristiques lourûs… 
«Une Côte d'Azur de rechange.» 
Alors, trop c'est trop. 


Le «grand cirque » 


On pourrait ne pas quitter le 
petit coin de la grande bastide 
pour raconter l'esprit nouveau qui 
veut animer ce large territoire de 
vingt-neuf communes des Alpes- 
de-Haute-Provence et de trente 
du Haut-Var. Ici, le jeune ani- 
mateur — l'un des quatre de 
l'association — ne fera pas du 
centre à développer ua club hip- 
pique de plus pour touristes-rois. 
«D'abord ros gosses. Leur ap- 
prendre non pas seulement € à 
» faire du cheval s, mous le cheval 
el, au pas du cherel, le pays: 
nature, gens, économie d'aujour- 
d'hui et, pour demain, pressions 
de l'extérieur, etc.» Prix et style 
démocratisés, voilà pour les bases. 
Repoussera-t-on le Marseillais, le 
Parisien, le Hollandais? Non 
Mais. le centre ne sera pas axé 
sur eux. I vivra toute l'année, 
hiver compris, «au service des 
gens d'ici» et non pas pendant 
les deux mois du «grand cirque» 
d'été qui, à la fin, érode toute 
l'activité des pays envahis pour 
ne laisser que des «emplois de 
larbins saisonniers x. 1 sera aussi 
foyer d'animation culturelle, de 
rencontres, et base d'une chasse 
rendue aux autochtones 

Car, avec les bâtiments, la 
commune à acquis les terres et les 
bois du domaine, après que les 
agriculteurs se furent désistés. Le 
président précise : « Dans les 
gorges, autour des nouveaux lacs 
comme dans nos Cenires, nous 
disons e non » à un tourisme 
d'argent, dominateur, destruciu- 
rant, démesuré, mais «oui» à un 
accueil que le pays peut maütri- 
ser ». I ne conteste nullement 


ele droit aux vacances des tra- 
vailleurs urbains », mais «le tou- 
risme social lui-même ne doi pes 
créer de pesantes machines éiran- 
gères au milieu des s Clubs Médi- 
lerranée» du pauvre». 

Théodorakis, Léo Ferré, Mou- 
loud}ji, Colette Magny, Julien 
Clerc et bien. d'autres. Jamais 
on n'avait vu pareil défilé de 
grosses vedettes dans un si.petit 
Village. Le «Festival 
Saint - Julien -le-Montagné» — 
puls du Haut-Var — c'était vrai- 
ment l'événement. Suselté par le 
maire effervescent (1), il dispa- 
raît de même : supprimé. Ce n'est 
pes brimade envers les touristes, 
mais, plus disponibles dans l'hiver, 
les ruraux ne pouvaient guère 
participer durant les mois chauds, 
saison de gros travaux. Donc, on 
a changé tout ça. 

Conforté par les résultats de ses 
expériences communales et inter- 
communales, le maire effervescent 
fait souffler par les trompettes 
— et les structures — de l'asso- 
ciation l'Esprit de Saint-Julien. 
Deux publications régulières, d'in- 
formation et de réflexion, sont 
diffusées sur l'ensemble du pays 
HD s'agit d'animer toute l'année, 
et jusqu'au plus reculé, On fait 
revivre Jes foires de jadis, la 
féte locale, les bals, les veillées — 
en y ajoutant l'information éco- 
nomique et rurale, les expositions 
itinérantes, qui caenseignent le 
pays», les stages de formation 
pour de futures animations, etc. 
L'un des quatre animateurs ac- 
tuels ressuscite le cinéma ambu- 
lant d'autrefois en s'appuyant, 
comme le centre équestre, sur un 
réseau de relais, de gites commu- 
naux, de correspondants de vil- 
lage. à 

De l'animation à J'équipement, 
de la prise de conscience à la 
restructuration, à l'économie. 
«Ici elle est nvant tout agricole. 
L'élevage doit. reconquérir sa 
place dans une France déficitaire 
en viande ovine. Sans parler de 
nos produits de haute qualité — 
truffe, miel, poulet fermier, 
truite, elc., — Le déficit de toutes 
les cultures médilerranéennes en- 
traine d'importantes sorties de 
devises. L'ebandon de nos pro- 
ductions est plus que paradoral 
dans l'actuelle situation de l'em- 
ploi et de la balance commer- 
cile. » 

Mais, pour l'élevage — et ‘pour 
le fourrage, l'orge. le maïs, — {] 
faut de l'espace, même si le pro- 
fane voit d'abord ici «un désert 
peuplé de dir habitants à Vhec- 
fare». Canjuers perdu — sans 
avoir suscité, il est vrai, les 
batailles du Larzac, terres 
noyées sous les lacs artificiels, 
il reste à contenir l'EDF. et 
l'armée — qui déjà se trouve à 
l'étroit sur ses 36000 hectares — 
puis à résister au promoteur . de 






A tradition minéralo- 
& L giste est respectée », 

estime un guide de 
Bourg-d'Olsans (Isère), à l'issue 
da la troisième Bourse Interna- 
tlonale aux minéraux et aux 
cristaux qui s'est lenue du 7 au 
11 avril. Sur les tables de cent 
exposanis venus de toute l'Eu- 
rope « près de 1 milliard de 
centimes... en cailloux », affirme 
l'un d'eux, mails en ajoutant aus- 
sitôt : « Les prix qu'on pratique 
à Bourg-d'Oisans sont excessifs: 
un vent de folie s'est emparé 
des collectionneurs. » 

Près de dix mille personnes 
sont venues visiter les quatre 
salles d'exposition, un speclacie 
exceptionnel! pour ceux qui 
découvrent pour la première lois 
la minéralogie. Parmi eux, des 
curieux, mels surtout bsauCoup 
de passionnés. On estime à 
3 millions de francs le chitire 
d'afalres réalisé pendant ces 
cinq jours d'exposition-vente. Les 
plus grosses affaires seront frai- 
tées dans les toutes premières 
heures du salon. L'une des plus 
belles pièces se vendra 15 000 F. 
« Certains banquiers parisiens 
consellieraient & leurs clients 
d'acheter des minéraux, déciare 
M. Gérard Rayé, l'un des orga- 
niseteurs de la Bourse. Mais ii 
est blen difficile de discerner les 
amateurs passionnés des epécu- 
leteurs. » 

Les bourses servent d'abord 
de leux d'échange pour les coi- 
lectionneurs, mais, pour se pro- 
curer des espèces rares, ils se 
trans{orment très vite en 
« commerçants ». « Les faux amä- 
teurs sont de plus en plus nom- 


KT eftimme M Gérard Ragé, 


UNE MONTAGNE A _« GISEMENTS » 


A Bourg-d'Oisans, les cailloux 
quelqueïois en or ‘ 


ce qui ne va pas sans créer de 
très vives tensions avec les vrais 
professionnels. Généralement, 
ceux-ci ne sont pas des cris- 
talllers, une profession qui a 
disparu en France. L'un des 
derniers cristalliers fut Napolëon 
Albertazzo un tailleur de 
pierre italien qui s'installa à 
Bourg-d'Oisans à la fin du dix- 
neuvième siècle 1 a extrait du 
massif des Ecrins les plus beaux 
épécimens de quartz hyalin 
(transparent), d'épidote. d'axinite 
el de prehnite. Ses découvertes 
ont permis d'alimenter les prn- 
Cipaux musées du monde. » 


Minéralogie et passion 


. L'Ofsans es! certainement 
l'une des réglons françaises les 
plus riches en minéraux. Elle 
présente un très grand échen 
tilonnege de «cailloux». On y 
trouve non seulement de l'or et 
de l'argent, mais aussi du Cui- 
vre, du cobalt, du plomb, du 
tatc, de la pyrite el du Char- 
bon. De nombreux étrangers 
viennent y rechercher des es- 
pèces rares de minéraux, Com- 
me le macle de La Gardetle, 
cristaux de quartz soudés deux 
par deux et formant un engle 
de 86 degrés, le quartz le plus 
pur du monde, qu'on ne frouve 
que dans l'Oisans el exception- 
nellement au Japon: le rutile, 
que l'on ne rencontre qu'au 
Brésil, variété cristalline du 
bioxyde de titane. Dans l'Oisans 
fl se présente sous la lorme 
d'une élolle avec un noyau en 
fer: ou encore la blende et le 
bourdonnite, que ramènent les 
mineurs dé Le Mure. 








Pour découvrir des «gise- 
mens = de cristaux, les minéra- 
logistes creusent et parcourent 
fa montagne Selon M. Roger 
Ganac, président de la Compa- 
gnie des guildes de l'Oisans, 
“la minéralogie est une passion 
qui engendre [a connaissance ». 
La recherche des minéraux com- 
Porté certes une part de chance, 
mals elle nécessite surtout, pour 

.ête couronnée de Succès, 
l'étude des phénomènes géolo- 
giques et de la composition 
chimique des masslis. La mas- 
sette, le burin, la barre à mines, 
pariois fa dynamite,. permettent 
ensuite de dégager les poches 
de quartz ou les vallons de 
blende. L'observation systéma- 
que de la montagne et des : 
bouleversements qui peuvent s'y 
produire — avalanches, ébou- 
lements, chutes de pierres, mals 
aussi consiruction de routes — 
est le plus sûr moyen pour 
découvrir de nouveaux gisements 
de minéraux. 

La minéralogie est un sens 
d'observellon, de palience el 
d'amour, reconnaissent [ous 
ceux qui la pratiquent. M. Foger 
Canas déplore pourtant «le pil- 
lage systématique de l'Oisans 
depuis 1960 par l'utilisation de 
1- dynarr:te et la destruction vo- 
lontaire des sites afin de cacher 
des découvertes à d'autres ml- 
néralogistes ». La fascinstion 
qu'exerce la plerre conduit par- 
fols à le passion la plus exclu 
sive qui soit, engendrant elle- 
mime les plus catastrophiques 
excès contre l'environnement », 
déclare un vieux guide de l'Oi- 
sans. 


CLAUDE FRANCILLON. 


vacances à la chaîne comme à la 
résidence secondaire anarchique 
(et tristement clôturée). Au vrai, 
l'étonnant n'est pas ce dernier 
réflexe contre l'invasion touris- 
tique mais, au contraire, qu'il se 
soit discipliné. : 

Au bout de l'exaspération, après 
la retraite devant les «udilités 
publiques », On aurait pu «tirer 
sur Le touriste », globalement, 
anarchiquement aussi. Mais l'as- 
soctation — on y revient — a 
choisi d'accueillir, dans la mesure 
où les perspectives de la restruc- 
turation ne sont pas menacées. 
D'abord, «le P.O.S. ne doit pas 
être établi « à l'envers 2 : non plus 
en fonction d'équipements sai- 
sonsiers, lourds et morts diz mois 
per Gn, müis après étude des 
besoins réels de notre économie. 
et de noire manière de vivre». 
De jeunes diplômés, issus des 
villages et promis à l'exil en ville 
— où au chômage, — sont chargés 
de ces recherches et de leur 
coordination avec l'Université et 
divers organismes. Après la dé- 
termination précise des espaces 
nécessaires, une- autre étude, 
agro-alimentaire, jettera les bases 
d'une industrie « à structures 
légères » — maîtrisée elle aussi — 
capable de transformer et de 
conditionner sur place ies pro- 
duits locaux. 

Moralité : il ne suffit pas d'af- 
firmer vouloir « vivre a0 pays », il 
faut recréer les conditions. 
A partir de quoi un pays conscient 
de lui-même et solidement 
campé sur des réalités devient 
tout naturellement capable de 
résister aux pressions ou aux 


et autres «mains basses». C'est 
l'essentiel du propos, simple et 
ambitieux, de l'association. 

Le «reste» sera donné de sur- 
croit. Il n'a pas besoin de tapages 
celui à qui sa bonne santé épa- 
nouie donne assurance et force 
tranquille. « Décrispé », maître 
chez lui, dans son pays, 11 peut 
alors ouvrir sa porte et tendre la 
main au visiteur. 


JEAN RAMBAUD. 






























LE 
ZAIDS 


CAR FERRIES 


Sea 


‘AÉROGLISSEURS 


Seaspeed 





Dans sa nouvelle brechure vols-charters, 
séjours et circuits “Eté 77°. ou comment 
voyager sur les 5 continents à tarif réduit, 
ls Point 85 vous explique en B articles 
tout ce que vous devez savoir sur le charter. 
8 bonnes raisons aussi pour partir en toute 
sécurité avec le Point B5. 
Demandez-nous un exemplaire. 


Vois : 
USA. 1310" 
GRECE 690 
MEXIQUE 2250" 
INDE. 2350" 
PEROU  2375' 
TUNISIE . 645° 





Paris 75005 #, 
Ca 


2329605 /7 
329 
















LOCATION-VACANCES 
COTE VAROISE 
L'ILE DES EMBIEZ 


APPARTEMENTS - 


STUDIOS - VILLAS 


STANDARD ET LUXE 


PLAGES, RICHES FONDS SOUS-MARINS, 
PEOMEN, : 


ADES 


EN SOUS-BOIS, . 


PISCINE, ECOLE DE VO! 
ENNIS, MINI LE 


COURTS DE TT 


-GOLF, ETC. 


Renseignements et inscriptions : 
VOTRE AGENT DE VOYAGES 


S.E.C.T.LE. « 83140 LE BRUSC 


Téléphone : 
(94) 25-01-41 et 25-05-45 





TRAVERSEZ LA MANCHE 
ALA CARTE". 


link 


Pour la Grande-Bretagne, avec Sealink 
et Seaspeed, vous avez le plus grand choix. 
e Choix entre deux moyens de traversée, le 
car ferry (la détente) ou laéroglisseur (la vitesse). 
e-Choix entre plusieurs itinéraires, toute l’année 
de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres 
ou Folkestone, de Dieppe à Newhaven et dès avril, 


de Cherbourg à Weymonth. 


e Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 


. votre voiture (votre caravane ou votre moto) 
ou le train ou encore votre voiture et les trains 
autos-couchettes (Motorail en Angleterre). 

e Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, mini-tour, billet Paris-Londres, 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche “à la carte” 
demapdez la brochure 77 dans les gares 


et les agences de voyages. 


_T 












_ Pourrecevoh | 
7 la brochure Sealink- ir eeed 

envoyez ce COUPON 2. rauspôrt 
4,rue de Surène - 75008 Paris. 
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pour des excursions à partir 
de Paris’ et des principales 
métropoles régionales. 

192 pages / 25 cartes 25F 


HACHETTE 





cernes 



























VILLARS (1250 mètres) SUISSE 


Terrasse ensolelllée face aux Alpes Savoyardes et au Mont Hianc. 
Statlon internatlanale de haut standing. agréable en toutes saisons 
Télécabine, 20 akilifta 60 km de piste balisées, patinoire couverts 
été/hiver, S piscines (3 Ca avec efu ge mere pi tannlis 
eurling, alpinisme, promenades. tance forsress male dans restau- 
tarte et 1 8i Dight-erabe. À 30 min de Montreux. 40 main de Lausanne 
TEE-Cisalpln), et à 70 min seulement de Genève (aéroport). 
Domalne de Rochegrise 
A vendre dés rs. 62008. dans chalets résidentiels pre du centre et 
ss installations de loisirs : stndlos et ents de 3 ot 3 pièces 
+ cuire, bain, er tout confort CRCEPITRS sud ne vue pano- 
ranique et tranquilité absolue, Financeme: 'ente AUX étrangers 
eutoriste Un agrément douhlé d'un placement 
hations et ventes diréiement du propriétaire : 


Domaine de Roch Mavborget 12, CH-1003 Lauürsnus-M 
Tél. - 289-235 Iue ch 




























(021) 20-23-30 - Télex - 





LA PUGLIA 
L’Adriatique est 


plus chaude. 


La Puglia. Vive les vacances. 
EŒASION 


8, bd des Capucines - 75002 Paris - Tél. 266.46.50 
Demandez la brochure Ev aslon à voire agence de voyage où à 
Evasion. 
Nom : sl 


Adresse : 4 












CHICAGO... 2250F 



















TOURISME 








AUX FRONTIÈRES 





f LE CANADA DU « TEMPS DES SUCRES ? : : Ne 


DU SIROP D'ÉRABLE SUR LA NEIGE : 


"EST une question que l'on 

vous posa durant four 

Fhiver : « Avez-VOUS connu 
le temps des sucroa ? = Dans !e 
vieux langage d'Icl Ü ya «Te 
temps des (tes », mélange de 
delirium-consommateur et de 
réllglasité, et auss{ la = tempe 
des négocialions collectivas », 
qui n'est pas calui de la rigo- 
Jade. Le temps des sucres an- 
nonce le’ printemps, qui arriva 
comme un coup de folle après 
six mois de patience hivernale. 
Aux premiers jours da Chaleur, 
tout fo monde semble avoir la 
11èvre. Les messieurs et les 
dames échangent des regarde 
canailles dans Ia rue; les com- 
mentateurs de radio sont pris 
de fous rires incoercibias, Jes 
policlers cassont leur grève. 

Les plaisirs tirés dé la récolte 
de la sève d'érable sont serains 
et bon enfant. ls rappallent eux 

. Québécois devenus citadins qu'ils 
sont tlls de paysans ef de bûche- 
rons, “sortis du bols- avec fa 
modernité, mais secrètement, tou- 
Jours tascinés par lui, son sifence, 
son immensité, sa paix. Durant 
quatre semaines environ, entre 
mars et avril, réparties selon las 
réglens et la température, des 
milliers de Québécois, et les 
touristes de passage, retrouvent 
ainsi «la cabane à sucre», où 
l'on fabrique le sirop d'érable. 
Hs se dispersent dans les dix 
mille érablières de la Province, 
d'où proviennent pour 70 ‘le la 
production mondiale de ce sirop. 
Certains vont chez leurs arrlère- 
cousins de Saini-Jean-Port-Joil 
ou de Poilsson-Blanc. D'autres 
Partent en excursion avec leurs 
collègues da bureau dans les 
environs de Montréal, où sa 
multiplient depuis quelques an 
nées las « cabanes = hyPer-0rga- 
nisées (comme «hyper-mar- 





TÉMOIGNAGE 


A Iquitos, en Amazonle péru- 
vlenne, peu d'activités s'offrent 
au touriste « consciencieux x. 


Vacances en Amérique. 
Décidertôt. 
Payer moins. 


Air France propose, pour les voyages touristiques 
en Amérique, des tarifs individuels très réduits, 
Ce sont les tarifs Apex, 


Voici, à titre indicatif, le prix d'un billet aller-retour 
Re ete 


MIAMI 


ménnesscss.r 2205F 





Les arantages des lignes Ce qu'il faut retenir 
Un billet Apex vous permet Les tarifs Apex Air France 
de voyager sur un vol ier sont valables pour des séjours 
AïrFrarice lejourquevousdési de 22 à 45 jours. Pour en béné- 
rez, avec, bien entendu, tous les fier il sufñit de fixer les dates de 
avantages delensernble desser- l'aller et du retour et d'acheter 
vices Air France. Vous pouvez _ sonbillet2 mois avant le départ. 
arriver dans une ville etrepartir En cas d'annulation, à vous 
| duneautreVouspouvezméme serait retenu 250 F ou 10 % 
organiser un voyage circulaire  meximum du prix du billet. 







Pour de plus amples 


sur les tarifs Apex, adres- 


renseignements 
sezvous à votre Agent de voyages ou à Air France, tél 535,61.61. 


AIR FRANCE 77 





-au hasard, 





La, 
tique et la 






chés +) On y boit de la bière 
comme dans une taverne, On Y 
ménge des spsaghettis lout ‘en 
etant un coup d'œil! distrait aux 
érables soutfreteux que les pro- 
moteurs ont lalssé eurvivre à 
l'extrémité du parking. SI l'on y 
goûte du sirop, ce doit être à 
culllerées cadencées, entra deux 
coups da sifflet. N'y allez pes 
«tannez» plutôt les 
services du tourisme québécois 
dusqu'à ce que vous ayez oblenu 
une bonne adrasse 

La tradition s'abëfardit, mais 
ella est anclenna. Dans aon tour- 
na! de voyage, dans une letire 
delée da mars 1721, le père de 
Charlevoïx {1) décrit caïte 


«agriculture». « (l y a blan. 


de l'apparence que les Sauvages, 
qui connaissent fort blen toutes 
les vertus de leurs plantes, ont 
fait de tout temps de celte Eau 
(la sève de l'érable, ND.LA.) 
l'usage, mais 1 est certain qu'ils 
ne savalent pas en former le 
sucre, comme nous leur avons 
appris à le faire. La manière de 
la tirer eet fort simple Lorsque 
la sève commence àä monter aux 
arbres, on fait une entaille dans 
le tronc de l'érable, et par | 
moyen d'un morceau de bols 
qu'on y insère, sur lequel l'eau 
coule comme sur une gouttiére, 
cette gau est reçue dans un 
valsseau, qu'on met dessous. Elle 
est délicieuse, d'une fraîcheur 
admirable et tort Salne. » 


Le bon jésuite 


Le bon jésuite a en tout 
point rajson, La sève surebon- 
dante da cet arbre blenvaillant 
est liquide et transparente, à 
psne marquée du golt sucré 
propre à cstts essence. Aujour- 
d'hul encore certains paysans 
passent au mflleu des érabfos 
avec un tralneau üré per un 
Cheval, et sur lequel 8e trouve 
une grande bassine ls y trans- 
vesent ce que Charlevoix appe- 
lait les « vaisseaux - et que l'on 
Connaït eujourd'hui sous la nom 


_de « chaudières ». 


Hs ont éditlé à proximité une 
cabane dans laquelle on fait 
éveporer le liquide, chaulô eur 
ua fou de boïs. La vapeur odo- 
rente ‘s'échappe par les ouver- 
lures pratiquées dans le toit, non 
sans avoir donné à Ja pièce un 
Parfum qui est le premier charme 
de la «cabane à sucre» 

L'eau est mise à évaporer dans 
des bacs légèrement déclives 
feutretois l'évaporation se faisait 





dens des cuves de fonte). Quand 
le liquide a déjà largement té 
dut (1! faut 30 litres d'eau» 
four obtenir un litre de sirop), 
on le transverse dans un dernier 
bac, ef /8 on fe laisse bouillon- 
ner jusqu'à ce qu'il eh atteint 
fa densité d'un sirop. Tout a 
beau être mécanisé, H n'y a. 
toujours que deux façons d'em- 
pêcher l'eau d'érable de « mon- 
ter comme le lait: un psu de 
lait Yrold Jeté en son milieu au 
momsnt critique, des couennes 
de lerd suspendues au bord des 
récipients. Toute cette activié 
Conserve d'ailleurs un rythme 
nature! S'H a fait une bonne 
gelée la nuit précédents, la sôve 
goulera eñ abandence. S'i n'a 
Pes fait assez troid, elle coulera 
Percimonieusement, trop de so- 
leil fe retiendra davantage en- 
core. L'arbre suit le cours du 
femps, et l'homme aussi per 
conséquence. Un orage, un vent 
violent, et la sève s'arrête. Le 


cpuéres par lo À de Charl 





calme revenu, pour pau que le. 
clel reste couvert, la sève re- 
vlent. 


Une lournée à {a cabane à 
sucre est prétexte à manger. La : 
gourmandise étant un eflet sans 
ceuse, ceux qui sont restés assis 
prés des feux à survälller la 
culsson on! autent d'appétit que 
ceux qui ont passé le malinée au 
grand air, à vider les »#chay- 
dières ». La repas est un6 {nauite 
délibérée à la diététique. Les 
= orsilfes de Criss « fde Chriat} 
som des bouts de lard gres 
sautés à Ia paële. La trancha 
épaisse de Jambon chaud 5e 
trempe dans le sirop d'érable. 
S'H y a encora de la neige 
dehors, le tlessert est un sorbet 
facile à faire, & partir de Ja 
“tire”, pâte que l'on oblisnt à 
mi-chemin entre le sirop et la 
sucve. On la coule brülame sur 
la neige, où elle se fige aussit- 
tôt. On ramasse ce ‘ohaud4roit 
autour d'un bâ&tonnet. Un iInaon 
vénient à aller dans une pelle 
exploketion famillale : la cabene 
m'est pas assez grande pour les 
danses carrées et les chansons 
à réponses, sur {a musique aigre- 
lette d'un joueur de «ruine be 
bines » {harmonica). ! feudrakt 
Cela pour éliminer les calortes 
du déjeuner. C'est dire que les 
temps sont durs. 


ALAIN-MARIE CARRON, 














{1} Le eJournai d'un 
fait par ordre du rol dans l'Amé- . 
rique septentrionale, adressé à 
Madame la duchesse de Lesdt- 


BJ. » été mervellleusement 


ot «aller aux çeucresz, sa 
lner auprès de ls Dlus Pro- 

ee défésa ion su Québec où au 
eunistére de l'agriculture, 
1140, tue Tatllon, Québec PQ 


& EXPÉDITIONS » CHEZ LES INDIENS 


«< Pas de pourboires 








lutte contre le mous- 
chaleur  acca- 
blante — à rendre apathique le 


plus enthousiaste, — Iui prenant 
la moitié de son temps, il se doit 
néanmoins d'aller rendre visite 
aux quelques tribus de la sælra 
qui subsistent, 

Dans cette petite ville artifi- 
celle de quatre-vingt-dix mille 
habitants, sortie de terre à la fin 
du siècle dernier lors du + boorn » 
du caoutchouc, où tout est deux 
fois plus cher qu'ailleurs à cause 
du ravitaillement difficile, pas 
moins de cing officines-agences 
de tourisme ont pignon sur rue et 
proposent des excursions pour 
s'enfoncer dans la forêt, qui, bien- 
tôt, n'aura plus de vierge que le 
nom. À 

Wong’s Amason Tours, dans la 
rue centrale, dont les vingt ans 
d'expérience devratent éluder 
toute hésitétion, affiche deux for- 
mules de esafaris» : 1600 soles 
sal = 0,08 F environ) {a journée 
entière, 2500 [a nuit en plus. 
retour le lendemain 4 9 heures 
Explorama Tours, tenu par deux 
aenthropologues américains. 
convertis dans le commerce, fait 
concurrence à l'entreprise chi- 
noise. Mème formule, même tarif. 
Les autres Amazon Lodge y 
Safaris et Exploraciones Amazo- 
nicss, aux noms remplis de 
promesses, se chargent de trans- 
muter le plus couard des casa- 
niers en aventurier téméraire. 
Le prospectus est alléchant. 


Les Ayguas 


& l'hôtel Ambassador, à 
8 heures, nous sommes une dou- 
zaine à attendre notre tour; 
760 soes par personne, repas 
compris. Que nous réserve le 
moins cher sur 12 place d'Iquitos ? 
À 8 h 20 le dernier retardataire, 
un Américain désolé qui se fait 
tancer généreusement en langue 
locale, arrive, Notre petit groupe. 
se dirige vers le bateau. Un couple 
de New-York, une famille de Ldma 
venue en vacances. deux étudiants 
de Cuzco. un autre couple péru- 
vien, et nous, les deux seuls Fran- 
çals (pour une fols). 

D'abord, our et aller-retour 
pour <cantempler » le bidonville 
sur les rives fangeuses de l'Ama- 
rone. La «Venise pér-vienne», 
sous le çclel lourd et quelques 
gouttes de pluie Intermittentes, 
paraît chagrine. Les masures sur 
tadeaux de balsa et de !lanes 
abritent de petits pêcheurs, sec- 
teur sous-tertlaire du commerce 
à la sauvette, des Indiens de la 
séiva dépincès, chômeurs Là. 
s'entasse, dans un rare état d'in- 
digence, toute une population 


a ———— 


d'exclus Que c'est triste Venise ! 

Après ce détour visant à faire 
admirer l'architecture originale, 
cap vers l'aventure. Le beau temps 
revenu, le groupe est de nouveau 
sur le pont supérieur, Devant moi, 
dans un fransat, un Péruvien 
montre plus d'intérét à la page 
des sports qu'à l'environnement. 


Pour l'étranger, tout paraît dé- 


mesuré dans cette partie du glabe. 
L'étendue d'arbres, le fleuve, 
di -en-Ciel. 

Onze heures. Le bateau accoste 
dans une zone assez clairsemée. 
Le groupe se partage en deux aux 
injonctions du guide, un adoles- 
cent qui & l'air de bien connaître 
son affaire Une partle — Ia 
famille — s'installe dans un canot 
à moteur pour rejoindre l'auberge 
par un minuscule affluent Les 
autres, en file indienne — c'est 
de rigueur — la rejoindront par 
les terres. La région semble peu- 
olée Nous traversons une ferme. 
Des poules se dispersent en plail- 
liant: dés enfants en bas âge 
s’agglutinent au passage de l'at- 
traction. 4 chacun son spectacle 

Quand nous arrivons au but 
des gens déjà s'affalrent sur les 
fourneaux La malson est sur 
pllotis pour se défendre des re— 
tiles De petits singes se balan- 
cent sux la charpente pour tenter 
de chaparder une banane, un mi- 
rolr où un appareil photo. 

Nous sommes de la première 
fournée pour e« visiter » les 
Indiens Yaguas Pacifiques et 
sourlants, dsait le prospectus 
Le canot glisse et se fraye un 
themin parmi les troncs d'arbres. 
Parfois le guide et Le pilote sont 
contraints de descendre pour 
écarter les obstacles naturels 
L'embarcetion est légère On 
force, an soulève, on pousse et 
Ça passe Mème sans grandes 
émotions, la promenade est agréa- 
ble. Le pilote arrète le moteur et 
le canot vient mourir sur la berge. 
Le guide saute et tend une main 
secourable. Le sol est glissent mais 
le chemin est tracé. À un détour, 
R s'élargit sur une clalrière: 
une famille d'indiens nous attend. 
Sur le plancher surélevé d'une 
maison à clure-vole deux hom- 
mes assls fument de petites pipes 
en terre. Une femme le borse 


Qu, continue à coudre sens # . ‘ 


préoteuper de l'arrivée de nou- 
veaux étrangers Deux 

Aux Cheveux longs jouent sans 
s'éloigner des parents. Le guide 
commande, 
occulte, aux déux hommes de 
descendre. Le plus feune conduit 
le vielliard, aveugle. sur les cr 
tre marches en bois. 





dans un langage. 











































































































A DES sastes 


FN Lasg à 2.090 môtres 





































































































































































ET DES LOISIRS 


DE L'IMPRÉVU 





"EST à 90 kilomètres au nord 
de Rome que se tient, perdu 
au milieu des monts Sabine, 

Je très étrange jardin de Bomarzo. 
I ne tire sa gloire nl de complexes 
jeux d'eau à la manière de la 
villa d'Este, ni d’agencements 
rigoureux et savanis comme à 
Versailles, mals de l1 présence, 
le long de ses allées tourmentées, 
de colossales statues de pierre, 
gueules ouvertes sur Jes feux d'en- 
fers imaginaires, personnages et 
animeux fabuleux aux tailles gi- 
gantesques. 


| Ce « parc des monstres », 
comme se plait à le désigner la 
tradition populaire, on le doit à 
la rencontre. au milieu du 
XVI" siècle, d'un prince amou- 
reux et d'un obseur artiste napo- 
litain. Le prince Corrado Otsini 
désirait immortaliser sa passion 
pour la douce Giulin Farnèse. 
Afin de le satisfaire, Pirro Ligorio 
| Hu offrit cette « villa des mer- 
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SAUËs à ia à 
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veilles », « seulement pour y 
épaucber le cœur », ainsi qu'en 
témoigne encore une ancienne 
inscription. 


région, encore riche de ces bourgs 
perchès aux allures de forteresses, 
parfois ramassés sur d'étroits 
| pitons, parfois étirés le long 

d'interminables crêtes, le jardin 
de Bomarzo mérite à plus d'un 
titre le qualificatif d'étrange. 
Etrange d'abord le spectacle que 
propose ce rassemblement de 
« faces affreuses », d'éléphants, 
de lions, ogres et dragons». Les 
uns, paisiblement ordonnés le 
long de la promenade; {es autres, 
jaillissant avec violence du sous- 
bois. Une gigantomachie accueille 
le visiteur, peut-être Hercule et 
Antée réunis en un ultime et 
immobile combat, où le vaincu, 
écartelé, tordu par la souffrance, 
git. la tête renversée, tandis que 
son bourreau, serein, semble ac- 
complir là une tâche quotidienne. 


| Site curieux dans une curieuse 
Ï 
ï 
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On n'a pas besoin de convier 
les gamins. Ils veulent être aussi 
sur Ja photo En mimant des 
attitudes guerrières, ils s'inter- 
calent entre un des touristes et 
les deux Indiens. Seuls, les adultes 
- ont le visage et le torse peints 
de couleurs vives, les reins ceints 
d'une mini-jupe de raphia Une 
lance dans une main, l'Indien 
entoure de son bras John, fier 
mais pas très rasuré. Mary, mo- 
aqueuse, prend en photo son mari, 
sous tous les angles «Pas de 
pourboires, s'il vous plait.» Voilà, 


(Publicité) 


COL DES SAISIES 
(Savoie) 1.650 à 2.000 mètres 


- Du skt. au cheval. de la 
detente. et du repos assurés 
avec La ule < Propriété- 
racances Pau Col des Saisies. 


_— Vous pouvez acheter au Col 

. des Saisies {Sarole} le droit do 

Jouissonce à rvle d'un charmant 

LE à studio iyloo dans un tmmeu- 
ble chalet de 3 étages. 


. -, . | = Vous achetes Ce droit pour la 
F durée que vous souhaitez. 
Une semaine. une quinzaine. 
un mois. et pour La période de 
l'année que Tous préférez 


l _ vous étes réellement proprié- 
f faire de voire droit de jouis- 
on sance : TOUS POUrES DETTE CE 
CRE droit à un fiere ou Le louer. 
. C'est un rat placement dont 
vos enfants hériteront. 

— Votre studio est toujours prêt 
à votre arriuée, En  rotre 
absence, fl est entretenu, géré, 
urveillé. 


















— Votre studio-igloo situé en 
ein soleil, Jace au Col des 
£ domine les champs de 






: Pour tous renselgnements : 
Jean-Jacques 
SCHNELLER 

est à votre entière disposition. 


; Résidence LALEZETTE, 
Are OL DÉS SAÏSIES. 


Téléphone : (79) 31-72-08. 






PAVIL où EN nEN STD 


MÉTIERS D'ART 


NOGENT. NE : 
du 16 aû.24 avril 
TouËles jours de 13 h 30 à 20h ie 
Li urnes les 16.et 23 jusqu" à 22 ul : 
AMAR ESS 






























































Quelques mètres en contrebas, une 
tout autre scène nous attend. 
Juchée sur la carapace moussue 
d'une énorme tortue, une jeune 
et agile néréide esquisse Un pas 
dansé. Voilà l'image sortie tout 
droit dés contes de fées de notre 
enfance. Voilà la jeune princesse 
Blondine que la sévère comtesse 
de Ségur fait cheminer, six mois 
durant, à travers les plus sombres 
forêts, assise sur cette même tor- 
tue, pour qu'elle expie ainsi un 
Jourd péché d'impatience. Plus 
loin, au fond d'une brève et im- 
posante olée bordée d'urnes et 
de vasques, trône un Neptune 
majestueux, maintenant privé des 
sources et fontaines qui, à l'ori- 
gine, le cernaient. Belle et sobre 
composition architecturale que 
brise la présence d'une gueule 
monstrueuse, prète à engloutir 
les darmnés, tel un léviathan 
médiéval égaré dans la Renais- 
sance Italienne, 


Dragon chinois 


A l'autre bout, sans souci 
d'ordre, une plantureuse beauté, 
tellement démesurée qu'elle tient 
aisément un homme däns sa 
main. Qui est-elle? Déesse d'un 
panthéon mythologique ou simple 
allégorie, si fréquente à l'époque ? 
D y a encore, alignés comme à la 
parade, mais une parade qui 
mèlerait l'histoire et les mer- 
veilles, l'éléphant d'Hannibel et 
le dragon des mers. de Chine. 
L'un porte la lourde tour des 
batailles et soulève de sa trompe 
de pierre le cadavre disloqué d'un 
centurion. L'autre, véritable 
figure d'apocalypse, repousse les 
assauts d'une meute de chiens 
sauvages. Plus haut, sur une ter- 
rasse, on trouve les sirènes de 
l'Odyssée, mais elles sont îict 
monstres marins à queue bifide 
et non monstres ailés comme le 
veut la tradition. Enfin, il y à la 





DE L'AMAZONIE PÉRUVIENNE 


S'il vous plait > 


la visite est terminée. 

Notre troupe prend le chemin 
du retour. A l'auberge, on nous 
attend pour manger le poulet- 
banane arrosé de Coca-Cola 
L'appétit n'est pas au rendez-vous. 
La deuxième fournée, impatiente, 
trépigne en nous demandant nos 
impressions. La sécurité a été 
vraiment Je seul atout dans cette 
partie truquée. Réalité frelatée et 
caricature d'aventure. 


Dans les premières années 70, 
des protestations se sont élevées 
dans les milieux avertis contre 
l'exploitation et l'extermination 
des Indiens en Amérique du Sud. 
Depuis, plus rien ou presque. Les 
cas d’infanticides au Brésil ou le 
fameux banquet empoisonné en 
Colombie, où de riches proprié- 
taires ne savaient pas que tuer un 
Indien est un crime, parviennent 
dans les rédactions occidentales 
avec des mois de retard Des faits 
divers sans importance. L’infor- 
mation filtre ral 


En Amérique du Nord, des 
Indiens ont tenté de réaliser la 
Jonction avec leurs frères du Sud 
Leur délégation est refoulée à la 
frontière. En Fränce, le comité 
Amazonie appelle, par voie d'affi- 
ches et de distribution de tracts, 
au boÿcottage du tourisme en 
Amérique du Sud Chaque pays a 
ss Indiens. ou ses Juifs ou ses 
Gitans. Faut-il pour autant abolir 
le tourisme ? Et si c'était la seule 
solution pour faire prendre 
conscience aux gouvernements de 
J'ethuocide culturel ? 


PIERRE ZIMMER. 









« bouche de l'enfer», prête à 
cracher feu et soufre par ses 
narines dilatées, par cette gueule 
béante que rythment des dents 
agressives, La peur vient avec 
l'âge, car, pour le tout jeune 
visiteur qui désignalt à ses pa- 
rents le petit outel de pierre 
situé dans la gueule du monstre, 
Ja « bouche de l'enfer » s'était 
soudain. métamorphosée : « Re- 
gardez, regardez, disait-il, c'est 
le monstre qui mange les tables. » 


Etrange, le parc de Bomarzo 
l'est aussi d'une tout autre mo- 
nièére, peut-étre plus insidieuse. 
Le spectacle qu'it offre, ce n'est 
pas seulement une foire du trône 
avant l'heure, un herbier où, sans 
les classer, on aurait jeté ces 
figures chimériques A bien ÿ 
regarder, ce jardin manifeste 
superbement cette « altitude 
baroque » dont Eugenio d'Ors 
nous dit qu'«elle souhaite fonda- 
mentalement l'humäiation de la 
raison ». Cette allée, par s.emple, 
que bordent des glands et des 
pommes de pins dont la tallle 
monumentale dépassé de plu- 
sieurs têtes celle d'un honnète 
homme, ce n'est pas un jeu déco- 
ratif, c'est l'inversion des rôles : 


comme s'inverse, en une autre. 








TOURISME 


Les monsires du jardin Bomaorzo 


partie du jardin, le rôle des 
sphinx Plus de questions mais, 
sur leur socle de pierre, des 
maximes en forme de réponses 
où il est dit: « Celut qui, le 
regard dédaigneur et les lèvres 
serTrées, ne Passe pas par ii, il 
ne pourra pas admirer les Jameux 
sépt môles du monde. » 

Cette volonte d'humiliation, 
elle s'illustre surtout par la pré- 
sence, au milieu des statues, 
d'une malson construite penchée. 
Sois et fenêtres, tout est oblique, 
et le visiteur, comme peräu dans 
la tempête, doit y assurer ses pas. 
Cette demeure préte à basculer, 
où l'on pénètre avec appréhen- 
sion, où l'on ne s'étonnerait pas 
d'avoir à traverser, comme Alice, 
un miroir magique, cette allée où 
les plus habituels végétaux, fruits 
des chênes et des pins, sont 
dressés, élevés au rang des 
colonnes qui supportent le tem- 
ple; tout cela produit une sorte 
de vertige, comme en produit la 
leciure des Fictions de J.-L 
Borges ou .ce discret rappel une 
fois encore emprunté à l'auteur 
de « Du baroque » : « Le chaos, 
dit-U, monte loujours la garde 
dans la care de la demeure du 
cosmos. 2 

VALÉRY PATIN. 





CAP-VERT — MER ROUGE 


OUZE Français &gés de 
vingt-trois à soixante-cinq 
ans viennent en trois mois 

de franchir 9500 kilomètres dont 
7500 kilomètres en dehors des 
routes et des pistes. Ils ont relié 
à travers l'Afrique sahélienne 
pour la première fois Dakar au 
Caire d'une seule traite Leur 
but: « Ouvrir un passage à tra- 
vers le continent africain dans 
la zone des grands déserts du 
Cap-Vert et des côtes de l'Atlan- 
tique jusqu'aux rives de la mer 
Rouge. » 


Partie à la fin décembre 1976 
de Dakar, Ja «croisière des 
sables >», à laquelle Perticipelent 
sæpt véhicules tous terrains, 
traversé successivement lé sud de 
la Mauritanie, le centre du Mali 
par Tombouctou et Gao, le nord- 
est du Niger, le sud de la Libye 
par l'oasis de Koufra et enfin le 
sud et l'est de l'Egypte. La liai- 
son entre l'Atlantique et la mer 
Rouge n'avait jamais été établie 
à cet'endroit du «bandeau» 
sahélien de l'Afrique. Cet itiné- 
raire pourrait être choisi par 


les Africains et les Arabes comme” 


tracé d'une des routes transafri- 
calnes en projet, et qu'une aide 
de 5 milliards de francs récem- 
ment consentie par l'Arabie 
Saoudite à l'Afrique noire de- 
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TPE Es FTI SEE 
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Pérou, Bolivie, U.S.A., Pays de l'Eël, cedamte 
“ Thaïlande, Yougoslavie, Corse, Baléares, etc. 


e 
HE  payscopeintemnationdl q ) el 
E% 6, rue de la Paix -75002 Paris -261.50.02 <I 
Ë Veulllez m'envoyer gracieusement votre brochure" Vacances 77" e 5 El 
Hron E 
A adresse E 
I ville code postal n 





Prix comprenan! : voyage par svlon, séjour ou circulls découverle, 





des prix pour aller plus loin plus longtemps MI 
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La « croisière des sables » 


» 
vraient permettre de commenrer 


à construire, 

Vingt-cinq balises qui facili- 
teront les travaux ont été posées 
par les participants de la «croi- 
sière des sables» entre la Mau- 
ritaenie et l'Egyhte, sur cœ qu'on 
a appelé la «piste Saviem» (la 
croisière à été montée» grâce 
à des matériels prètés par les 
sociétés françaises Saviem, Re- 
nauit et Thomson-C.S.F.). 

Les membres de l'expédition 
étalent conduits par un journa- 
liste, M. Constantin Brive, et par 
un jeune auteur, M. Christian 
Gallissian. Divers spécialistes, 
dont un topographe de l'Institut 
géographique national 
(LG-N.), faisalent aussi partie de 
l'équipe, qui a pu relever plu- 
sieurs erreurs graves sur les 
cartes (absence de chaînes de 
montagnes) et repérer des sites 
préhistoriques inédits (gravures 
rupestres de l'époque caballine en 
Mauritanie, sépultures au Mall 
et au Niger). 

Le trajet a été accompli sans 
autres incidents que des ensable- 
ments de véhicules. Mais, en 
Mauritanie, l'équipe a failll se 
trouver là le jour même où un 
reid du Front Polisario devait 
provoquer la mort de trente-sept 
personnes. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 








en dépensant de l'arge 
VOUS pouvez en gagner 


Pour tout renseignement, retourmez-nous le coupon ci-dessous. 





ÎLES STAGES TENNIS PLEIN-TEMPS | 
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DIRECTION NORVÈGE 


Abandonnez vos soucis dominera tout votre 
dès votre arrivée à voyage en Norvège. 
Hirtehals, port de Après une petite croisière 
partsnce du Danemark de 4 heures, vous aborderez 
vers la Norvège. ï 

La Fred Olsen Lines a MERSEN 
tout prévu pour que vos _— 
vacances commencent 
au quai d'embarquement 


la côte sud à Kristiansand, 
f'un des quatre ports les plus 
importants. C'est une étape 
agréable avant de prendre 

la route des fjords par la 


Installez-vous sur le MASEÈ EEE € antune, joÏe vallée de Setesdal, 
pônt pendant que votre NE 
voiture récupère sur le * 
pont inférieur où vous 
l'avez vous-même placée, fé" a8onG 


à moins que vous né 
choisissiez la route 
d'Oslo. Quel que soit 
votre itinéraire, toutes 
et goûtez sans attendre ; les routes qui partent 
l'impression de paix At de Kristiansand 
et d'espace qui DANEMARK sont agréables. 


Pour tous renseignements et réservations, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou à l'agent générai : 
Voyages BENNETT : 5, rue Scribe 75009 Paris - Tél, 742.91.89 


HURTSHALS 


TRES RRERS 


SKAGERAK: EXPRESSEN 
Pour une traversée rapide et avantageuse. 


KFredOlsen Lines 








C’EST AUSSI L'ÉTÉ 





8 jours, du 2 juillet au 30 août, pour s'initier, se corriger, se perfectionner 
avec Eric LOLIEE et son équipe. 


C’EST ÉGALEMENT LE REPOS DÉTENTE 


(piscine, balnéothérapie, pêche, balktrap, escalade, säfaris-photo) 
et bien sûr 


LE SKI D'ÉTÉ 











Fous réserves + 
ae sa 


69 0606.51 PET D 

Pour recevogr ane doromentalion 

er ir. 

ce bon avec nom et adresse 
PEACE DU TOURISLE BF 28 

Ta1S0 VAL D'SÈRE 














‘ Destination Vedette cette 
année encore, 
l'Angleterre connaît un 
succès grandissant. 

Si vous aimez l'imprévu, 
l'originalité, venez passer 
ne serait-ce qu’un week- 
end à Londres ou 
quelques jours dans la 
campagne anglaise. 


* 


TOWNSEND THORESEN 
vous offre cette occasion 
de vous changer les 
idées à moindre frais. 


* 


Pour un week-end de 
48 heures vous palerez 
demi-tarif 

voïture et passagers. 


| rownsEnD THORESEN CAR FERRIES | * 


| Ai, bd des Capucines - 75002 PARIS. 261.51.75 


Ï Nom 
| Adresse 


I ——————_—_— 
| 7 TOWNSEND THORESEN : 


jé eee 








| Pour un séjour de 48 

| heures jusqu'à 5 jours : 
| prix forfaitaire pour les 

| passagers et transport 

Î gratuit (Aller et Retour) 
de votre voiture. 
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VOS VACANCES 
PERSONNALISÉES 


VILLAS ITALIA 


217, Bd de la few Maubourg 
75007 PARIS ‘ 


Métro : Latour-Maubourg 


VILLAS AGR 
A 1 
Ex : Villa 4 personnes 
à FORTÉ DEI MARMI 
2 semaines tout compris 
Femme de ménage également 


DE:400-FF.à 795 FF 
PAR PERSONNE 


Nous avons encore 
des disponibilités pour le 
mois d’Août à 
TEL, 555.82.58 et 555.83.08 
Consulter notre Département 
« CRÉDIT VOYAGES » 


Catalogue en couleurs 52 pages 
contre 3 timbres à 1H 


" Sflic. A 835 


8 jours de grands espaces 
au Jamtiand, dans un village 


au cœur de La montagne. 
TEA 290 01 Le 30 


Scandinavie: 
DU ELLES | 


: CRUE 
RP VACANCES CLUB 
SAS de 


ELITE 


| L'art de l'hospitalité au pays de l’art. 


Mer, montagnes, lacs, folklore 


Manifestations artistiques, mode, des sports pour chaque saison 
e,Gastronomie et vins de qualités @ Diversité des climats des 
Alpes à la Sicile e Stations thermales réputées, les meilleurs hôtels 
à tous jes pire vises touristiques dans de beaux sites, 1250 
campings @ Près de 6000 km d'autoroutes, excellent réseau routier 
et ferroviaire @ Avions et bateaux pour le monde entier e 

d'essence à prix réduit e Cartes forfaitaires pour musées d'état @ 
Mille attraits dans la tradition d'une civilisation antique, dans 
J'élan chaleureux de son peuple, 


Renseignements : 

ÆEN.IT. (Office National Italien du Tourisme) 
14, avenue de Verdun, 06000 Nice, 87.75.81 
23, rue de la Paix, 75002 Paris, 266.66.68 








en italie essence 45 % 
moiïus chère p 
les'antomobilistes étrangers 
Avant de partir. achetez vos bons d'essence 
dans ‘es Banques et Agences de Voyage agréées. 













en Grande-Bretagne. 


A vous et à trois autres personnes, car pour bénéficier de 
cette offre il faut embarquer à quatre adultes dans une voiture * 
pour un'aller-retour {réservé 8 jours avant le départ) Roscoff 
. Ou Saint-MaloiPlymouth,ou Saint-MaloïPortsmouth.ies Signes 
quotidiennes de Brittany Ferries vers la Grande-Bretagne. 
Lä-bas, vote première nuit d'hôtel vous est offerte, an 
hôtel 2/3 étoiles { 2 chambres de 2 personnes). Et cela, du 
19 mars au 31 décembre 1977, (exceptés julllet et août). 
D'autres formules de week-ends, séjours et circuits 
vous sont proposées par Brittany Ferries dans sabro- 
. Chure1977.demandez la:chez votre agent de voy- 
ages habituel at à 
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TOURISME 


A neige est tombée sur le lac 

de Saint-Point, troisième 

plan d'eau naturel de 
France, eprès celui d'Annecy et 
celui du Bourget. 

Sur les rives, elle fat res- 
sortir la masse sombre dés sapins 
et généreusement efface l'anar- 
chie des constructions. Les eaux 
vertes et nues frissonnent sous le 
vent. L'été, c'est le paradis des 
pécheurs à la ligne, des amateurs 
de cenctage, de voile ou de 
marche, Un vrai paradis que 
le SIVOM (Syndicat litercom- 
munal à vocations multiples) du 
Mont-Dors et de Saint-Point a 
recréé progressivement depuis 
1968, mais qui demande encore 
des soins vigilants. 

« Nous avons eu le bénéjice 
d'être dans le dèperiement du 
Doubs les premiers à partir »;, dit 
M Pierre Pinel, son président- 
fondateur, « Géographiquement, 
la région ne manque pas d'atouts. 
Mais ü reste beaucoup & faire 
pour La préséroer et la mettre en 
valeur. » 

. Elu maire en 1965, le pharma- 
clen des Hôpitaux-Neufs, à 17 kj- 
lomêtres au sud de Pontarlier, ne 
s'est pas représenté. I] fallalt 
choisir. Z donne déjä la moitié 
de son temps su SIVOM, groupe- 
ment de dix-halt communes rive- 
raines acharnées au sauvetage du 
Au départ, la situation est 
catastrophique. Le lac se dégrade, 
les algues brunes fleurissent par- 
tout, les poissons meurent -Pour 
le sauver, il faut cesser d'urgence 
d'y déverser tous les déchets. 

Ce dépotoir est une concession 
de l'Etat à l'EDF. L existe ur. 
barrage alimentant quelques scle- 
res. Son niveau est. soumis à 
variations. Avec l'appui de 
M. Edgar Faure, alors ministre, 
le SIVOM rachète le plan d'eau 
et les terrains riverains. La cote 
est stabilisée, la navigation à 


d'une riche clientèle qui va éml- 
grer en Suisse. Les hôtellers se 
plaignent. Mais le SIVOM sait ce 
qu'i veut Ü entreprend autour 
du lac la pose d'un collecteur 
auquel seront raccondés les ré- 
seaux d'assainissement des com 
mures. 


À bout de souffle 


A n'aura pas à construire de 
station d'épuration à Oye-et- 
Palais. Moyennant uûe partici- 
pation financière et 6 kilomètres 
supplémentaires de collecteur, le 
syndicat se relle à celle de Pon- 
tarlier. Au total, 50 kilomètres de 
ceinture auront coûté 5 millions 
de francs. 
Dans une entreprise de cette 
taüle, le SIVOM, maitre d'ou- 
vrage, à coordonné les efforts de 
communes qui, pour La plupart, ne 
comptent pas 500 habitants, la 
plus petite, Fourcatier, n'en ayant 
que 50. I] à reçu d'importantes 
subventions du ministère de 
l'agriculture, du FIAT, de l'Agence 
de bassin, du consil général 
«Près de 80 % estime la direc- 
tion départementale de l'agri- 
culture.) De plus le département 
a pris à sa charge 30% du rem- 
boursement des annuités d'em- 
prunt, 

Pourtant, le collecteur surchargé 
ne résout pas tous les problèmes. 
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moteur interdite. C'est se priver. 


-Saint-Point sauvé 
des mauvaises eaux 


Les communes ont été dotées d'un 
réseau d'assainissement unitaire 
On sapercoit maintenant qu'il 
faut procéder à 1a séparation des 
eaux nsées de celles de ruissel- 
lement. Les inscriptions de cré- 
dits sont faltes Les travaux 
démarrent. « Mais attention, dit 
M. Pinel, les communes sont à 
bout de souffle, faut y aller 
doucement. » 

Par ailleurs, 1 n'a pas été pos- 
sible, rive droite, en raison de le 
nature du terraln, de reller au 
collecteur les communes du Mont- 
Dore. On a construit une station 
d'épuration à Métabief, pour des- 
servir cette localité, les Hôpitaux- 
Neufs, les Hôpitaux-Vieux et 
Saint-Antoine. Une autre est en 
vole d'achèvement à Longeville. 
Rochejean y sera rattaché. 


Or, Métabief connaît un déve- 
loppement important auquel la 
station ne peut faire face Pério- 
diquement noyée, elle déverse des 
esux parasitaires dans le hiet 
rouge qui se jette dans je lac. N 
faut la moderniser, augmenter sa 
capacité si l'on ne veut pas tout 
compromettre, 


Pour le directeur départemental 
de. l'agriculture, à Besançon, 
Métabief est la faille dans la 
cefnture du lac. Mais il est d'au- 
tres bavures, A 2 kilomètres de La 
source, Mouthe et les communes 
voisines, qui n'appartiennent pas 
au méme SIVOM., rejettent leurs 
effluents à la rmvière Un projet 
est à l'étude que l'on est pressé de 
voir aboutir. Sinon, question de 
bon sens, à quoi bon tant d'efforts 
autour du lac'si le Doubs est pol- 
lué en amont ? 

Le sauvetage de Saint-Point, ce 
n'est pas seulement celui des 
eaux poissonneuses mais encore 
celui des rives On à souvent 
coustrult n'importe où, n'importe 
comment. Il faut voir, à Port-Titi, 


l'agglomération de cabanons de. 
pêcheurs barilolés. . 


Il existe à présent de solides 
protections. Le plan d'urbanisme 
du lac et du Mont-Dore date de 
1964, les POS (plans d'occupation 
des sols) de l'année dernière, 
ainsi que le classement de la tote- 
lité des rives Les entrepreneurs 
ne déversent plus de gravats dans 
les roseaux. C'est la fin du cara- 
vaning « sauvage ». Le paysage est 
rendu aux fläneurs des deux rives 
sur les roùtes vértes que jalan- 
nent les «fruitières» à comté. 
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À qui avaient dû être abandon- rit Get de 13), LL rue qu } 
nées par Ieurs oCCupants; ac Dotteur-Piniay, mais Paris. 


Différent, passionnant et inoubliable, … 
KENYA pour vos prochaines vacances. 


Le fofklors, les plagasde l'Océan indien. les récifs de corsit multicolore, les myriades de 
à . la péche au gros, 185 safarla-photos dans les réserves de. grands fauves. ° 
l'alpinime, un Chmal de crève, des hôtels uitra-mobarnes, toul pour réussir vos Li 


un pays plein de contrastes, le lieu idéal de vos vacances. 


Yougoslavie 


Renseignements et documentation détaillée 
Office du Tourisme YOUGOSLAVE et CompagnieAérienne J.A.T. 
37, boulevard des italiens 75002 PARIS - Téi. 292,10.59 


 YUGOTOURS 


le spécialiste de la Yougoslavie 
demandez sa brochure de 72 pages dans toutes les agences de voyages 


_ DÉBAT - 


Le calvaire à 
des maisons paysannes. 


Les Françals sont donc ‘graves 
ment coupables de laisser di. 
truire une barellle richésse, quF 
n'a d'équivalent dans aucün autre ‘ 
Peys au monde. Mels |} y a des 
degrés dans la responeablins . 
Celle Ces propriétaires est &i- 
dente. Cependant, ils ont de ler: 
ges circonstances anténuantes :-: 
on ne {es  n! informés n} aidés,” 
Celle des professionnels du 
bâtiment est grands aussi. Maïs 
on peut, en partie, leur racon. 
naftre les mêmes excuses. est 
inadmissible, notamment, que. 
leurs écoles n'acCordsni dans . 
leur enseignement aucune place’ 
à /a restauration des. maisons” 
anciennes : altend-on que je 
derniers artisans Qui seraient 
encore à mäme de transmettre 
leur savoir aient disparu ? Celle. 
des revues dites «de décors- | 
tion » est plus grande encors, . 
car elles ont faussé [e goût du 
public. N'est4f pas indécont d'In- 
citer à translormer on «fr. 
melles aménagées » — C'est 
à-dire sn décor d'opérette — css ‘ 
merveilleuses demaures où tent 
de générations de paysens ont 
peiné et souftert ? 


Rurale et contemporaine _ 


corder à la resteuration de l'a. . 
bitat ancien une ade financière 
au moins égale à celle dont 
bénéficiait ta construction neuve; 
he pas imposer aux maisons 
englennes dbs normes 'urba . 
nisme conçues. pour der mal. 
sons Modernes ; maintenir un 
minimum de tradition chez les 
artisans du bêliment : ‘éviter. ls 
développement anarchique ve 
nos villages; soutenir l'action 
des associations de sauvepérdé ; 
favoriser chez les erchitectes: la 
recherche d'une architecte 
rurale contemporaine digns de 

celle du passé. : 


Tous coupables ?… Oui, nous 
tous, enfin, qui constituons : 
tellu faire prendra f « opinion publique » — dont 
conscience eux Français du ja volomé pourrait être décisive 
patrimoine culturel inestimable  sj ejje s'exprimait clairement. 
que constituaient. nos maisons . .. 


U!, nous sommes fous COou- 
pables… El, depuis vingt 
Ou vingt-cinq ans, des cen- 
faines de milliers d'admirables 
méelsons paysannes Se Sont 
écroulées ou ont été irrémédia- 
biement dénalurées par des 
“ resteurations »*  malagroites. 
C'est une part inliniment pré- 
cieuse du patrimoine culiurel de 
fe France qui disparait ainsi, car 
ces maisons sont les derniers 
témoins de civilisations paysan- 
nes, dont nous sommes pratique- 
rent tous issus à quelques 
généretions près. Et de son 
patrimoine esthôtique : Car, on 
Je méconnalt trop souvent, nos 
maisons paysannes son! belles. 
Belles avec modestie, par Ia 
Simplicité et la pureté de leurs 
formes, l8 souplesse vivante de 
leurs lignes, leurs proportions 
toujours harmonieuses, et la 
beauté de leurs matériaux tirés 
du sol mème où elles sont 
bâties et qui leur permetient de 
s'intégrer si parfaitement au pay- 
sage. Fermes et villages d'autre- 
fois, dans teur écrin de verdure, 
se tondalent dans la nature envi- 
ronname, qu'fls humaniselent et 
embellissajent. 





Celle des constructeurs de 
maisons prélabriquées est açca- 
blente. Hs ont banelisé et enialül 
la France par le détertement de 
leurs bâtisses sans caractère, et 
drainé à leur profit fet au détri- 
ment des vrais valeurs} le plus 
Clair de l'aide publique à Fhabitat 
rural. 

Gelte de l'Etat est parüculière- 
mem lourde, dans la mesure où 
il a miselon de défendre l'intérêt 
général lace aux intérêts parti- 
Cullers. H n'a, d'abord, pas su 
ou pas voulu freiner efficacement 
lrexode rural, en favorisant la 
création d'emplois sur place 
pour les ruraux-que la terre ne 
pouvait plus nourrir. Au moins 





Peysannes. ROLAND TN, 
GE 
Et prendre quelques mesures présiden: as 


concrètes pour favoriser leur 
Conservation. Par exempla : 
dégrever d'impôts fonciers celles 


« 
d'e-üs-Francos (1). 
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ET DES LOISIRS 


AUT-Ü choisir le louéhet 
mäcon poli à anneau, la 
béche senlis à douille 
la cherbourg à 
rebords ? Faut-il posséder une 
sarcle. une .piquelle pointue, un 
bigot déchaussoir ou quelque bou- 
card sans collet pour devenir un 
bon jardinier ? 


Je dois avouer que Je prends 
plaisir à rèver sur les pages de 
catalogues où les fabricants pro- 
posent une bonne douzaine de 
fourches à usages différents, cha- 
que modéle étant en outre soumis 
à des variations propres au nom- 
bre et à la Jongueur des dents, 
près de vingt pelles à col de cygne 
auxquelles les provinces françaises 
ont donné nom et forme, des ser- 
fouettes, des binettes et des 
räteaux.. enfin, tout ce qui consti- 
tue l'outillage de base et dont la 
gamme étendue doit plonger 


Roses. Henry Fuchs 
demeure l'un des meilleurs spé- 
cialistes de la rose de notre 
pays. 1} était normal de faire 
appel à sa compétence pour réa- 
liser un ouvrage très compiel 
(quatre cents variélès décrites) 
et largement Iliusiré {cent quatre- 
vingt-selze illustrations en qua- 
drichromie) que les Editions Flo- 
raisse viennent de consacrer à 
la relne des fleurs. Les Roses 
de nos jardins (Ed. Floraisse, 
41 F. 

Les Greftes. — Savoir gretier 
et tailler les arbres parait à 
l'amateur un art difficile. Pour 
un jardinier un peu habile et 
surtout désireux de se periec- 
tionner, le ivre de Louis Gior- 
dano sera un bon compagnon de 
roule. Très complet, même les 
agrumes ne sont Pas oubliés, 
cet ouvrage #8 veut un guide 
pratique pour « produire, repro- 
duire et faire produire » Iles 
arbres forestiers, omementaux et 
fruitiers. Greffe et taille des 
arbres en dix façons (Ed. Ha- 
chette. %4 F). 


notre guide “La cartouche KB pré! 
ä l'emploi”. 

a L 

Adresse. 







"Vous recevrez en FElOUT, pankement, 











+ + LÉ MONDE — 


Le bel outil 


l'amateur éclairé dans l2 per- 
plexité du chalx Et le choix 
devient aujourd'hui difficile, car 
l'outillage au jardin lait place de 
plus en plus à l'ère du gadget. 
Entre les nouveautés utiles et les 
joujoux pour grands enfants jar- 
diniers, il ÿ a parfois une marge 
étrolte, et la séduction qu'exerce 
le bel outil fait parfols oublier le 
service négligeable qu'il va rendre. 


De l'ordinateur, qu! permettrait 
à tout un chacun de planifier sa 
culture de chrysanthèmes, jus- 
qu'au «doigt d'acier», véritable 
dé de jardinage que prolonge une 
lançuette pour gratter la terre 
des plantes en pots, 1] y 2 des 
centaines de sollicitations pour le 
jardinier. 

En dehors de l'outillage de base, 
bèche, râteau, pelle et pioche, une 
première sélection s'impose et, 
sans vouloir décourager les Collec- 


.f Lectures sur la pelouse \ 


En promenade. — Les prome- 
nades prinlanières dans les bols- 
et les champs sont pour beau- 
coup une première rencontre 
avec la flore. Un livre intelligem- 
ment conçu. où les couleurs des 
pages correspondent à celles 
des fleurs. peut vous guider dans 
cette écouverte. Sa grande 
simplicité d'emploi le fait recom- 
mander mème à de 1rés jeunes 
adolescents. Quelle est donc 
cette fleur ? (Ed. Nathan. 52 F). 

Dans l'appartement. Les 
ouvrages sur les plantes d'ap- 
partement se succèdent, mais ne 
se ressemblent pas. Le dernter- 
né, paru chez Denoël, est à 
conseiller. Tradult de l'allemand, 
mais adapté aux conditions de 
notre pays. Il décrit deux cent 
cinquante plantes illustrées par 
quelque quatre cent cinquante 
pholos. 

Pour chaque plante sont pré- 
cisées les exigences : entretien, 
hivernage, arrosage. ensoleille- 
ment, engrais. et de nombreuses 
idées d'utilisation. L'Encyciopé- 
die des plantes d'appartement 
(Ed. Denoël, 87 F). 
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‘ modèles sont 


honneurs aux rüteliers de jardin 
déjà saturés, 11 semble qu'une 
‘ quinzaine de petits outils À main 
consttuent un éventail bien suf- 
fisant. Certains ne sont pas réel- 
lement Indispensabies, mais leur 
côté pratique constitue néan- 
moins un réel apport à l'allége- 
ment ou à la mellleure réalisation 
des tâches jardinières. 


Le gazon, souvent pièce mal- 
tresse du jardin, exige pour sa 
finition — elle en falt souvent 
tout le chic — de voir ses bords 
découpés avec soin Deux auxi- 
liaires sont bien utiles : La hache 
dresse - bordures (60/70 francs} 
constituée d'une lame en demi- 
lune qui permet d'arrêter verti- 
calement le bord des pelouses, et 
la cisaille verticale à bordures 
(80/100 francs) pour couper tout. 
brin de gazon débordant sur mas- 
sifs, allées ou entourage des 
arbres, Pour l'entretien en 
automne. le balai métallique a 
lames plates (20/30 francs) pour 
retirer débris et feuilles mortes 
et l'aérateur (40/50 frencs) assu- 
rant ne bonne pénétration des 
eaux et des engrais, sont deux 
outils tout à fait recommanda- 
bles. 

Sécateur à crémaillère 

Enfin, le rouleau (environ 
200 francs) dont le jardinier 
français oublie trop souvent l'em- 
ploi régulier, qui apporte au gazon 
sa densité et assure un bon 
ancrage de l'herbe Les meïlleurs 
constitués d'un 
cylindre creux que l'on pourra 
remplir d'eau ou de sable. 


Il y a toujours quelque chose 
à tailler dans un jardin Le sèca- 
teur, compagnon indispensable, 
s'est beaucoup amélioré depuis 
dix ans avec l'apparition des 
lames en teflon et du système à 
enclume qui multiplie les utili- 
sations de cet outil Il est possible 
de couper sans difficulté le bois 
mais eussi le plastique, le cuir ou 
un cordage (35 F à 50 F1. Mëme 
si son emploi est plus limité, le 
sécateur à crémaillère, muni d'un 
Jong manche, est 1me invention 
que l'on apprécie vivement pour 
élaguer ou nettoyer arbres frui- 
tiers et haies de leurs rameaux 
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Une protection 
efficace contre 
les insectes 
et les maladies. 








morts. Il permet de trancher avec 
une facilité étonnante des 
branches de plusieurs centimètres 
de diemètre (300 F à 400 F). 


Les traitements contre insectes 
et champignons sont une néces- 
sité, malheureuse diront certains. 
Partant du principe que le jar- 


santé, des 
fruits et des légumes sams et non 
d'assurer LIæ reproduction des 
Pucerons et des maladies les plus 
diverses, je ne mets plus en cause, 
en attendant mieux, l'action 
bénéfique des agents chimiques. 
Pour ceux qui craignent la mani- 
pulation de ces produits ou de 
faire quelque erreur de dosage, 
le tout nouveau pulvérisateur KB 
est une amélioration technique 
incontestable, I se branche di- 
rectement sur le tuyau d'arro- 
sage, n’a plus les défauts des 
précédents modèles. qui donnaient 
des gouttelettes un peu 

et. surtout, par l'emploi de car- 
touches protégées par une enve- 
loppe plastique, 1 évite tout 
contact avec le produit de trai- 
tement. Celui-ci parfaitement 
-dosé, répond à l'essentiel des 
besoins du jardinier qui vent 
combattre insectes nuisibles et 
maladies cryptogamiques Une 
astuce permet de brancher ce 
pulvérisateur sur un réservoir 
classique à pression préalable- 
ment rempli d'eau; il peut ainsi 
être utilisé même dans les jar- 
dins où l’on ne dispose pas d'eau 
sous pression. 


Parmi les petits instruments 
utiles, on peut acquérir un plan- 
toir à bulbes (20 F à 25 FJ. Véri- 
table emporte-piéce, il permet 
d'extraire une carotte de terre 
d'une dizaine de centimètres et 
de placer le bulbe sur un fond 
bien plan lui assurant les meil- 
leures conditions de végétation ; 
un tamis pour préparer de savants 


mélanges pour semis et plantes 
vertes ; un cordeau (15F à SDF, 


selon modèles) sans lequel les raies 


du potager et le bord des allées 


auront une rectilignité de soir 
d'ivresse ; 


raphia 


insectes et des maladies. 


et tous les accessoires 
que l'on oublie d'avoir en réserve : 
étiquettes, liens plastifiés, ficelle 
imputrescible ou le traditionnel 


ST Ÿ Ÿ La création d'un jardin demande 
beaucoup d'efforts et de patience. 
Alors, préservez-le contre les dégâts des 


La cartouche KB protègera votre jardin. 


Le jardinier est soucieux du 
temps. Les récentes gelées, qui 
ont fait suite à Lrox semaines de 
temps fort doux. sont venues rap- 
peler qu'un thermomètre du type 
maxima-minima apporte les don- 
nées essentielles pour répondre à 
Y « angolssante question » : 
plantes auront survéeu au froid 
de la nuit? 


Pas vraiment des outils mals 
des atdes fort précieuses : l'ir- 
remplaçable tourbe, les godets en 
tourbe compressée où l'on rept- 
quera les semis et qui seront mis 
en terre plus tard avec leur pot 
que les racines traversent. La 
reprise est assurée et le godet 
de tourbe, en se décomposant, 
améliore la structure du sol au- 
tour de la jeune plante. Dans les 
plantations de balcon. le feutre 
de jardin isolera la couche drai- 
nante de la terre et maintlendra 
une humidité favorable à la 
bonne croissance des fleurs. 

Et, pour les soirées d'élé, les 
flambeaux de jardin que l'on 
devait jusqu'ici acheter dans les 
pays nordiques vont se trouver 
certe année sur le marché 
{Sovilo, 29 F les quatre). 


Pour 
gadget, les adeptes du truc nou- 
veau et de l'outil insolite, je leur 
conseille de rèver à cette toute 
dernière invention australienne : 
la tondeuse à eau 


Une turbine hydraulique, bran- 
chée sur un tuyau d'errosape, 


les inconditionnels du. 


et voire potager contre les maladies 
les plus fréquentes : oïdium, Laches 
noires, rouille, mildiou, 1avelure, et 


pucerons, chenilles, tordeuses, 
doryphores, charançons. 


en deux tailles : 


Son débit est régulier et vous 
pourrez soit obtenir une fine 


pulvérisation soit un jet qui vous 
permettra d'aueindre les plus hautés 


branches. 


Quand la cartouche est terminée, la 
pulvérisation s'arrête automatiquement 
Ainsi, vous n'avez plus à pomper, ni à 
transporter un récipient Jourd, 


encombrant et salissant. 


les erreurs. 


qu'il faut, à la dose qu'il faut 


contre les insectes les plus redoutables * 


La cartouche KB est une dose de 
produitcompact prête à l'emploi. Elie existe 


La simple qui vous permet de traiter 
en cinq minutes différentes cultures. Par 
exemple : 50 rosiers en massif, ou 
2 petits arbres fruitiers, ou encore 20 m2 
de plantesomementales ou cultures basses : 
haricots, pommes de terre, fraïsiers, etc. 

La double. En 10 minutes vous 

” traïterez 100 rosiers en massif ou un 
arbre fruitier à grand développement 4 
(cerisier, etc.) ou 40 m° de plantes 
omementales ou de cultures basses. 

La cartouche s'utilise dans Je 
pulvérisateur pour cartouche KB. C'est 
un appareil léger et facile à manipuler. 
Une fois l'appareil chargé et branché 
Sur votre tuyau, ilse manœuvre aussi 
facilement qu'une lance d'arrosage. 


Le prédoëage des cartouches évite" 


La cartouche KB vous permet de 
protéger votre jardin en traitant jusie ce 


“POUR CARTOUCHES 
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actionne la lame rotative La 
machine effectue l'arrosage en 
mème temps que la tonte eb peut 
également être utilisée unique- 
ment comme arroseur mobile. 

Cette petite mervellle devrait 
être prochainement construite en 
série — c'est du moins ce que 
prévoit san inventeur. ï 

Et si ce n'était pas un gadget, 
1 serait enfin possible de tondre 
sa pelouse en écoutant chanter 
les oiseaux. 


* MICHÈLE LAMONTAGNE. 





EXPOSITIONS 


— A prévoir pour les week- 
ends de mai du 30 avril au 
15 mai — Selon du jardin, Parc 
des expositions, porte de Ver- 
sallles (fleurs et graines, matériel 
et outillage, produits de traite- 
ment, errosage, mobiller et déco- 
retion du jardin). 


Démonstrations et causeries 
chaque jour. 


— Du 12 au 23 mai — Floralies 
internationales de Nantes, parc 
de la Besujoire (25 hectares de 
présentations en plein air et sous 
pavillons). 


— À l'occesion de la « Journée 
de l'arbre», une exposition-vente 
de plantes se tlendra sur le parvis 
de La Défense, devant Je C.N.LT., 
du 16 au 24 avril de 10 heures À 
20 heures, tous les jours. Noctirrne 
ke 22 avril jusqu'à 22 heures. 









= tondeuses 
ANGLAISES 


Auto-tractées à Cylindre. 


à note ire 2 HOT 0} 
ie .. iso tsie) 
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Le palvérisateur 
se raccorde sur votre tuyau 







comme une simple 





lance d'arrosage. 






















r'appareil. 
Pour pulvériser, il suffit 
d'appuyer sur le bouton 
jaune : uu blocage évile 






la fatigue d’une pression 
constante, le mélange eau + 
produit ne varic pas quelle que 
soil la pression de l'eau. 












clin-d'œil 
Des Américains 
dans nos meubles 


LA une formule qui, sl elle devait se généraliser, pourrait 

modiller sensiblement le style des vacences femlllales et 

inchter certaine hôteliers à modérer leur «coup de fusil» 
en période estivale. f{ ne s'agit rien moins que d'aller en famille 
séjourner dans une autre famille, étrangère et Inconnue, en quaiñé 
œhôte payant. Une Française et une Américaine, Evelyne Jankowaki 
et Judith Haber, ont eu cetfe idée, et pour l'explolter ont créé une 
assocletion qui a déjà plusieurs saisons réussies à son actif. 

Pour Finstent, les échanges n'Intéressent que la France et les 
Etats-Unis, mals con peut espérer que d'autres pays æedopteront 
le système. Le but poursuivi est simple : d'uns pert alder les 
Américains à connaîtra la France et à mieux comprendre les Français, 
d'autre part Permettre aux Français d'apprécier les Américains qui, 
“en chair et en.0s-, se révèlent assez différents de l'image qu'ils 
se jont des citoyens du Nouvesu Monde. 

Naturellement, de telles rencontres supposent des préliminaires. 
Aux Etats-Unis, les candidats à un séjour en France remplissent 
un questionnaire de deux pages essez défalllé pour que le profil 
familier, les goûts et les souhañts des hôtes solent harmonisés 
avec le milleu, les possibilités et le mode de vie de Ceux qui 
se décideront à jes accuelifir. On demende ainsi aux Américaine 
préts à traverser l'Atlantique s'ils parlent frençale, e’is exigent 
une salle de bains privée, s'ils préfërent participer à fa vie familiale 
des Français qui les recevront ou, au contraire, s'ils recherchent 
fa ‘quiétude et un relatif Isolement, s'ils: eiment le vin rouge et si 
Ja présence d'un chien ou d'un chat ne les gêne pas. Aux Français 
qui se déclarent prôts à ouvrir Jeur demeure, on demande quels 
sont les sites touristiques, archéologiques ou eutres proches de 
chez eux, s'ils ont des bicyclettes à prêter, s'ils sont disposés à 
organiser des excursions pour leurs Invités, quelle cuisine ls 
préparent habhueflement, s'ils parlent anglais, s'ils elment les 
enfants, quels sports ils pratiquent. - 

L'association sert ainsi de trait d'union entre les familles et 
quand celles-cl sont enfin amenées à se rencontrer, Américains et 
Français ne sont plus compléfemant des inconnus. : 

Parmi! les témoignages éditiants de citoyens des Etals-Unis venus 
en 1976 passer leurs vacances en Francs, figure celui d'un avocat 
de Washington qui fut accuelili avec sa femme ef ses enfants chez 
des Français de Périgueux. 

Pour lui, tout fut «superbe, auss! blen l'amblance que lhospi: 
tailté et la nourriture. Le Périgord, grâce à ses hôtes, n'a plus de 
secets pour lui. {! en connaït les restaurants, les grottes préhisto- 
riques et les supar-marchés. H! a falt des parties de ping-pong avec 
Je maître de maison, entendu l'hôtesse les jours de pluie jouer du 
plano, et garde un souvenir ému des dîners familiaux. Ses fils ont 
appris à Jouer à-la belote avec les Jeunes filles françaises, et on a 
visté en groupe quantité de châteaux bêtis bien avant que les , 
pèlerins du Msyfiower ne débarquent on Amérique. 

Brel, ceux de Washington et ceux de Périgueux sont devenus 
des amis, et ce n'est pas l'attaïrs de Concorde qui entamera désormais 
le qüallté de leurs relations. . 

Déjà pour la salson 1977, de nombreuses tamilles irançalses ont 
eccepté d'héberger des Américains dans le Calvados, au Pays basque, : 
en Provence, à Paris, en Ardèche, à Lyon, dans le Quercy notamment 
Les tarifs, puisqu'il s'agit d'hôtes payants, sont en moyenne de 
28 dollars par nuit pour wma Chambre à doux personnes et de 
7 dollars per personne pour le diner. 

Certaines de ces familles françaises habitent des chäteaux, co 
qui ne peut manquer de plaire aux choyens de ja libre Amérique, 
d'autres des villas, d'autres de vastes appartements. À ce faur, les 
fermiers ne semblent pas s'êfre décidés et c'est dommage, car 
ceux du Minnesota ef du Texas pourrafent, chez -nos agriculteurs - 
de la Haute-Loire ou- de la Picardie, se livrer à d'intéressantes 
comparelsons. 

Même sl de tels échanges — car ren n'empêche des familles 
françaises de choisir la même formule pour un séjour aux Etats-Unis 
— demeurent pour linstanr limités, ils constituent une expérience 
Instructive pour fout le monde. Le Français qui a réputation de ne 
pas ouvrir sisémem sa porte à l'étranger a à Foccasion de prouver, 
son sens de lhosphalñé, et l'Américain qui a tendence à nous 
croira taujours légèrement altardés a la possibilité, lui, de se rendre 
compte que le style du Vieux Monde ne manque pss de charme. 

On ne peut Que souhaler, et depuis fes accords d'Helsink! 
ren en principe ne s'y oppose, que les Soviétiques à leur tour 
adoptent l'idée da Mmes Jankowski et Haber, qui est un ban moyen 
d'assurer la libro circulation des Idées et des hommes hors des 
circuits fallacleux des propagandes. 




























































































. MAURICE DENUZIÈRE. 


tous renséignements complémentaires s'adresser : Ohes 
des Xe, Re 135 West, 87 Street, New-York 10024, 
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anglaises (comme li a ralsonl) et 


ALSACIENNES 
AUX ARMES DE COLMAR, 13, rue 
du 8-Mal-1945, 208-54-50. 
DOUCET EST, 8, rus du 8-Mai-1045, 
2068-40-82 TLjrs suqu 24 heures. 
pont panoramiq 
63, F8 Bt-Denis, PRO 13,59. 
ju'à 2 h'Qu mat. Fole gras frais. 
NORD, 23, rue de Dun- 
kerquo. re Choucronte spé- 


Er ë 
Boquiilere Ce). MORE de rue 
CHEZ 


AUVERGNATES 
ABTOIS ISIDORE  ROUZEROL, 
13, r. d'Artois 8°, 225-01-10. F/dim 
Sr 


TAVBENE, BASQ! 45, rue da 
Cherche-MLdi, ® a dot Menu 
spécial Torro, 35 F. Fermé Iundi 


BRETONNES 
CREPERIE BRETONNE, 
d- Eoneenu, ER 5065-50-01 
LES 2 Co Le attendent : 


uellne, 35 St-Geurges, 9 
‘TRU. 42-95. Fermé dim. et lundi 
se, 23, rus de Vaugl- 


ÉRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 


MASCADE, 45, r. Héricart, LS, 
Eee Cadre 1025. Menu E Pc. 


14, cos J- 
ERepes, 


aux truffes 
ILE DE LA AR 


DIE POURBON, 1 18, rue pre 
nion. Permé lundi. 
pris 
LE TROU GASCON, rue Taïn, 
1, 42 Dites du In terroir. 
LORRAINES 
LE BOCK LORRAIN, 27, bi Me- 
genta, 2086-17-28 Salons de 19 à 
120 couverts 5 


SPÉCIALITÉS DU MORVAN 
LE MORVAN. 16, PE Ogtone 033- 
96-91, & 7 b. 50 à 2 à du matin. 
Bes piata du jour, 


ŒUFS ET rer 


L'ŒUF ET LA POULE - 
Porte de Bagnolat, ESS 


recettes d'œufs Poule au pot et 


frères 67 F, M ait 


et service com 


SARLADAISES 
2 ruc de Vienne, 


Æ SARLADAIS, 
SES Cassouiet, 35 P; Confit. 
SAVOYARDES 


AU SAVOXY. a 
avc nn 8 zue h qe 


Plaisirs de la table 
AU PAYS DU CASSOULET 


"AVANTAGE du Frantel- 
Wäson, à 


‘abord Etre un 
See de cnTa, enfin 





MIETTES 


@ C'est le 16 mel que Raymon: 


fonctionnel. J'y ajouterai l 


Toulouse (7, rue trême amabilité du personnel et 
Labéda, tél: 21-21-65) est Jimpossibllité (mals cela est 


commun à quasi toute l'hôtel- 
française) d'obtenir au 

t déjeuner ce que l'on a sou- 
Éone Je vellle sur la fiche idoine. 
Bien. Toulouse gastronomique 
c'est évidemment Vanel (mails 
j'en parle par ailleurs). C'est 
aussi le classique Mearcelin Pujol 
(21, av. Général-Compans, tél : 
42-40-98), À Blagnac et près de 
l'aéroport, Aidé de son fils et dans 


da] le csdre d'une maison de cam- 


pagne patricienne, œæ vieux de La 


Oliver, commandeur du Mérite 0 viellle cultive le classicteme avec 


cale, remettra cette distinction 

Caïnerine Michel qui, depuls plus 
d'un lustre défend la gastronomie |- 
française à [8 radlo de Suisse ro- 
mande. C'est le gourmand consul 
général de France à Genève qui a 
Justement plaldé sa cause et distin- 
gué ses mérites. À cetts ee 


vins de l'entourer, de Paul Bocuse à 
Alain Chapel, des Troisgros à Rémy 


la sérénité d'une conscience probe 
.et la sécurité d'un ouvrier sin- 
cère. Asperges du pays tièdes 
sauce hollandalse, escalope de 
ssumon frais à l'oseille, foie de 
canard frais au porto et pommes 


saumon sans Je croissant feuilleté 
surérogatoire et le foie gras froid 
(&ccompagné d'un vieux vintage 


© SI M4. Gaut et Milan n'ou-| de porto) ce n'est là que querelle 


‘bilent point, à Genève, de signaler 


de style : on mange fort bien 


a charmant Hôte! d'Allèves, calul-ci| chez les PujoL 


est bien en revanche négligé par M- 
chelin. Dommage ! Ces messieurs du 
guide rouge devralent blen fire les 
Doigts, la dernier roman de Roger 
Boussinat, dont le héros déclara : 
= Je m'obslins à trouver cs petit 
hôtel d'Allèves aussi spirituel que 
confortable, ce qui en fait un éta- 
blissement privhégié à mes yeux » 
(13, passage Kiéberg. Tél 32-15-30.) 

© D'un lecteur amateur des bières 


membre de «Ths Campaign for Real 
Ale - (défense du consommateur et 
et promotion des prodults naturels) 
cette remarque qu'il est impossible 
de trouver dans les pseudo « pubs » 
pañsiens de la « real aje » c'est- 
à-dire de la bonne bière non pasteu- 
dsée et serve, tirée du tonneau. 
sans pression artificiele au gaz car- 
bonique. Publicité aldant. les Pari 
siens se nourrissent souvent d'Illu- 
sions et boivent, dans ces pubs 6la- 
vikisés, sous le nom de bière an: 
glalse, de la bibine. 


© Du samedi 16 au Jeud! 21 avril 
à Blerritz vente aux enchères d'un 
importent mobilier de style et des 
ceves de l'Hôte] Miramer de Biarritz. 
Mals le Miramer sera reconstruit 
{avec_une Inétallation de thalasso- 
théraple signée L. Bobet). Enfin un 
hëtel modeme à Bianitz, [a belle en- 
dormle menée à sa perte par une 
longue politique mêlée d'indolancs. 
de battage publicitalre dépassé et de 
médiocrité 1 


°1 ay a pes de cuisine suisse, 
dit péremptoirement un helvète pré- 
tendu connaisseur. Le malheureux ! 
Est-ce pour Cela que son. guide 
Plelsirs des bonnes tables hoivè- 
tiques est aussi dénué d'intérêt que 
possible. Avec pour signe préféren- 
tlel des. arbalètes 1 11 Pour viser le 
client, sans doute ! Mettre le Buffet 
Comavin au-dessus du restaurant 
du Curling, par exemple. ou à ége- 
lité avec Le Duc… M Gessler ne 
menge pas avec une fourchette mais 
avec une gaffe { 


SUD-OUEST 
AU VIEUX pe 2 pl du Pan- 
théon, 5 dm ODE 19-22 
TOULOUSAINES 
AUX SAPIRONLS, 10, rue Y1Llebois. 
Mareul, 580-2644. Caasoulet, 25 F. 
COCHONNULLES 


assiette. 13 F 
LA COCRONNAMIE, UT Ep 
5. 6H-S8L Cadre du Æilir slaie, 


FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 


JACQUES CŒUER, 6, pL St-Michel, 
2326-81-13. L. Cuisine raffinée, 
Cadre Rene 


SPÉCIALITÉS DE CANARD 


SPÉCIALITÉS DE TERRINES 


LE CHALEUIL, 4, r. l’Arcade, 
83-13 Le jeune Seton aux tant 


FRUITS DE MER 
ET POISSONS 
LOUIS Xv, bd Saint-Denis, 
ss SORT PA Bt. de Supere 
Décor marin ange 


LES 2 TY COZ vous attendent 
Jacqueline, 35, rue St-Gegrges, 
TRU 4295 ” 


direct di 
Tage. Fermé Ge eù Ju ERA 





(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


A l'entour encore, 4 Tourne- 
feuille, ce Cabanon (279, chemin 
du Ramelet-Moundi, tél : 86- 
22-17) où  officie un Darroze, 
prénorñmé Pierre celui-là A sa 
carte une cassolette de piballes, 
des rougets du bassin d'Arca- 
chon, des confits et l'inévitsble 


profess 


Cela tara bientôt dix ans que 
let découvert Lucien Vanel. A 
Lacapelle-Marival, villette char- 
mare de mile cinq cents habl- 

‘ fants, dans le Lot et parteltement 
à rebr! de toute clientèle focale 
ou touristique. Pourtant je pres- 
sentais en lul un « destin natio- 
nel » (comme dit l'autre} ët ne 
suls pas peu fler d'avoir été 
pour un peu dans son évasion 
vers Toulouse. 

Où ce diable de petit homme, 

_à 48 fois Umide et Impétueux, 

d'obtenir sa deuxième 

étoile (f! avait déjà l'an dernier 

se couronne Kiéber) et un 18/20 
au Gauit-Miflau, 


. Joulouss ne passe pss pour 
une capitale gourmende, et lea 
Touifousains en yoguette ne 
voiemt guère plüs loin que Je 
bout de leur. caesouist, de feur 
dole gres (chaud, les barbares !) 
et de quelques préparations 
d'un classicisme solide Ca révo- 
Jutionnaire arrivait à, non pss 
avec un bonnet rouge à son dic- 
flonneire de cuisine mais avec 
lintime conviction que, de son 
Quercy comme de ses lectures, 
A ellait tirer'des extrapolations 
exemplaires 


LA MERE MI 5, r. Rennequi: 
2924-59-80. Bears blanc Zanials 
AUBERGE CA CLOU, 30, ay Tru- 
ee 878-22-48 Ecrevisses du Curé. 
LA BONNE TABLE, 43, rue Priant, 
539-7491 12 spéc F/sam dim Park 
DESSIRIER le nee e Pau 
de Poissons du jou. 
LB NAPOLEON, G.-P. Baumapn, 
#8 choucroute au poisson 
ainsi que ses spéc. de is mer. TL] 
2221-09-50. 36, avenue de Friedland 


ARMÉNIENNES 
CAPPADOCE, 3, r. Ma 
FE F/iundi Chant Tusque, 


BRÉSILIENNES 
SELS ang gr mure. 
DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAG! 1 FLORA 
DANICA, ATEN LÉ ER Etes 


EL, 
ESPAGNQLES 

EL PICADOE, fl 

2367-28-81. EN 10 ce ul 


INDIENNES 
AR, 72, bd St-Germaln, 


ones 
F, 033-2607 Menus 25 F. F/mardi 


[TALIENNES 


LE SIMPLON, L r. Former 
Ts L jre 6824-51-10 Pâtes 








‘ coude avec l'équipe des confrères 


MES < GRANDS » 
Lucien Vanel: - 


magret, mais un menu à 45 F 
prix net parfaitement honorable 
et un petit graves 1975 à 18 F 
la bouteille Et dire qu'il y a en- 
core des Toulousains pour récla- 
mer du beaujolais { 


Je n'ai pas expérimenté la cui- 
sine de M Maurice Raymaud 
(Occitan, 53, rue Riquet, tél. : 
62-80-44) mais ses plats du jour 
taotamment la potée au chou du 
mercredi et la morue paysanne 
du vendredi) m'enchantent. Non 
plus La choucroute monumentale 
de la Taverne Bavaroise (59, bd 
de Strasbourg, tél . 21-54-46). 
Mais j'ai va la vitrine alléchante 
d'un fromager affineur renommè 
justement : Xavier (6, pL Victor- 
Hugo, tél: 21-53-26). Et enfin, 
je suis allé retrouver à travers la ‘ 
ville rose La grise atmosphère des 
traboules su Bouchon Iyonnais 
de Laurent Orsi (13, rue de l'In- 
dustrie, téL: 62-97-43), frère de 
l'Orsi lyonnais. Là, au coude à 


est juste évaluation. 


l'enthousiaste 
quetaires Depuis les. 


dés 
CR l'estragon, à la mar 


de Sud-Radio, j'at vidé autant de 
pots que de saladiers \yonnals 
(fllets de harengs, pieds de mou- 
ton ravigote, saucisson chaud, 
salade de harengs), tandis que le 
tablier de sapeur et le fromage 
blanc des Monts d'Or (que l'on 
r'ose tout de même pas appeler 
ici cervelle de canut) atten- 
daient. Charmante petite mai- 
son de dépaysement que celle-là ! 


La vérité m'oblige 4 dire que 
Darroze, l'Occitan et le Bouchon 


baut niveau de l'art 
arrosé, baptisé, honoré.de 





ion cuisinier 


Sa carte est un enchantement 
renouvelé suivant les promesses 
du marché, du civet de coq et de 
pieds de porc au vin de Cahors à 
la terrine de cervelle, crème 
fousttée au cresson; de la ter- 
rine de Joue de bœuf eux cerl- 
ses aigres-doucss aux belgnets. 
d'amoureties ; du filet de sole 
aux écravisses à la daube de 
Jangue, tripe, gites et haricots ; 
du ragoût de cuisses de caneton 
et rs de veau aux pieds de porc 
gretinés avec une marmelede . 
d'ofgnons: du pigeon à l'ait 
doux et au vinalgre de frambolss 
au cou d'ole à l'osellle… Et l'en 


ques, une « bouteille du mols » 
fen ce moment un cru bourgèols 
du Médoc, Château du Carton 
72 à 5 F, ls prix mon peu 
fais médiocre) ! !: 

J'ai découvert ici favec Jà', gen. 
#illesse retrouvée de Mme Venel 
et d'un personnel « aux petits 
soins »} la fressure de chevreau 
aux radis et un gratin d'herbss 
qui tlent du pontard gras d'Au- 
vergne et de Ja caillette viva. 
rolse. Aussl une noisette de la- 
pin eux angulles qui nous arrive : 
tout droit du Moyen Age. 

Alnst, dans un cadre modeme 
et dens son siyle cheque jour 


ble 1 
is épuré, les « anciens » retrouve- 
ront lobsolëts atmosphère de 
. La double carte Lacapells-Markval, lorsque « m8. 


man » Vane] poëleit le « pesca- 
Joune * et que Vans! déjà s'en- 
thousiasmait. Dens le vide. 

S'H est, en province, un très 
grand en pulssance, c'est blen 
celul43. On me permettre de 
l'inscrire tout de suite parmi! 
* mes » grands f 


Avec aussi une certe des des- 
serts, sans oublier les fromages, 
les cabecous 8t un brebls frais, 
(la pérail}, des thés, des infu- 
sions, des alcools et liqueurs 
fdont le rare celvados d'Emile 
Testu, distillé avec des pommes 
ramassées à 2 main), et jee 
cigares en humidificeteur. 


LR 


* Vanel, 22, rue Fonfviella. T6l. 
21-61-82. (Fermé dimenche et 
0.) Toulouse. 


Une double carte des vins 
avec, en hommage à nos rubrt- 











x 2OESE 7, F, Rennequin, te sé 
Boukiyax). Soushi ges 20 n Fe ENERSrr. PL DEL un 


légère 
SLAVES ET YIDDISH chand Cadre Panauil et discret. 
30 GOLDENBERG, 7, r. d. Rosie 
ape 18, r. de Rivoli, 887-2018 


soirées musiq. jusq 2b mat LE Dore # 


dim Rés 


Salons pour Déjeuners ( d'affaires 
et Banquets 


LE BOCE LORIRAIN, 27, De IN D! 
FRS ERE | ge um -nren 
Cor! 


qu'à 120 couverts. 899 personnes. 
PIERRE, place Galllon, OPE. 87-01 
De 4 à 50 Ce couverts, Cadre Second 


Empire. 
VIEUX GALION®#® BOIS de BOU- 
LOGNE, Lon 2510 © Uns table 


EL PICADOR, 80, bd M Batignolles 
3987-28-87 — Jusqu'à 100 couvert. 


RUC SAINT-LAZARE, rue de la 
Péplaire. Sa T0 biere Pois- 

Saisons couverts. 
LE RUDE, 1L av Gds-Armée, 509 


ŸE MORVAN, 1 Se Béton, 08 2- 
13-21 PF, menu 30 F TC. ce 


96-01 De & à’ 100 eCuverts. 


Ouvert après Minuit 


GUY. 6, rue Mablilon, ODE 81-6L | FLO, 63, Baint-Dents 
Brésiie D, Feljoada, Churrascos, PRO. 180 Poumé che. 
VEAU F. LA CLOCHE D'OR, 8, rue Mansarts 


-VILLON, 64, 5. Arbre- 
ge mn 10-92 On ésrt jusqu'a 4-48-88. Chaque Jour ses plats de 


AVE €CLU: & 
SSL Aute Co, are opt 


19h 4 l'aubo. Fermé lundi af férié. Le Ar D 


06-30 
Terr. Sal pr benqu. Séminaires 


Rae et Livraisons à domicile 


lats Drés. authent. à emp: 
bb pp thent à em: 





Kléber mais méritent chacon LA 
au guide Gauit-Miliau 77, ce m 


LA REYNIRRE, 


nisé où plutôt coordonnés pe 


de ou ŒU 


g 


deliers à Condom} et aux sortes 
Jolaine) 
de Daguin (Mapoiel de France, 


à Auch). Une sorte d'exaltitin 
du réglonelisme culinaire an ph 


cuvée millésimée 1969 de Rtug 





LE DA Le Pis Au cœur de &t- 
Fermé, 


Féoyau DE LA MARNE, 54 
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Lerestaurant 
haut de Paris. 



















imite. 
Au GEORGES 
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CA ILLE 
"cée Pereire. Pass 














ET DES LOISIRS 









BORnGis ne 


SL 


5 mégilten 
au guise oPétemll. 
est fuste eut I La 








& OÙ SORTONS-NOUS CE SOIR ? >» 


Les nuits de la capiiale 
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HOTELS RECOMMANDES 


Suisse 
HERM (Landes) 


A 20 km°de la mer, 19 km de DAX, 
dans la campagne landalse. Culsine 


Plaisirs de la table 





Campagne 
AROSA (Grisons) 


HÔTEL VALSANA, i®= categorie Une 
semaine Fonfaitalee de ski dés 520 FS. 


ARADOXE les Parisiens 
dinent de plus en plus tard, 
mais les noctambules se 

couchent de plus en plus tôt! Le 
« Paris la nuit » de papa s'effrite 
et, surtout, s'ennuie. On ne soupe 
plus. Même les locomotives de dis- 
cothèques restent au dépôt dans 
une ville lumière devenue ville 
obscure. 

Jacques-Louls Delpal, un spé- 
cialiste (1 vient de publier un 






Jeën P, ke 














Luchon, aùx HE Poe Paris jour et nuit dans ses guides 
'ale du’ Pré du Livre de poche), en donne les 
Cost me à raisons : primauté du restaurant 

ay devenu plaisir et spectacle en 6ol, 


prix excessifs des consommations, 
dispersion des bandes fétardes et 
disparition des « rois » de la nuit. 
J'y ajouterais la morosité à Ia 
mode, la concurrence de la télé- 

Mais, pour les amateurs, volci 
un petit panorama des réjouls- 
sances de nuit à Paris. 


















































‘l'équipe dès confrères 
fs es autant ee 


L'éternelle Russie, — Shéhéra- 
zade, le dernier des vieux caba- 
rets russes, a fêté l'an dernier son 
demi-siècle. Depuis la Chauve- 
Souris défunte et les « nuits de 
prince », les boîtes russes ont tou- 
jours eu du succès à Paris. Les 
sanglots des violons triganes et les 
danses cosaques, les blinis, le 
chachlik et la voldkn apportent 
une note d'exotisme noctambule 
incontestable. Tarass Boulba (rue 
Thorel) joue les Petits Poucets de 
la steppe, Karlov (rue du Cher- 
che-Midi} est sa réplique rive 
gauche. Shéhèrazade, l'ancétre à 
présent, reste figée en sa grotte 
des « Mille et une Nuits », comme 
au temps du colonel (son fonda- 
teur, un extraordinaire ‘amateur 
de champagne, qui fonda, ensuite, 
Dinarzade). Jacques Paoll. un 
Corse né dans le Cher, empereur 
des nuits parisiennes et rival de 
la célèbre Hélène Martini, règne 
aussi sur deux cabarets russes : 
L'Etoile de Moscou (rue Arsène- 
Houssaye) et Tsarevitch (rue des 
Cotonels-Renard), ce qui lui per- 
met de faire doubler ses artistes, 
vieux Russes blancs (comme Vic- 
tor Novsky) ou jeunes Soviétiques 
(comme Djan Tatlan). 

Le plus somptueux, le plus 
boyardesque des .cabarets russes 
est Raspoutine (rue Bassano), fief 


Rive gauche 


PS UE DES. HS COR ORILE 


CRETE RUES 


FMATS de MER, FOIE FRAIS, VINS de PAYS 









Me noce 0 racer 
“APE SANSSCS SÉEA 
ME. CE 









EDEN CEE CETTE ES 









Le restaurant : 
[le plus haut de Paris. 


Déjeunez, dinez, soupez 
avec Paris à vos pinds 
NH au Ciel delaris 
HR le reslaurant du 56° éLage 
ES de la lour Monipamasse. 
Onvent jusqu'à 2 b du maun 
Si Patins sous La tout. 
Réceptions jusqu'à 250 
personnes sur l'étage 


38.52.35 
Le Ciel de Paris 


























Rive droite 


CHEZG EURGES 

CHEZ L GEURI ED DRGES 
nas en 

“PORTE MAILLOT 





d'a 





F Déjeuners d 








MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Pereire. Paris 17° — 754-74-14 





Es 


ILE DE FRANCE 


Fermé Samedi midi et Te Dimanche - Réservation: 723.60.21 


d'Hélène Martini. avec ses deux 
orchestres et ses attractions. Le 


"plus intimiste, le plus charmant, 


est le Pavillon Russe, où règne 
Ludmila Lopato, la plus pari- 
sienne des Russes, la plus russe 
des Parisiennes, tout un spectacle 
à elle seule. Et l'on y mange fort 
bien! 

Exotisme. — Les Espagnols 
n'ont plus qu'un refuge : Barce- 
lone tboïte cinquantenaire de la 
rue Geoffroy-Marie), où le zapa- 
teado virulant fait rimer casto- 
gnettes et criadiilos. Les Grecs 
ont l'Olympe true Grange-PBate- 
lière). Les Chinois n'ont pas eu de 
chance avec la Table du manda- 
rip. Le Mexique a ses marfachis à 
El Marlach] «rue Galllée}. Le Bré- 
sil son restaurant discothèque au 
Discophage Sarnava (rue de la 
Montagne - Sainte - Geneviève). 
Enfin, Jes «isles » ont leur 
ambassade avec la Canne à sucre 
(rue Suinte-Beuve), ses doudous, 
les rythmes de Gérard La Viny, la 
jolle Armonica et. passons les 
ponches ! Sans oublier El Djasair 
(rue de la Huchette) et ses dan- 
seuses orientales. 


Ces messieurs-dames. — Le Ca- 
rousse) à Montparnasse et Madame 
Arthur à Montmartre furent les 
pionniers de ces spectackes où 
l'amour qui ose maintenant dire 
son nom se travestit Comme les 
éphèbes (quelquefois de reste déjà 
vieux messieurs) qu'ils emploient, 
ils se multiplient sans se repro- 
duire. Fondé sur les ruines (une 
des ruines plutôt) de l'ineffable 
Paul Pacini, l'Alcazar (rue Maza- 
rine) connut un succès fou grâce 
à Jean-Marie Rivière, avec nn 
spectacle de poésie fantaisiste jus- 
qu'à l'abracadabra. Las! Rivière 
est parti L'Alcazar reste drôle 
«ais on y mange fort mal) et 
fait son plein. Je lui préfère Chez 
Michbou Michon (rue des Mar- 
tyrs) est le génie du genre. Le 

U y eut aussi l'Ange bleu, qui 
succéda à la Grande Eugène. Ter- 
miné. Discothèque prochaine, rue 
de Marignan. 

Pour aller, tout à côté, chez les 
dames cette fois. I…1 y avait Chez 
Moune (rue Pigalle) avec la célè- 





Us DIMANCHE è 


DEJEUNERS DINERS SOUPERS jas2h 
SON BANC D'HUITRES 
SALONS pour RÉCEPTIONS 10! 50pers. 


Srue de laBastille ARCB782 
Pas klap Hacfle sm la Pièce 













16, rue du FgSaint-Denis Paris 10° 
Réservation 770 12 06 
tous les jours jusqu'à 1 h 30, fermé le dimanche 


TERMINUS 
84472 NORD 


SON BANC D’HULTRES 


23. rue de Duni 
Er 






fs 


NOUVELLE DIRECTION 


EST FRANCOIS 


BENOIST 


QUAI DEBILLY 
Face 32, Av. de New York 
PARIS 16° 






bre Moune. Celle-ci est allé ouvrir, 
quelques numéros plus loin, un 
New Moon qui voudrait être un 
New Moune. Tandis que, sur l'au- 
tre rive, les anciens (ou plutôt les 
anclennes) se souviennent de 
l'éterne! Monocle (boulevard 
Edgar-Quinet), en facs de ce qui 
fut & Sphinx! 


L'éventail inattendu, — Pour- 
quoi un programme epalllards à 
l'Abbé Constantin (rue du 4-Sep- 
tembre) ? Pourquoi un restau- 
rant-cabaret dans la Boulangerie 
des Tuileries (rue Saint-Honoré) ? 
Pourquoi des diners-£pectacle au 
bord du canal Saint-Martin cher 
à Maigret, au Peanuts (rue Lu- 
clen-Sampaix) ? Certes! Mais 
aussi pourquoi pas? Et aiors il 
faut encore citer René Cousinier 
{impasse Marie-Blanche) au bara- 
tin à ne pas mettre entre toutes 
les oreilles et qui a chois: l’ensei- 
gne de «la Branletteæ»s. Le Tire- 
Bouchon (rue Poulbot). cebaret 
d'auteurs de Montmartre, une 
oasis sur la place du Tertre. 
L'éternel et charmant Lapin 
Agile (rue des Saules) avec ses 
cerises à l'eau de vie et le souve- 
nir de Frédé, Les a caveaux » : des 
Oubliettes (rue Saint-Julien-le- 
Pauvre) et de la Bolée (rue de 
l'Hiroodelle). 

Les grands classiques. — A 
Montmartre le Moulin-Rouge est 
un cousin très valable du Lido (1), 
fort achalandé lui aussL Enfin. 
dans un genre différent le Crazy 
Horse a gagné, en vingt ans, 
ses galons de classique (et, sa- 
crifiant aux désirs des couch'tôt 
autent qu'au lucre, Bernardin 
commence son premier spectacle 
à 21 heures pour en permettre un 
second à 23 h. 301). 

Peuvent être considérés comme 
classiques, encore, les cabarets- 
spectacles où l'on dîne, danse et 
peut applaudir les interchangen- 
bles vedettes du genre. La Villa- 
d'Este (rue Arsène-Houssaye) est 


familiale, confort. Pension de 57 & 

& tkc. HOTEL DE LA POSTE NN 
(Logis de France HEEM 

158) 74-32-24. 


Piscine couverte. Télez 74232. 


Constantin, etc). Et la Belle 


Epoque (rue des Petits-Champs) Qoeis de Pr 

où l'on applaudit Patachou, Jean ASCONA 

Rigaux. Pierre Doris, les Trois 170 COMELOUE MONTE VERITA. Maïson renommée. 

Ménestrels. mais où l'on mange Face au mont Blanc Situation sf ue et tranquille 

bien mal YDELWEISS Hostellerie + Piscine chan 19/3788 1281. 
Enfin l'Orée du Bois, malgré (50) 58-54-06, pension complète 

ses avatars, reste un favorl de La a 1 À 25 chambres, téléphone, MONTANA-CRANS/VB/CE 


province à Paris, et la Tour Eif- Paradis des skieurs et promeneurs. 








fel doit son succès À de bons spec-| L'Hôtel Etdorado vous . 
taces mêlés de visuels qui finis-| Côte d'Azur d'agréabien SE Miviientes verse! en 
sent à 23 1. 50. : CANNES Tage, L a 

ve LE SAINT YVES + NN. 49, Doulev. | 


d'Alsace. Jardin. Parking Proximité 
Crolsette, tennis piscine. T. 58-85-29. 
FREJUS PLAGE 


2 BXAÏT UNE FOIS "NN Rus Fre- 


Les derniers endroits où ron 
mange la nuit. — Le temps n'est 
plus de la soupe à l’olgnon aux 
Halles. Et d'abord parce qu'il n'y 


e plus de Hales qu'un grand trou | dëric-Mistrai - Tél : (94) 95-33-65 
avec, tout autour, des rats de ville 45-88-39 
à deux pattes. MENTON 





Les restaurateurs hésitent, 
enfin, à rester ouverts .-(ce qui 
implique une autre équipe de per- 
sonne] et revient fort cher). A 
Montmartre, la Cloche d'Or (3, rue 
Mansart, téL B74-48-48) sert ses 
plats du jour jusqu'à passé 3 heu- 
res du matin C'est le modèle du 
genre. De même, le Navy Club 
(58, bd de l'Hôpital, tél. 5935-21-94), 
sur l'autre rive. 

Et ensuite ? Ensuite, ce ne sont 
pes les restauran:s qui manquent 
pour annoncer qu'ils < font les 
soupers ». Las 1 Arrive: passé 
minuit. on vous fera la e gueule », 
ou l'on vous servira un reste froid 
ne valant pas même un sandwich 
chez Borel ! 

Notez, après 23 heures, égale- 
ment Baumann (64, avenue des 
Ternes, téléph_ 2380-18-68), Edgar 
{4, rue Marbeut, tél. 8559-85-92), le 
La Boëétie (62, Champs-Elysées, 
tél. 225-07-45), l'Ajaccienne (3, rue 
Laugier, t6L 924-01-71), La BÜüche- 
rie (41, rue de la Bücherie, tél. 


Châteaux Hôtels 
indépendants 


HOTEL DU PARC %*_N.N. Prés mer et 
casino, plein centre. Parking. Cd parc. 
- NICE (06) 


HOTEL GOUNOD "* 5, rue Gounod, 
anvexs du SofilteL Confort, calme. 


Montagne 
ST-PARDOUX-LA-CROISILLE 


Yvelines 
1870 ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA CORNICHE +%* 
Tél (1) 479-91-24 


Val-de-Loire 
45140 ORLEANS (Loiret 
AUBERGE 


DE LA MONTESPAN #* 
Tél (38) 88-12-07. 





19220 (Corrèze) 
HOTEL BEAU SITE **. Cure d'air. 
Etang privé. Calme. Envol dépliant 


Paris 





INVALIDES 
HOTEL DE LONDRES ** N.N, L, rue 
Augereau (Champ-de-Mars prés Ter- 41120 OUCHAMPS 
minal Invalides) Compl refait neuf. her) 


Toutes cb. sv. bains ou douche et : (Loir-et-C! 
wc. calme et tranquilité. 1705-35-40. RELAIS DES LANDES + 
TÉL (54) 79-03-61 


MONTERENASSE, 37400 AMBOISE 


Hôtel Littré we Paris 6°, rue Littré. 
Tél. : 544-38-68 - Télex 270-557 Holvic, (Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE PRAY 


Séminaires. 
tion Tél (47) 51-23-67. 








G33-78-06), Lamazère (23, rue de | Hôtel Victoria î r oi 
Ponthieu, té. 225-46-58), le Pal | © rue Biaue-Desgofre. Tél: 54-38-16. || A nie 
lard (38, bd des Italiens, téL 824- | 120 chambres - Restaurant - Garage. 
49-61), les Merveilles Mers Alle 81230 GACE (Orne) 
(128 bis, rue de Clichy, 522 MLAgTLE 
47-08). Cette liste n'est pas limi- HOSTRLLÈRIE LES CHAMPS ve 
tative, mais, du moins, s'agit- là FRANKFURT 
de valeurs “ Br e 

R, couRTiNE. | AS2OTEL, 1" um, cute pra || Bretagne 


28 ». Tél. 1949/611/230571 TX 04-12808. 56410 ERDEVEN (Morbihan) 


SON BANC 
D'HUITRES 


63, rus de Fg-St-Deuis : 70-13-59 (F. dim, 





le plus ancien de cette sorte (Isa- 
belle Aubret, Mouloudji, Plerre- @ 





Claude Fléouter a rendu 
te dans 


KOLN_ (COLOGNE) 





CHATEAU DE KERAVEON ‘ 


Jean Vaillard, Jacques Meyran). compte le Monde du ler avril 
On y mange honorablement, ainsi du nouveau npectacie du Lido] HOTEL CALLAS AM 29m centre, Tél. (PT) 52-34-14. 
qu'au Don Camilo (rue des Saints- Jequel n° us 1atané à empiscement tout out près, de La Ne, ER mt Envoi gate . éptant 
Pères - Jean Raymond, Jean prod free, ME 


Professionnels de la Restauration 


vous estimez faire de la 
bonne cuisine ? 


et pourtant vous n'avez 
pas assez de clients ? 


NOUS AVONS LA : SOLUTION 
appelez 504.93.61 





OUVERTS JOUR et NUIT 


FRUITS DE MER - GRATINÉE - GRILLADES 








RESTAURANT 
des Halles 


Restaurant 


PIERRE 


” 

: lesourfflé 
ANDRE FAURE ., 

sa bonne cuisine française! 
es 










a ln Fonis FonLaine ne Gailion SALLE CLIMATISÉE 
36, du MONT THABOR- F.Dine, 
de £radts10ti fran Française (fermé dim.J Cprèa pl Vendôme) aestnr 2602219 





- PLACE GAILLON 


OPE. 87-04 
Parking 









EXTRAIT DE NOTRE TARIF {ENVOI CONTRE ENVELOPPE TIMBRÉE) 


4) SFÉMILION Grand Era “Hi ms rLeN 1 
a) DUHART MLLDR 















DL LATE 
A ÉCURIES TM 
dj MOULIN A VENT 1972 “Barton, 
a) MORGON “PEZAY" 75 "Bartss”, ls 



















a) LALANDE POMERDL 1973, ls tt. B.80 
a) BORDEAUX sep. "CHE Cagtegrive" 1971 8.88 
ai BORDEAUX “Uautoa Caéet” HITX, Ed 14,30 
2) HAUT MÉDOC "Cuir DUBREURL" 1, M 13,58 
e)SAINEESTÉPHE "Marques de 74, la Lt 9,50 


MES 


Ouvert du Mardi au Samedi de D h à 12 het de 14 h à 18 h 30 
chèque sccepté à pertir de 300 F mais 1er achat en poméralre = certe client 


2 SAN EM. ht 
a) CHABLIS 1975 Baros”, 

























BOUCHARD 


PÈRE & FILS 





Depuis 173T 
80 Hectares 
dont 68 hectares. de- les gourmets 
premiers crus et æ° font la différence 





sur demande à Maison” 


BOUCHARD 
‘PÈRE & FILS 


auChâtean Boîte Postale 70 





GLAGES-SORBETS 


Dégustation - A emporter 


RAIMO 
GLACIER 


de père en fils. 

59/61 Bd & Rue 75012 PARIS 
‘éL 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL {Fétix Ebouë} 





Environs de Paris 





HALLES DE’ RUNGIS - Autor, À 6 
10'de Paris.face pavillon MAREE 












DINERS DANSANTS 

DA: le samedi soir avec ORCHESTRE Æ& 

ù A AV de BOURGOGNE RUNGIS AD 
686 48.43 


+ ÉLOENET EE 


22100 BOULOGNE 
LA PETITE 


AUBERGE 
FRANC C COMTOISE 


“Couronne ne Gourmande” 


86.AvJLB.CLEMENT. rés: 6056719 
BRENT. FRAME LE MARCHE 





NL: B HBretonniére}f 


SES SPÉCIALITÉS 
ÿ Viandes et Poissons grillés 
et preparès 


:103; rue de Turenne - PARIS 3° 21202 BEAUNE Diners aux chandelles 
TEL (80) 22.14.41 L Que pour vs 
Télex Bouchar 350830F À pa00 Rouepnetar ire + 037356 




































































L 
LE MONDE DU TOURISME . © 


Page 30 — LE MONDE — 16 avril 1977 « « | : 





Mode 





De la laine sur le dos 


ONGTEMPS réfractaire au | 


confort des tricois, le 

Frençals commence à s'y 
intéresser dans Sa vie quoil- 
dlenne. 

Aujourd'hui, la mallie sa déve- 
Joppa dans le domeine de Fha- 
billement masculin, à travers les 
chemises Lecosta ot [es 108- 
shirts on ôté ainsi que par les 
pulls à cols roulés en matières 
douces ef légères. Ces derniers 
peuvent se porter en guise de 
chemise sous un blazer ‘ou une 
veste. 

Les grandes marques de bon- 
noterie ne s'y trompent pas. 
Certaines, comme  Eminence, 
Hom et Mariner fen vente 
dans leurs stands des grands 
magasins), spécialistes du 
slip, Om ajouté à leurs 
gemmes des Varlantes de che- 
misettes, pour la ville ou Ja 
plage, selon les climats. D'autres 
comme Rodier Monsieur (dépo- 
sitaïres de la marque à travers 
la France} ont coordonné toute 
une garde-robe, de fa ie aux 
pleds, en insistant sur les chan- 
dalls fins en laine et acrylique 
(125 F en vingt et un coloris); 
des vestes plus épaisses en 
mélange de laine et de mohair 
(215 F on six coloris); et les 
chaussettes, à marier eux cra- 
vates tissées ou en tricot et 
aux pantalons de Jersey traités 
pour ne pas pocher aux genoux. 
. Le choix des hommes 5e porte 
à nouveau sur les encolures 
en V, soit en laine sojt en 
mélanges, à Monoprix, en tons 






< Kimonoshow > 


OUS des cerisiers roses en 

papier, au son des flûtes, des 

tambours et des kotos, des 
danseuses et des mannequins ja- 
ponais ont récemment présenté un 
« kimonoshow ». Cette rétrospec- 
tive du kimono était organisée 
pour une soirée seulement à l'Es- 
pace Cardin, avec le concours de 
l'Association culturelle internatio- 
nale du Japon et de l'Institut du 
kimono de 


Le premier ztmono arrive de 
Chine au huitième siècle, Il n'est 
alors qu'une blouse de sole à 
vastes manches porté sur une 
grande jupe plissée qui en recou- 
vre une autre. Ce costume se voit 
encore en Corée. 

Très vite, ce kimono s'affran- 
chi de toute influence et devient 
Japonais. Le: manches tombent 
jusqu'à terre et les toilettes se 
superposent, C’est le triomphe du 
<kimono à douze robes» que 
portent les dames de La cour à 
l'époque Heian. (neuvième-dou- 





classiques de bleu, de gris, de 
bordaeux ou de marine (à partir 
de 60 irançs} ‘ 


Les pulis marins boutonnés & 
fépaule sont à rapporter des 
boutiques de ships chandiers 
des ports de pêche et à décou- 
vrir dans les catalogues de vente 
par correspondance, notamment 
chez Equinoxe (59053, Roubaix 
Cadex 1, de 120 F à 775 F] 





{Croquis de MARCQ.) 


Daniel CREMIEUX : chandail 
« tous terrains » en laine écrue 
conçu pour l'estivant tropézien 
qui aime avoir les xaaîïns libres. 
avec trois poches eu tolle à 
soufflets et rabats pour tenir 
les cigarettes, les psplers et les 
ciés. 290 F, 32. rue du Dragon 


zième siècle]. La robe <supé- 
rieure» s'ouvre Sur Ses sœurs 
inférieures, toutes de couleurs dtf- 
férentes. Le raffinement vient des 
assortiments de teintes — on 
en connaît deux cents, — qui 
varlalent selon les saisons Au 
printemps, on jouait sur la gamme 
des rouge cerise ; en automne, le 
vêtement à douze feuilles pre- 
nait toutes les nüances de 
l'érable. ; 


Les dames de [a cour 


Dans cet échafaudage d'étoffes, 
le corps de la deme disparaît, Bes 
mains sont cachées On ne voit 
que ses pieds, chaussés de tabis 
en toile blanche, et son cou, mis 
en valeur par l'arrondi du col 
Couronnant l'ensemble, une petite 
figure blanche à la bouche très 
rouge et une somptueuse coiffure, 
très nolre, lissée et laquée, qui 
retombe loin dans le dos une 
queue de cheval pointue. Peu de 


. Marks and Spencer offre aux 
edeptes des premiers prix Inté- 
ressants pour des arliclas am 
glais d'origine : shatiands (à 
partir de 59 F}, en chandalls et 
en vestas'ainsi que des modèles 
fins en lambswoo! (75 F} et das 
cachernires unis f189 F) et à des- 
sins de losange (185 F} en tons 
gas, tout à fait « pelite laine 
de printemps ». 


SI tes hommes de toules caté- 
fories socio - professionnelles 
disent apprécier et porter des 
pulls en tricot, d'après una 
récente élude du Secrétariat 
international! de la laine, pou 
d'entre eux cherchent autre 
chose qu'un vêtement moyen, à 
moins qu'ils ne so laissent ten- 
ter par la grosse veste à aspect 
viril, souvent tricofé sur 


‘ commande par la mère de 


farallle, en laine non déeuintée 
qu'on « & plaiair à toucher ». 


Les chandalls précieux, à lin- 
verse, som cholsia en fonction 
des .marquas écosseises chez 
Burbarrys (8-10, boulevard Ma- 
lesherbes) de la griffe du cou- 
turler (Cardin, Dior, Givenchy, 
Lanvin, Lapidus, Cerrutl, Signo- 
rec, Saint-Laurent, Smalto, 


‘entre autres) en fils prestigleux 


comme le cachemire, le lambs- 
woo!ë, ls mohalr ou l'alpaga. 
fe sont vendus en province dens 
le magasin le plus exclusif de {a 
ville et s6 reconnaissent souvent, 
en outre, par un dessin ou {a 
sigle du créateur. 


bijoux, mals, dépassant du décol- 
leté sagement croisé, l'éventail 
de bois et la feuille de papier à 
poésie. 


Dans un tel appareil, les dames 
de la cour ne pouvaient guère 
être d’une grande activité. Aussi 
Je kimono va-t-l se simplifier. La 
robe du dessous va prendre le 
dessus et le conservera. Le tradl- 
tion est restée, et aujourd'hu! en- 
core une Japonaise porte couram- 
ment trois a sous-kimono » — 


- blanc, vert tilleul e6 noir. — par 


exemple sous son kimono. 


Le vêtement japonals est donc 
devenu mince et souple. Si La 
forme est simple, les soies sont 
richement brodées. On n'hésite 
pas à mélanger toutes les cou- 
leurs : le rouge, l'orange, le bleu 
broché. Dans la toilette, l'obl joue 
un grand rôle. D marque la tale 
de la femme et aussi son rang 
social Effacé #t raplati chez la 
commerçante, plus. long chez la 
geisha « jeune fille » que chez la 
æeishe «femme», Îl se rengorge 


chez la bourgeoise, ressemblant 


tantôt aux coiffes de nos Alsa- 
cilennes, tantôt, au comble de l'or- 
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Maison 


RIDEAU ! 


les éléments les plus access. 
bles du décor de la malson 
Changer 6es rideaux, renouveier 
ses voileges, recouvrir -des sièges, 
sont autant de possibilités de 
modifier le cadre quotidien. Rus- 


L ES tissus d'ameublement sont 


‘tiques ou raffinés, unis ou impri- 


més, les tissus sont d'une telle 
variété qu'ils s'adaptent À tous les 
styles. De ce choix infini, ou pres- 
que, naît parfois une hésitation 
que les tendances du moment 
peuvent aider à lever. Celles-ci 
sont définies chaque année lors du 
Salon professionnel des textiles 
d'ameublement, qui 2 lieu, en jan- 
vier, à Paris. 


Les vollages habillent la quasi- 
totalité des fenêtres, et c'est dans 
ce domine que les matières et les 
motifs évoluent le plus rapide- 
ment Un mélange de polyester et 
coton donne un voilage fin, imi- 
tant le volle de coton, mais d'en- 
tretien plus facile ; Primrose Bor- 
der y a disséminé des fleurettes 
de couleur (Ondine). Même tex- 
ture pour un panneau décoré d'un 
feuillage extréme-oriental en 
« dévaré » (procédé ressemblant à 
one gravure à l'eau-forte\ don- 
nant un effet de transparence 
(Plein jour). De grandes fleurs 
ton sur ton, en blanc ou écru, 
ornent un store jacquard en fibres 
acryliques (Harmonie). Marlage 
des fibres synthétiques et d'une 
ornementation d'antan pour de 
nouveaux voilages : fine bordure 
de pâquerettes en  macramé 
autour de rideaux bonne-femme 
en gaze tergal (Luminex), large 
macramé terminant un panneau 
en tergal et sole de ton champa- 
gne (Triomphe), incrustation de 
deux larges dentelles sur un voi- 
lage en sauvagine 100 % polyester, 
ocre ou naturel (Monard et 
Guyot) et fines broderies de fleurs 
sr un panneau en tergallne 
«a Plein jour » blanc (Renaud). 





Pour un habillage plus rustique 
de la fenêtre, une étamine en 
polyester et lin diffuse une 
luraière doucement’ colorée (Bel- 
Air. treize coloris) et un filet à 
larges mailles, en Clévyi Nonfeu 
blanc ou belge, peut se couper 
dans tous les sens sans risque 
d'effilochage (Chamdor). 


Le coton 
en vedette 


Pour les doubles rideaux et les 
sièges, les gros tlssages sont en 
vogue. Si les fibres sont diverses, 
les tons sont généralement unis 
et « naturels», du blanc au br 
Tissus moelleux, tout en laine, 
avec des effets de damiers, chez 
Deschemaker, Placide Jollet et 
Lauer; jeux de matières (coton 
et flbranne) faisant ressortir en 
relief de larges motifs ton sur 
ton, écru ou grège, utilisés par 
CasaL Gros tissage irrégulier, tout 
en coton, dans la collection 
«Cannaréglo» du Vénitien Ru- 
belli 


Le coton reste le support vedette 
des tissus Imprimés légers. Paule 
Marrot s'inspire toujours de ja 
flore pour ses célèbres percales, 
tandis que Primrose Bordier asso- 
cle rayures «passementerte» et 
semis pour Marignan Yves Ha- 
lard brosse un vaste paysage, en 
patchwork de fleurettes et 
olseaux, et Urgè propose de 
grandes fleurs exotiques sur fond 
batik Inspirés des quilts améri- 
calins, de nouveaux piqués sont 
décorés de grands motifs de 
paniers (Frey) ou de tasses 
(Canovas), 


Le velours continue son ascen- 
sion ; en coton, il est imprimé 
de petlts dessins géométriques 
(Deschemaker), en sole et somp- 
fueusement fin, il est à motifs de 
style «cravate» (Rubelli). 





TRUCS 


© Jean-Pierre Vitrac crée des 
objets qu'il vend dans ea petite 
geler, nouvellement ouverte rue 
Jacob. Parmi les plus récents : 
quatre pleds tubu'aires en aluminium 
noir ou blanc pour faire une tsble 
basse ; le pas de vis permet d'y 
flxer un plateau en glace, .bois, 
pierre, etc. (90 F) et un mini-spot 
& planter dans une jardinière d'appar- 
tement, avec calotts orientable pour 
lluminer .lés plantes vertes, (90 F). 
Pour un plque-nique où un repas 
entre copains. des asslettes en plas- 
tique léger (à Jeter) avec couverts 
attenants à découper (les six : 18 F), 
dans des couleurs vives (Parti pris, 
54, rue Jacob Paris). 





À FOUS PROBLEMES D'ÉCLAIRAGE 
























© Sur un nouveau couteau élec- 
trique léger et puissant, les lames 
Peuvent être remplacées par un nou- 
val accessoire, l'écalllaur à poisson, 
dont la «jupe» retient les écallles 
(SEB, 85 F). 


© Les artisans à table, — La Mal 
son des métlers d'art français pré- 
sente, Jusqu'au 30 avril, une expo- 
siton sur le thème de Ja table. La 
diversité des talents des trente-sept 
ertisans d'ant participants recule les 
Bienites qu'un tel sujet lalsserait sup- 
poser. Ainsi évoluet-on de :l2 table- 
lt d'Alain Jaquet aux poteries- cham- 
Plgnons de Catherine Mathieu-Qu- 
bourg, des flacons et boites de bois 
massit de Norman Trudeau à la 
composition murale-table en grès de 
Jeanne Grandplerre et Alain Girel. 
Le bois, la sole peinte, les étains et 
même la pâte à modeler çont ma- 
tières à créations où la fantaisie 
fait un clin d'œtl ä {a vle de tous 
les jours (Malson des métiers d'art 





Une innovation technique per. 
met de stratifler des tissus de 
coton ou de lin. On peut ang 
assortir à ses rideaux une table 
basse, une coiffeuse ou tout autre 
petit meuble réalisé avec du stra- 
tifié (Formica, de 141 à 660 F Je 
panneau, en quatre formats allant 
de 1m x 0.94 m à 3,05 m x 1.22 m). 
Une exposition de tissus stratiflés 
2 Lieu, jusqu'à fin juin, au centre 
d'information Formica, 2319, rue 
Salnt-Honoré, à Paris, adresse of 
sont indiqués les magasins pre- 
nant commande des stratifica- 
tions de tissus. 


JANY AUJAME. 
v de pra intt 
«Ce que vous ROIS le LRU 


d'ameublement », vient d'être édité 
par le Groupement d'intérét écono- 
mique du tissage tertlls d'ameuble. 
ment et décoration. On y trouve des 
informations sur les fibres, des 
consells sur l'harmonie des couleurs, 
des dessins et des styles et comment 


tlæus, ou peut être reçu à domi 
en adressant un chèque de 5 F à 
l'ordre qu G-LET,, B.P. 5, S3051 Bou 





0 COLOMBE! 


Dans l'écrin bleu turquoise de 
sa boutique Et Dorado, Oscar 
Remirez présente une collection 
très originale de meubles colom 
biens. Une grande console de 
ligne courbe est  marquetée 
d'écaille, des fauteuils à dossier 
ajouré sont faits de corne blan- 
che ou blonde (5500 F). de petites 
commodes galbées sont revêtues 
d'un placage de nolx de coco 
montées sur toile, Les tables sont 
en marqueterie d'os où en bois 
de cannelle. ‘ 


Ce mobilier insolite, et. cher, 
était diffusé jusqu'à présent aux 
Etats-Unis. Paris & été choisi 
comme premier point de vente en 
Europe et plusieurs décorateurs 
ont déjà appréclé la coloration 
délicate de ces matériaux des tro- 
piques. 


* El Dorado, 11, rue ; 
75006 Parls. és 





AU PIED DU MUR: 


Une nouvells revue mensuelle 
s'adresse à ceux qui veulent falra 
construire, restaurer ou aménager une 
résidence, principale ou secondaire. 
Il ne s'agit pas de bricolage mals 
de construction (fondations, char- 
pente, toiture) et d'équipement (fené- 
tres. salle de bains, sois, chauftage). 
Les dossiers techniques sont rédigés 
en termes clairs, pour parmeitre aux 
particuliers de Comprendre les pro- 
blèmes et d'en discuter avec les 
entrepreneurs et techniciens. Le mu 
méro 3, qui vient de paraître, confirme 
cette volonté de ja rédaction d'être 
précise et didactique: en huit ru 
briques permanentes, allant du gros 
œuvre aux revêtements de sols et 
murs, {ous les problèmes de’ cons- 
truction et d'aménagement sont irak 
tés à fond et illustrés de nombreuses 
photos. 


X « Batiguide », mensuel, 8 F. 





“NU RENE y 





Si votre enfant 
a besoin d'une cure thermale 


A LA BOURBOULE 


{maladies allergiques et Infections des voies respiratoires) 
et que vous ne pouviez pas l'accompagner 
confiez-le à un établissement de cure pour enfants 
Fun des plus modernes et des plus fonctionnels 
avec un grand perc de jeux et un Cinéma sonore }6 mm. 
Ecrivez à La Pastourelle - G315û LA BOURBOULE,__ 








français, 28, rue du Bao, Paris.) Vendu en Kiosque. 


PARTEZ TRANQUILLE 


AVEC A VOTRE PORTE 
: UNE VRAIE SERRURE 
DE QUALITE 


AVEC CUIRASSE EN ACIER CÉMENTÉ 
CLÉ EN ACIER INOX FORGÉ 


1 SERRURE 
“a 2 TOURS DE CLÉ 
: 5 POINTS DE. 


Te CADET ETS) 
SUPERSURETÉ 






guell, aux alles de l'archange 
Gebriel, 


Bten plus qu'un vêtement, le 
kimono est une attitude, une dé- 
marche entravée à petits pas ll 
demande un corps souple comme 
la branche du saule et une dispo- 
sition de la tête penchée et sou- 
mise. Enfin, ti s'accompagne d'un 
geste : le battement d'éventail. 
Auss!, après les derniers applau- 
disserments, les Parisiennes très 
blondes. en cape et en fourrures, 
qui s'en allalent sous les bourgeons 
des marronniers se sentalent-elles 
pour le moins différentes. 


. FLORENCE BRETON. 



















ready-made electric 
48, que Jacob. 75006 Paris, 260-28-01 




























5 Ne 29 
VOIS ARMES POUR VAR 











è Légère 
et court vêtue... 
Elle allait 
à grands pas. 
Sandales 
F rançois Villon 













Dans leur atelier, Louis 
Cordesse et Françoise Ballay 
pelgnent des meubles anciens. 
Des meubles pour rêver. 

Avec la lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 

cyprès et d'oliviers.. De 
véritables "meubles tableaux” 
Ils vous invitent à venir les voir. 


SEE 









Souliers de rêve, 


Pour filles de rêve. 










Sur Simple appel 


au 
296.14,44 






37 Fêg #Saint-Honoré - Paris 265.14.45 POSTE à 
Sy, Ras Pierre Charron - 14, A. Victor Hugo | Le, ones, 
; 58, Rue Bonaparte St-Germain-des-Prés 183 RUE SAINT-MARTIN, PARIS 3e 2716337 et39 QUE NOUS AVONS SELECTIONNES 






3, Rue Royale Ouvert tous les jours de 10h30 à 13h et de 14h à 19h30 DE VOTRE DOMICILE : 
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Hippisme 














































Um œil sur les combpie-iours 


OURNEES de rodage. Comme sionnaire de Boutin, fille de assez tenté de rayer de nos cout. Is y retrouvent naotam- rôles. heureusement rejoints par du cheval, dans un étonnant mon- 
] avant les grands prix auto- Vaguely Noble de surcroît, rap- tablettes, pour les grands destins ment Kasteel, Chermw — l'étoile la fleur de la génération puinée, vement du cou et des épaules qui 
mobiles, on essaie la méca- portant 10.80 F pour 1 F dans printaniers et cantiliens, Herte- montante au firmament Wilden- Le phénomène nous parait parti- fait penser aux contorsions de 
%nique et la piste, un œil fixé sur une course de sept partants : beest, qui nous avait séduit, voilà stein-Penne —- et Full ao} Hope, culièrement net Cette année et, quelque échassier. C'est l'équiva- 
Île tableeu de bord mais l'autre hippiquement parlant, c'était un mois, dans le Prix La Ca- qui. eux, ont déjà une course dans à trois mois des premières occa- lent hippique de l'ultime poussée 


ns -attentif à jauger ce que réalise, cela. le miracle de Pâques. margo. Certes, elle gagne le Prix les jambes. Dans le epaddock» sions de rencontre que leur ff :ra que donne le lanceur de polds, de 
EG Le. et surtout paraît pouvoir réaliser, Le public est davantage avisé de la Grotte devant Kamicia, qui de présentation. on n'a d'yeux que le calendrier, nOus ne voyons la dernière phaljange du dernier 
Je, a “je volsin. dans le Prix de Chaillot. I1 écrase s'était affirmée la meilleure pou- pour Trépan, magnifique d'état. guère de chances aux Kusfeel, “doigt en contact avec l'engin qu'il 
Te A cet égard, la seconde vue des d'argent (quatre contre dix) Dan- liche de deux ans la salson Voilà enfin venue pour lui, pense- Full o/ Hope, Trépan ei autres projette. Problème de mécanique : 


Se ‘cinq mille spectateurs de Long- seuse £ialle, qui, il est vrai, peut passée. Mais elle Le fait sans t-on. l'heure de la réhabilitation Jn/ra Green contre les R6z, de combien peut faire avancer 
*#champ (car, en ce lundi de se prévaloir d'ilustres références éclat, après s'être faufilée pémi- Mais il ne peut l2 mener à'son Magna. Blushing Groom. voire plus vite un cheval, la tête d'un 





PU Pâques, on n'est vraiment qu'en familiajes : elle est fille d'une blement à Ia corde. terme. L pointe hors du peloton Danseuse Etolle et autres jeunes jockey (beaucoup œieux remplie 
Sir *. petit comité) est mise en défaut propre sœur de Northern Dancer à ou mere de fariree parait loups de la génération montante. que ne le prétendait naguère 
Personne n'a la mémoire assez et sœur, elle-même, de la cham- V: pouvoir menacer oj Hope. ommes ; l'avocat dudit jockey devant les 

NY AU longue pour se souvenir que lors plonne américaine La Prévoyante. Le cheval du scandale qu mène depuis le début; puis pen mieux. francs juges de Senlis) projetée de 


de sa dernière et unique course Elle met, à son tour, trois Jon- Davantage prometteuse nous il rentre dans le rang, et C'est {y £' vieux » Bill Pyers (quarante- © centimètres en avant à chaque 
k— voilà sx mois, il est vrei — gueurs entre elle et sa suivante, parait être la troisième, Beaune, Æastee! qui rejoint le leader. Les ons Je mois prochain), ga- foulée ? En théorie, l'avantage ne 
k:woble Dame. qui n'en était pas Policery. Mals ces trois Jlon- dont, manifestement, :e pilote a deux Chevaux se livrent une lutte gant sa première course de le dépasse probablement pas un 
encore une, avait du moins paru gueurs-là, quolque prises au recu pour consigne de ne pas lais- acharnée jusqu’au poteau. Kasiteel saison avec Amphlorus, est un iota de tota Mais les chevaux, 
ètre une demoiselle pleine de pro- terme d'un parcours accompli ser l'aiguille du compte-tours latteint une encolure devant Full régal ; qui ignorent les mathématiques, 
messes. On la laisse partir à prés moins vite (deux secondes de dépasser le niveau d'une carbu- o/ Hope. !] n'a Jumais été ques- L è . reconnaissent l'enthousiasme, 

de dix contre un, les jeux se por- plus), nous paraissent plus ailées ration minimale, tlon d'Injra Green et de Che- Lorsque l'affaire est chaude, Celui de son jockey passe dans 
2 tant sur Lady Go, une fille de et plus éloquentes que les précé- Quelques vedettes de l'an passé, 7amw, peu de Tip Moss. comme c'est le cas dans ce prit es jambes d'Amphlorus. Ce der- 
l'excellente Arme d'Or, et Awg- dentes. Nous ne serions pas Fnjra Green, Jip Moss, Trépan — Les attraits commerelaux du du Roule, il a une façon qui n'aP- hjer gagne d'une longueur, son 
kening Rose, une demi-sœur de étonné si cette Danseuse Etoile le cheval du scandale : deux fois haras Font que. de plus en plus, partient qu'à tui (et, & un moln- Cvaïer continuant de galoper de 
Rose Laurel. Elle cagne de trois devenait, dans son écurie, le suc- vainqueur en Angleterre et deux les meilleurs chevaux y partent dre degré, à Freddy Hend, lequel ]2 tête et du cou après le poteau 
‘y: longueurs devant une autre dé- cesseur d'Alez France. Oui, à ce fois déclassé pour usage G'un diu- dès la fin de leur année de trois J'a rapportée d'un stage en AUS- gocré BIL 

daignée ftauoique fille de Ly- point. rétique avant la course, — font ans, ne laissant plus en présence, tralie, le peys de Bül) de projeter 
— Phor) : Brin de Fille. Une pen- En revanche, nous sommes leur rentrée dans le prix d'Har l'année suivante, que des seconds sa tête en avant, à chaque foulée LOUIS DÉNIEL. 


Jeux 





N° 705 : | bridge | N° 702 
| LA PERTE DU ROQUE "e | LE DANGER INVISIBLE 


(Mémorial L. Toth, Hougrie, 1977) 13, 6x6, F Ad; 14. Dél DbB.: 15, h) Et non 10. 6 À cause de 10... Gérard Desrousseaux, qu À a Aaon. : E. don. Pers. vuln Peut-on se protéger contre cette 
a ; E. Ermenko Pxdi, Cdi: 16. Rhl. CXb3:; 17. FDT: 11, Dg9, dvé5 ; 1%. DxBT, T88.| remporté avec de Sainte Marie Nord Est Sud Coupe? « À eine avais-je joué { 
“Noirs : B. Ostolo BXbS, De ! (Sickal - Prtel Hagn Doux, à Pare la menace 11 CX66 et me-| la Sélection T1 devant Roudi- Ouest 1% TA  Zigue, raconte Desrousseaux, que . 

ne en rent Ten Le Dette To nace 11, b4, gagnant le plon 6. | nesco-Stoppa et Jais-Pilon, est o & 29 passe 28 ai compris mon erreur. J'aurais 

DHenee menines aueadunse, méme AU Dix du  J) Refusant peut-être à toc le] un remarquable analyste et un 3 À À GÙ tout de ruite Jouer trèfle » 

gui Dé 45 (m) flon é4. complications résultant de l'avance! des rares champions qui raconte ne Dam ee passe En effeb st Est prend le valet 

dé|15. caf xcs ) Aprés 9. De: 10. a%, 6:11, 90 Pen D ls que faruite 11. | aussi bien les coups qu'il a réussis de trèfle avec l'as et rejoue par 

cxds[is Cxes ces che Direct r 12 Té1 les Blancs ont Ki Interditant je roque, au prix| QUE Ceux qu'il à chutés. Le Cas Ouest entame le 2 de carreau exemple le 4 de pique, Sud four- 

cré[t- Tire CS baba Li jeu sain (Velourovic-TUEmS- qu plon ét. 12. Fes est faible à causa | SUIVANE est typique : à la sortie pour le valet d'Est Comment nira le 10 de pique et continuera 

kov. Amsterdam, 1974), C0: 13 DES, de 15... bd 1; is Dr3, Cb-d7: 14. Fi, | de la Sélectton, qu'u avait égale- Desrousseaux, en Sud, propose- trèfle. Ouest prendra avec le roi 


élue axe cat 5) RME TRS Css LL DES x HET 1 PS FX. lé. DXIS,| ment remportée dix ans plus tôt ff de jouer pour gagner QUA- de trèfle et. sil rejoue frèfle, le 





ps ils Cxésts 16. DxeS, Of: 17. Ta-di, FT: 0-0 
LXES (a) arr (urine - Vukie, 1974). il expliquait que Le donne ls plus TRE PIQUES contre toute mort coupera avéc la dame de 
Df3(f) Db6 (E)| 20. Dx66 cs F1 8: D + pee “eur D ue 1) Bi 13, Dxé4; Lu Cb6. intéressante du, tournoi était défense ? pique. 
Fr. 20 FÉSQ) DR7 (ONE DIS NES 10 Dgs, 0-0: PEL. FB6, Gé8 rien n'est mi Si 14, C6: 15. Fe, Ts: 16.| Une manche qu'il avalk chutée nu - Bi Ouest, après le roi de trèfle, 
FD és DER 07 cuir. XI avi de 7 GKÉ pour «ëtre sé un une seconde trop  Æéponss : préfère rejouer pique (parce 
_ _ Ca Cxé abandon tps J6— GX 08: AT DXG 1a S ee ere ons mad que. Sud Pru reconsdtuer Tapie qui en aura ns Est 


ç attaquerait à pouveau le tion est à subtile qu'en n'apparaît Îles par un gros honneur seule- ] n'aura Elus d de ee pour per- 


NOTES 






























ss: ; que constitue le plon d5. pas clairement. ment (sinon il auralt entamé le mettre à Ouest de faire le troi- 
AU 5253 JU: De DONS "FIGE, “48 ca 0) Menace puissamment 18. PXd5 ! “2 el de trie). au coins tq bone sième trèfle (roi ou 10) 
" rillants su pr Une im lourde de, CArTeR La clef du coup était de penser 
Outre la continuation poaftion conséquences. 18, Coô: 19. CXG6, YAV973 l'entame), et ausel le roi de Cœur Que avait (out au Plus eur 
RTE La t DXç$: 20. Ta-di De parait Das non & D1064 (condition nécessaire pour que fes Le, forcément, las de 
Ant dose lie 4 0-0 68 QD BD plus là menace 21. C:td5. & VA l'impesse à cœur ) atement 
PR. 8 ) Immobluet au centre, le R| à 2 à A94 Avec le roi de cœur blen placé, Frèle Sud emplchait a urooupe 
“En lle est 7 oi doi enble un terrible et irréss- | & D 5 Ne D 82 SR rer R eS Peut à trélle où la perte du troisième 
tre moins solide que 7... FÉT. : : ts + Roz œ + AVS753 sa RE quand déol ë, ris trèfle. 
“toroz, 1978), 1 8752 &yoir Co entame, à 
60, après 8, #4 0-0; sf aÿbs RO TEIUES DUT ® 4 BV 07680 potes &, à Conte drague LE PLACEMENT 
0-0, DS: LI, 43, 3 ete. es 23e & pique et 
1e dd. (care « He. Cast. Ne von de Héfio et 1e 6 de trèfle pour DE DON MIGUEL 
abs 3 ee l'Ouest lui fesse cou troi- 
ÉD De 3 CLAUDE LEMOINE. & Dos sième trèfle | Fe Chaque année depuis 1972 1e 
4) Où bien 8 4, FD: 9.18, 65: | 2 : Club Méditerranée 
SRE SR dt NE LES De 
on 8 Fe PE où D re Te ou 8. Fes où en-| ! ticipation de nombreux interna- 
sbeodstzs é {e tionsux L'année dernière Je 2 
FD le sacrifice D, P°<é5 hilatéli e tie nes pps paires ent a : 
LAN : Rh1, Cb6. Pas, | gen are) 
c x E8: PA SSL Q LL P 5 | avaient fait le top sur la donne 
NOIRS (3) : Rf2 ,Tf8, Pé£. suivante : 
Les Blancs jouent et gagnent. | FRANCE : « Floralies interng- COTE-D'IVOIRE : « Instru- ANDORRE : série « Europa ». 4 RD84 
+ 5 39. ne tionales, Nantes ». ments de musique », v A8 
…_ Some Te au dur (6e. 70 Lo 9 mat sarz mis en vente géné: Une série de trois timbres-poste, a'Énäorrs, fa série e Europa ms — Pr 
tr lue : Eat | SOLUTION DE L'ETUPE N° u F comme pour Je Prente — de compose + 5643 
en CS RE nn | # viora 
ront à Nantes, émis. imposés par le CEP.T. Vente 932 N v104 
N) Jgne sut connus eut 9. 4. O9: rale le 2 mal Sves OE D R109 
c ét REPABLIQUE E 5 : 
La] POLE URL nan can) À fiber LS TE Es 
5 Éhe DxEs pi 4 46 
8. g8=C+, 7 : 9. h7, rh + 10. es 
D) re: LP De Co8!| Murs LE CIE, pole gaDIes 
#5 











Ann. : N. don. Tous vulné. 


Ouest Nord Est Sud 
— passe passe 1 
passe 14 passe 24 
passe 3% passe 34 
passe LL passe pusse 
Ouest ayant entamé j'as de 
trèfle, puis Le roi de trèfle, com- 


5 FCFA, sépla, vert Clair et vert- 
nok ClosEetté Baoulé : 


PEL 
Fe pl 1 


7 dames tree 
TROIS ARMES POUR VAINCRE Mae ele en 


Tirage : 8000 000 d'exemplaires. 








_ fustre trois de ces subtilités : Dessin d'Odette Baillain, gravé par ment Paul Chemie, en Sud, a-t-il 
réalable, Combi 
W. BAARS SOUDE Scre euvaL 8 dame et enchai= | Jean Pheulpin. neue goyné QUATRE ÉŒURS ‘contre 


nement de rafles et æ crochet » Impression talle-douce; A&teller 












S" prix V.LS.D. 1976 formé par « composition » avec gain | Au timbre de France. 10 F CFA, noir et rouge; Bala- Mise en vente anticipée: . Si Nord joue QUATRE PIQUES, 
par opposition. Get ensemble 0e | Mise en vente ankicipée : fon semoufo ; — Le 39 avril, per le bureau de| comment pagne-t-il, si Est en- 
porte dix-neuf « temps » dé Pi — Len 7 et 8 mal, de 9 heures à  EFIBLIQUE | poste d'Andorre-la-Vieille — Obll-| tame trèfle ef contre-attaque le 2 

SOLUTION, — 31-3111 fpremier| 18 heures, par le bureau de poste à ; à. tératton «premier Jour ». de pique? 
8 RUE s1 (17-22 forcé) 42-371 poraire lnstallé PE syndicat ï S | ; 
(second « forcing » et fin de la d'inttietire, lue Changes, à Ê Note sur les enchères : 
premuére phase stratégique] (9-14 Nantes. — ter tion € premier Ë Sur e2 aux» Nord n'a 
forcé en ralson de la menace 34-29 | Jour ». © A TOULOUSE, au Centre spatial, PRES pas 
et 38-391 4-29 [également mals la} — Le 7 mai, de 8 heures a 12 heu- 18, avenue Ed.-Bélin, le 16 avril, g une annonce facile. I1 faut jouer 
. sûite sern tout À fait uférentel res, eu bureau ER Nantes: RP. = dent une exp perdent la manche solt & sans atout, soit 
D eT*: tores 
RD 05 Tao ae) 31-28 | lobiitérstion + premier Jour à. CÉTEDIVOIRE journée « Portes Ouvertes » ee ra ne mA eure; a qe ee 
laque. 5988 Crus par Pa enchaï= ren Ras MODE violet et verts © AE rl ee ie Cette annonce ss gonventionpelle, 
en X31 : e herohe spaÿial a «qua e forcing», 
DR 1534 I 28X8 Bel tas) | CAMEROUN: « Des arts queues et Faure “ant de place du Mat c'est-à-dire l'annonce de la qua- 
ma ue ob as M lulaue nègres ». ‘ Impréssion, tallle-douce; Ateliers © 4 CHALONS-SUR-MARNE, dans irième couleur. je ne Earantit 
nde : aroh&- vrai ; . 
(M2S forcé) LES! #31 foreéi| Pour le Deuxième Festival monginn 7 Trbre de France. Ed Piéurs Mise "en Donte enticipée simplement por but d'abliger le 
8-31 [à noter qu'il ne faut jamais} des arts nègres, deux timbres-poste É du fimbre e Régions » Chomnagne-| bertenaire à reparer (d'où 
LR ne Foro) SD (DS) | corinne ont 664 BUREAUX TEMPORAIRES Ardnne, Les 16 0 7 ed. nom de quatrième forcing). Sud 
st EP a PE pr EE ES décrit alors sa- main en déclarant 
de partis très subtile . ELLE k ma 
, Soon Fémation do ce e erochet »] OUR en GRITe ON MOT M AUERED à tite des leumers 2 mel «3 piques» eur lesquels Nord 
28-12 forcér 25-201 (42-47) 0-33 (ealle de Le bo Saitt-Joseph, le 17 url choisit de dire 4 cœurs. 
H41 40 45944 par opposition. du ue de Bénédienen), les 30 ss 
Philatélique — Auinaiine: Espoe © A COURBEVOIE, du 2? au PHILIPPE BRUGNON. 
JEAN CHAZE. 24 avril, dens la selle des êtes du RM 


Sa: stade municipal, se tiendra « Juva- 
des personnes Éaes). des 90 amies Phè 77», la prendre érporftion des] COURRIER DES LECTEURS 
just aEe avec "Réckasateinach evropéennes. L'attaque précoce (n° 682). — 
. « J'ai particulièrement spréciés 1e le 
LE © À VICHY, les 23 et 2 ovrn, à| SEP écrit dau Ganel, Mais 
D 63000 Strasbourg (Hôtel de Ville, lemuision oronisls par le Bocléié| Pour réussir le coup à la table, 





de ces chapiires est jatituié MENTS 
x HD sentier à travers la forêt ». DIVERS ELEMENTS D'ETUDE Gr 
La richesse et la complerité du tés périodiques techniques et h 





titions) : 

Jeu, sonlignéen Dar Ceite Lnaps formauion, tubs, compétiti mu 
recélent d'innombrables subtilités les lecteurs peuvent 3° Tr place Broglie), ls $ mai — 

ns) " t à Jean Chaze, « La Pasiour s Htlique - local le thème| alors qu'à y a une ligne de jeu 
SOUSÉERt. chaque nt Gt Lac fall», "ppriment D. boglerart de de l'Europe. . À Nopollon lourdes qui semble évidente À cartes Ca- 
leurs une partie e nonrelle 2, même PE, OPébonss sont joints, deux ce chrome; chef {© AD Pesènns (alles do l'Hücel Chées, Jai des doutes.» 
PO ent Fe ouvertures Par cn OpUles conçus pour permettre de! oténngl ans PO rome < dos bergne de 28 Eu deu les ma AECACHON, empostéton, en | “éoute, mais rene à 
pro Mançir mpidemenr lo premier 90] Les maquettes ant de Lamuno German), les Tet 8 mu - Ne do da Plage. les 23 ei 26 cor. dE CHE le Suis de prob 

ue (problème 1m8- F Marie. , Ré 

QE cu peau, te Er Louis- Congrès datonal de l'office central ADALBERT VITALYOS. | lités. 


gné à parts, dupe, Roton mage règles et de Le ne RUE T  Cnpressiôn offset: Carter SA des ectivités plliatéliques. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma à Voriétér 
LES SAÏSONS DE GLENMOR 


U dit :"< Chez mous, om paris deux temps, c'est un mauvais modèle, rétif. 
Langues, sasralemess. Nous sommes Glenmor le sait. Il sait le ‘sol qui est 
des bilingues, Mais comment oppélle-son le sien, il en connaît ls froncière, le 
de monsiesr, on ls dome, qui ne paris côte. VUVE 
asme ee Reese ve Pet Simplement, il le défend avec les 
Fe sde prélé > ka Fe À aotes, les’mots juscws. N'est-il pas aussi 
À can vieille peri aree un chanœur politique ? Parmi les pre. 

 bocn ste Vs ei miers à avoir rêvé tour haut des libertés 

grivoise. a autonomistes, à avoir mis en musique 
Prondrez rive, »} Gleamor a quiré les 7 es. L' à 

Cêces-du-Nord, il est pour denx semsines s2 peur du grend progrès. L'une de ses 

breuses chansons est un bommage 

chaque soir dans ls salle désue do À Mernn Lee me = nie 

Paleis des ar, one curiosité, ce. lien d'éoquenc »." Pas Gleamor dit 

Le barde cœlrique chante surcour en « Savez-vous le remps… ». C'est cela. 
ess nat il conte les chemins creux, les clôtures, 

eur Pays, les, eurendenr, les grandes pluies, les ciels brumeux, 
ex les autres aussi, ces mécréanrs de La Jjes hivers et les printemps, et surtour 
mévropole. Car il veur se faire com lJ'anromne. IH peint « l'eovers et 
prendre, nous faire comprendre. Glea- j'endroir des cœurs », « Les avant et 
mor à des < chose à dire », ou plutôt Les après ». Les peines commuaes. Le 
à donger, Il est là roux eatier. Pourtant cauebesse ex le piano l'scompagnent 
on se demande comment il peut mir Parfois sa femme, Karll, arrive sur 
sur one scène : le paysan 2 besoin d'est La pointe des pieds et entonne à tue- 

pace pour marcher, c'esr au grand air ae Les grands ñ i 
PE munie pente = 

Lui, Glenmor chante comme il tes va 
Pire, comme il marche. Il chante à plai- des grands oiseaux de mer (le mazout 
si, sans retenue. Ce chanteur là ne sur Les ), puis il fait rire avéc son 
mesure pes. Mème s’il connaît très bien bhistrire d'ou AE Car. an nd à on 
Les lois, Les -contraintes du récit et Va, TOUT va comme revient le 
use de quelques petices roueries, de son priatemps ». Même si Paris est trisre 
sourire, de son regard bleu pour emume- {+ Sodome » capitale). Karel] s one 
ner avec lui le specyareur qui croit sou- veste bleue, de œ bleu qu'on ne voit 
dain evoir trouvé un ami. qu'en Bremugne, er Li chemise de 

A priori on se méfie des lieux bien Glenmor est presque violeue Ils 
communs inspirés par Le Bretagne, certe s'accordenr, Le rose foncé et le bleu 
terre où chicun « l'illusion de senrir des hortensiss. 
en poète, on a des réticences quand ses 
chantres ‘expliquent que la mer, elle, MATHILDE LA BARDONNIE. 


ue change ps. La mer change cout le  % Palais des arts, 20 b. 45. 












































formes 
Présence de la mort 


Fred Deux ne sera plus a découvrir Bien qu'elles aienr été reproduites 
s'i ne se renouvelair fréquemment En roure La fidéliné désicable par des 
dépit des chèmes professionnels qui sni. cédés mécaniques, elles ne  snraient 
ment en permanenæ s00 graphisme et concurrencer les origineux qu'il est loi. 
le fonr fermenter comme des viandes sible d'edmirer dans leur intégealir, : 
putrescentes — générurices donc d'uge avec d'autres gravares plus anciennes 
vie en pleine méremorphose, — on et des dessias non moins éronnanx, à ; 
observe des veristions dans sa manière, La Hune (1). Jamais l'art de Fred Deux, 
des hauts es des bas peur-être, mais ls qui comme tout art ne s'épanouk que 
dernière période, celle des crois recueils sous la contrainte, na éré plus ns 
de gravures au burin et à la point Puisque nous dans l'enfer 
sèche coiffés du titre commun er dyna- de l'imaginaire, resrous-F. Rendons 
mique de « Processus », atteint pour visire aux « Héritiers et cootestataires 
l'heure un point culminant. Trois re- du romantisme polonais » (2). ramem. 
cueïls de trente estempes, inspirateurs blés comme ua corollaire, ou une rh 
chacua d'un rexre original : d'André que, de « L'esprit romanrique duos la l'ar 
Pieyre de Mandiargues, de Bernard polonais » au Grand Palais. J'avoue en : 
Noël, de Consuantin Jelincki A eux toure sincériré que ce perite expo. 
trois, les exégèces venrent de faire le cion m'a consolé des défauts de k 
rour de Fred Deux. Il serair plus équi- grande. Lorsqu'on se borne, Ï est vai, 
table de dire : de Cécile er Fred Deux, à trente-sept pièces admises après un wi 
car is sont deux, je le maintiens, « au-. sévère, lorsque aussi on rençoatre dim 
teurs inséporablement conjoines », l'use l'ile Saint-Louis des artistes imporanc 
rensar lè burin, l'autre le crayon. Fils  absen . Grand DR ie 
sont parvenus ceme fois à resserrer des quinze, les sept autres étant représentés 
uais plus iscisifs, plus incisé&, dans ici er là, — la perfection est d'une SMS 
les frontières d'un format resmeinr, approche plus aisée. Il est évident, = | in 
encore réduir par la largeur des marges d'autre part que les deux grande à 
dont Les blancs, les margelles de ls gousches de Jan Lebenstein, sans doute 
cuve, concourent à l'impacx de l'image. parce qu'elles soat plus réceates, toute 

Je m'inrerdis d'ordinaire l'emploi de  fraîch : même, qui expriment dam . 
l'adjectif « viscëral », abusivemenr gal. tige encore ses fantasmes par Les 
vaudé. Il s'impose ici pourtanc Touce  fuseaux rourmencis des lignes pures que 
La tuyauterie interne de corps plus ou Par les vissges des femmes (cmagnit 
moins glorieux continue à êre mise ques) er La persisance des periss 
à ou, réinventée certes, mais l'avtorité Monstres, me semblenr, à moi, supé. 
d'anatomisres confirme que ces mrès ma- rieures aux précédentes. Même remarque 
térielles vues de l'esprit correspondent pour Les œuvres de « technique mme » 
analogiquement à des tripes plus vraies de Hasior, qui incorporent Les maté cg 
que les vraies. Et des sexes, er rous les  riaux Les plus béréroclites et ua kumoar 
orifices promus à des fins aobles on Vengeur 4 * l'Acrivist décoré »« 
vulgaires. Seulement, l'érorisme, si éro-  aurres assemblages. On ne se plaindu 
tisme il y 2. est la proclamarion de is Pas de l'ubiquité de Gaj, dont on ne * 
mort omniprésente, et pas uniquement Vrea jamais trop de dessins e de ga. 
dans ls délicare charpente des squelemes  VUres, nommment « Odyssée pour B 
et dans les polyèdres rigides des cer. Ulysse émergeaut de l'océan des 
cueïls. Ces gravures d'ailleurs cirent leur hommes. Désiret-on plus d'élan expres- 
force de la conjogaison des serucures sionnisre ? Les lichopraphies en couleurs # da 
fixes et des formes diffluenres, du dur de Piersch — « Voyageurs avant l'aube 






















































Une victoire perdue et retrouvée 


Qui l'eût eu? Ces oscars chengérent le titre — {a Vic- 
américalns, un peu lourdauds  (ojre en chantant devenant Noirs 
sous leur dorure, et dont on dit 6? Blancs an couleur — et sous 
volontiers qu'ils ne font que Pavillon de la Côte-d'Ivoire (une 
confirmer des succès déjà ac- Société ivoirienne était co- 
quis, vollà que l'un d'entre eux  Productrice) ils lancèrent le film 
crée la surprise set proletie ses dans la course aux oscers. 
feux sur un film mai aimé et Pari un pou fou, pari gagné. 
qui semblait condamné à l'oubli. Alors qu'on s'attendait, du côté 
Etrange aventure que celle de français, à un triomphe de Cou- 
Ja Victoire en chantant, scénarlo sin cousine, Noirs ef Blancs en 
de Georges Conchon, réalisa- Couleur remportalt” l'oscar du 
tion de Jean-Jacques Annaud, meilleur film étranger 1977. 
et qu'interprètent Jean Carmet, ll y a du conte de fées dans 
Jacques Dufilho, Jacques Spies- Cette histoire. Grâce aux fan- 
ser. Au mois de septembre der- {ares hollywoodiennes. voilà ré- 
nier, le fllm sortah sur les cComepnsés l'obstination et le te- 
écrans parisiens. La critique était lent de Jean-Jacques Annaud et 
en général favorable Nous-  Compensés l'obstination et le te- 
même écrivions : « Dans nôtre de ses collaborateurs. Et vollà re- 
production française si’ pares- . Connues les qualités d'un film qui 
seuse, si moutoñnière, ce premiar Prend Ia forme d'un spologue 
film frappa par sa nouveeuté. boutfon pour dénoncer lout à ja 
et son originelfté. I! fait plaisir. fois la soitise des hommes, l'ab- 
H mérite d'être vu. + Compli- surdité des guerres. les hypocri- 
ments et recommandations inu- sies du colonialisme et les consé- 
Ules. Le pablic boudait Ja Vic. Quences ubuesques de la poli- 
toire en chantent. Après une tique Internationale. 
exclusivité médiocre, le fllm était Rares sont les films qui trou- 
retiré de l'affiche. vent alnsi l'occasion de renaître 
n © de leurs cendres. Au publie 
Qu _ se maintenant de modifier son pre- 
Urèrent la leçon de l'échec. Ils mier verdict en appel. 
élaguèrent le récit et firent pro- JEAN DE BARONCELLI. 
céder à un nouveau montage SK -Va0 ES 


(c'est Françolse Bonnot qui fut  parnange, UGC. Marbeüf, Gau- 
chargé de ce travail. Puis ils mont-Madeleine, Cllchy-Pathé. 








































































Richard Casally dans le rôle titulaire tion x déjà été remise, dans les de Godewaersvelde — de son vrai 

d’e Otello », de Verdi, le samedi annéey précédentes, à -Bejanin nom Francis Delbarre — s'est donné 

16 avril, à l'Opéra de Paris. Britten, Olivier Messiaen et Mstislay Ia mort dans une maison en cons- 
à ‘ Rostropovitch. truction du cap Gris-Nez, où des 

à = Den aa _ : ouvriers l'ont découvert pendu. Il 
Ernst Je Reine ristin! le était aran = 

à Munich, Dotée d'une bourse de Strindberg, par le Théte à La Agé de quorante-sent aus. et du mou. «< Voyageurs rides jeune » — sarisfont FREEPESLT 

Reprise, est donnée une seule fois Les quarevingrdix planches des pleinement œ désire. Ec soute chargée = L 

à la Comédie de Caen, le 29 avril M L’Asswcistion des amis de La trois « Processus » er les vextes qui les de rappels, la soie baure en couleur % LPO 

ELYSEES POINT SHOW v La représentation prévue le 28 a d& bibliothèque de Massy prépare une précidenc font l'objec d'un ouvrage à de Joxefowisz, « gra » (1939, : : 


être annulée pour des raisons tech- animation sur la créativité en 1936 Ë : ITR 
8 LUXEMBOURG voVENDOME vo Prix modique publié per les soins du RCA î. CLIC 


Enb f 5 m John Vickers sera remplacé par 100080 francs suisses, cette distinc- : M Le chanteur « chtimi » Raoul 








Livres 




















< Marcel Achard 
























niques. et recherche photos, tracts et jour- 
ou cinquante ans aux de l'époque. Sont égal t | même édireur. Pierre Chove, de Vence. 2 
: LE 1“ FILM D'HÉROIC. x iikis Théodorakis donnera deus Invités à où lalre connait Éous RARE EN i CON 
pas mal de Lirrérarure. Mais comme sont t. ER 


de vie parisienne » 
de Jacques Lorcey 
‘Editions France-Empire. 52 F. 


IENCEFICTION)FANTAS concerts À Paris, au bénéfice des ceux qui ont des souvenirs à racon- 


réfugiés chypriotes, le vendredi 
une vision magique 'ARSO= a 
Re en tel Mae me tonte ce Pi | ED O ftiON 






également annoncés Les artistes rebelles 
à ce courant, on est rout éronné et sv : 
devant les toiles de Joseph Czariky. 
Enfin su {très bonne) peinrure- 
printure, même que Ja composition 

abstraire ét puissamment dnpite de SURIPIDE 
Gierowski Rappelons qu rien 
1e wrle (presque) “ojours fe La 
lai aux artistes dans leur activité = 

créatrice, Mzis c'est en France, je crois, RG " ve CLAVEL] 
que Wanda Ladniewsks = exécuté ses! 


bronzes, qui allienc Le qualité phsique L taCOYAU KNIS 


à la valeur d'on rémoipnage 
= EAN-MA OYER. les 
J RIE DUN 
=> kersntes. 
f1) Galerle La Hune, 14, rue de 


l'Abbaye. 
(2) Galerie Lambert, 14, rue Saint- fr ee 
Louis DE 














iportir du 16 








à 20 h. 30, salle Pleyel. 91300° 












TAPISSERIES DE TOUS POILS 


Ce qu'est la tapisserie aulour- 
d'hui? La question n'appelle pas 
une, mals Presque autant de ré 
Ponses qu'il y a de créateurs. C'est 
en toul cas le sentiment que l'on a 
en parcourant les salles de la bibllo- 
thèque Forney, où une trentaine 
d'entre eux ont accroché leur travail. 
A la diversité des techniques (tis- 
sage traditionnel, nouage, tressage, 
patchwork, broderie...), à Ja diversité 
des matériaux flaine, coton, sole, 
tissus, cuir, sisal..), répond aussi fa 





De Salnte-Foy-lès-Lyon, où. 1! 
est né le 5 juilet 1889 de 
parents limonadiers, à son domi- 
clie parisien do la rue de 
Courty, où Ii s'est éteint le 
4 septembre 1974, velllé par 
Jullatte, la compagne de sa vie, 
merche », émerveillée et curieuse 
route étoilée du «grand homme 
de province» promu boulevar- 
dier n° 1 qu théëtre et de la 
vie parisienne. C'est celte « dé- 
marche» émérvelfée et curieuse 
de tout, que décrit Jacques 

















































THEATRE DE LA GAÎTE MONTPARNASSE 20 h 30 -:633:16:18 

































ÉLYSÉES LINCOLN (vo) - SAINT-GERMAIN VILLAGE Fe 
SAINT-LAZARE. PASQUIER (vf) - 

































-en-l'Te. 


























Lorcey, dont le !lvre ne pouvait Ne de ANR ET diversité des options, prises entre 
avoir la légèreté ‘d'esprit du Sup Ce CU C Ie 2 à deux pôles : la conception tradi- 
petit homme à lunettes binacu- ni CUS lumineuse béaüté”! tlonnelle de la tapisserie réalisée Dore 
leires qui a enchanté notre Jeu- d'après carton (formule Aubusson) et 







LPS EC 





nesse. Nous nous 6ouvenons de 
Marcel Achard journaliste à 
Bonsoir au lendemain. de la 
première guerre, de notre révé- 
lation après ce Jean de le Lune, 
qui, en 1829, fit courir tout 
Paris à {a Comédie des Champs- 
Elysées et le rendit célèbre en 
même temps que Michel Simon 
et Valentine Tessier. et encore 
de la «première» du Corsaire, 
qui, la vellle de la seconde 
guerre à l'Athénée, vti trlompher 
Louis Jouvet et Madeleine Oze- 
rey («petite princesse, objet 
fragile, une des grâces de noire 






la tapisserie «libérée, devenus . 
recherche ou structure textile, telle Les balets de l'Opéra 


qu'on l'a découverte H y une 
MENACE DE GRÈVE 



















































a . : A AS D ; situer Licceta et ses graphismes, Les danseurs 
ë : on < Û Fe 5 proche du second, Karsakaya et ses | technique de l'Opéra de Paris! 
: ; 5 trophée de cuir ficelé, ou Michèle JOLI V Ê, 
rent, en effet, que le se détratement 


Ë à SE B ont menacé de déposer un prés- : 
Ë Grand Prix au Festival des Nations d'Huart et son macramé. Entre les 
à. Taormina. ‘Prix d'interprétation deux on trouve ceux qui éprouvent 
‘Féminine au Festival international le besoin d'un retour à l'image plus 
journalier prévu pour cette tOur- 


vis de grève à quelques jours de : 
du Film Fantastique à Paris . ou moins symbolique (Odette Sen- 
née est insuffisant et corres- 


| À MR Et dizaine d'années à la blennele de 
É = ALL AR LA Leusenne. Une liberté dont an semble Ep : 
Lee 7) "mea 2 monde POUR LA TOURNÉE EN URSS. RCOMES 
a départ pour l'URSS. fixé à 
20 Ar, pol 
WIZARDS ET des:jeunes filles _Sonnel}, ceux qui trament une ime- 
pond à une interprétation restric- 


Proche du premier pôle, on peui LE 
et le personnel NUFES PARISIENS) 
ERSE 
Les syndicats est. Si 
CS JOUER CSI [ LT NS TS SAS gerie naïve (Martine Dauvergne), tan- 
























































temps », écrivait Robert Kemp). Science-fiction tesque (Emmanuel Chauche}, ou car- | tive des conventions collectives 

Nous l'avons retrouvé pareil à conte de fées rément réaliste [Lucien Fleury) La! M Michel d'Ornano, ministre de 

lui-même après la libération, 5 recherche de la couleur tend à domi-| 12 culture et de l'environnement. 
apocalyptique, devait rendre son arbitrage cœæ 

après cette séduction. cette e ner la recherche des textures. ven 15 a 

totale absence de pass, qui festival de cou- Au-delà des problèmes formels, les | "encredi 15 avril. 



















leurs et de gra- 
phismes déli- 
rants : le nou- 
veau fiim de 
Ralph Bakshi 
est un chef- 
d'œuvre. 


furent les siennes mème quand 
li entra à l'Académie, et qui 
portaient à fond sur la jeunesse 
dont || aimalt s'entourer. Nous 
le rencontrions ésouvent alors 
dans les salles de cinéma — 
NH adorait l'écran — autour de 
tables parisiennes qui le ren 
dalent pétillant comme le cham- 
pagne, voire dans des « boïles », 
où sa passion du slow l'entrai- 
nait jusqu'à ces heures avan- 


créateurs s'Inlerrogent aussi sur les 
conditions matérielles de leur créa- 
#on. Et c'es! pour y répondre qu'ils 
se sont regroupés en association : 
l'Association des créateurs de tapis- 
serle (ACT), et ont décidé de prendre 
leur affaire en main. L'exposition 
de l'hôte} de Sens est leur première 
manllestation sans intermédiaire, 
marchand ou organisme oficiel. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 












ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - STUDIO RASPAIL - PALAIS 
DES ARTS - ENTREPOT - SAINT-LAZARE PASQUIER - ATHENA 


GRAND PRIX 
DU CINÉMA FRANÇAIS 
U.G.C. MARBEUF - CALYPSO 


































































ce Fe la me Le er _ pal Se sans jpbnoique 15 Bbrraqit 
lonsienes à de Mare DL Acta ra =“ Un petit chef-d'œuvre qui vous laisse l'œil humide et le cœur allègre... = 30 aval. SRI OR CRE OR 2 des. 3 
P. BILLARD - J. du D. Len avril 
OLIVIER MERLIN. ss d et Maude 
g pe de -C. Carrière 
———— : . nn 4 THEATRE NATIONAL n-Louis Barrault 
“ A $ à 2 du 14 avril au 7 ti 
été par ls BABL. Le Monde, : : , Théôtre de la Commune 
Roques Fanet, directeur de la publication. | - ; È d’Aubervilliers 
= : | QUATRE À QUATRE 
HE | : . à Plèce québécoise de Michel 
BL imerie . " . 7 
au à Mende » Ë É “£ Garmeau. . 
5,r.des latins DE k Mise en scène de Gabrlei 
3 PARISIX" HE ; He a a 
S ne ituel, trés attachant, 
ge ique artt- : actrices québécoises 
. Zeproducsion interdite de # snor ; excellentes. 


Michel Cournot 


pe PS dE Actuellement dans 19 salles d'exclusivité Leu noie propammu RURALE 


et publications : n° 
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SPECTACLES 





th FA mme = pe _ ; __ æ RE Le music-hall 

# Va t Try S o ù our tous renseignements concernant HR: 

press ; A __Æ  rensemble des programmes ou dessalles D Boots Paris à D 18 + de Pré. 
es salles subhventionnées à Fu : 2 

en nn 0 nue To = LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = cos Ben, sn 43 à roux L 
\baliet qu Thégire Bolenon. 704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 mA nine, Du Guen, 

Comédie Franc , 20 H. 30 : le Le Lido, 22 h 30 et 9 h. 30 : Allez 
Die grande Lôlle. 29 1. 15 : {de 11 heures à 21 heures, Lido! 

Cballor, gra: 5 Mayol. A b. : Bouguens de ous. : 





She. dé Rois © Salle Génie. à saut les dimanches et jours fériés) ARR 4° b : Dave. Jeanne 
peclt Odéon. 18 h. 30 : De qui sont-ca _ | a Palais des arts, 18 h. 50 : Je, Francois 
les manches? Villon: 29 D. 45 : Olenm 
petit TEF, 20 b. 30 : Risibles Amoura. Palais des sports, 21 D. Éotday 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. Reed. 
Me car grande aulle, 21 h, : 
aison de poupée. — Salle Papin 3,  Mathurins, 20 h. 30 : les Mains sulus Créteil, Maison des arts, 20 h 30 : " à 
Ds Un henri à ln rencontré Michel, AL 10 5 AU Plübir | Toi Phone. Jess. rock, foth er pop 




































à partir du 16 
EURIPIDE 


© version française 
mise en scène 
M. CACOYANNIS À 






sn <ELAKAZAN 














COMEDIE "FRANÇAISE 


Tons les soirs à 20 h 30 
sanf dimanche et Jundi 
Matinée dimanche à 16 h 
Rensefgnements el localfon S25-70-92 


7, 02, 19, 26, 34 F 












PIERRE et MARC 


SEPET 







2 dernières 


Le 
Nouveau Monde 
Villiers de l'Ile Adam 
mise en scène Sean-Louis Barrault 
en alternance 


jusqu'au 30 avril 


Harold et Maude 


Colin Higgins - J.-C. Carrière 
mise en scène Jean-Louis Barrault 


CHUUARLEL\T 
2 dernières 
La Plage 


Severo Sarduy 
adaptation scénique et mise en scène 
Simone Benmussa 


en aflemance 


























jusqu'au 30 avril ROBERT De NIRO « TONY CURTIS « ROBERT MITCHUM « JEANNE MOREAU & JACK NICHOLSON 
Madame de Sade |” DONALD PLEASENCE . RAY MILLAND . « DANA ANDRENS eu rune NGRID BOUTIN. 
Y.Mishima-A.P. de Mandiargues; re en mesique de MAURICE 







mise en scène JP, Granval 
1, quai Anatole France - 548.38.53 










"MARLY Enghien - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Évry 


Les salles municipales Vendredi 15 «cr. Le Prlage, 20 h, 30 1 PH Croquertes 
a — Pavyiion de Paris, 20 à. Lou |. 


d'Antonin Artaud. 

Théâtre de la Ville, 20 h, 30 : Jnc- raléinaiere 2 D. 45 +: Acapulco, *Hhitenie Men eo 20 de %:  rnéatre Campagne-Première, 20 h. s) 
ques où Îs soumisaon; L'avecir Mad , , sant-Germaln-en-Laye, Côteaux do ét 1: 20,: Cher Baker 
est dans les œufs. . meuréetaré, 20 b. 30 : Tumeur Cer- Bel-Air, 21 h. : Récital Véronique (Cenme américain Rage. met 

L héat de P BB h.1$: le Mon Chauve. Samson. ere PRO) chape: 

Lés-{henires de: Paris tés Lo ne caveau de la Huehette : Art Biakey 

équi- Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 :  Palals-Royal. 20 D. 30 : lo Che aux Les catés-théâtres r ares Jazz Messengers. en 
Deux, à Sujet e-t--ige Mansfwldi folles PE en Rives Dave Holland, Barry 
dé 2 1. . y'Oscûr À Sébastien. Pare floral de Paris, 20 D. 30 : les Aire libre Montparnasse, 18h. 90: Rivers, Dave Ft 
F "3a- Antoine, 20 b. 30 : les Parents ter- Chiens de Dieu. Variations en femmes majeures. 3, 
. l'ane ribles.. Pocbe-Montparnasse, 20 b. 45 : Lady Au Bec In, ‘y D, 15 . LxUx DBnRs 
. Atelier, 21 b. ; le Faiseur, Stravs. dans !° foiklo: % h. 30 : In Collec- La danse 
Athénée. 1 h. : Equus Porte-Salnt-Martin, 21 b. : Loin tion: 22 à 45 : la Pluie en 8ens 
des Biothé£tre-Opére, 21 b. : l8 Jeune _ d'Harondange. inverse, Théatre des Champs - Elysées, 
dans Filte Vlolaine. Récamier, 20 b. 30 : les Fraises mus- Les Blancs-Mantezuzx, 20 b. : Etrange 30 : Ballets de Changbai 
ï. Bauffes-Paristens, 21 1 15 : Pierre clés Pâleur : 21 h. 45 : Au niveau du da Yenie aux cheveux blancs et 
et Marc Jofivet. Stadlo des Champs-Elysées, 20 bi. 45 : chou; 23 h. : What a fair foot. danses flokloriques). 

Centre culturel du XVII*, 20 b. 30 : les Dames du jeudi. Le Café d'Edgar, L 20 b. 30 : Bobby Théâtre _de T'Église américaine. 
Fando et Lis, Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : Lapolnte; %# h 30 * Jean-Marc 20 b. 45 ; te Partage ‘du sang. 

core calEure “aol 20 h. 30 : rgpier Elle, He où jhibaute, _— LU. 2 n 15et au 45 : 

ademalselle Julie. e A b.: Bonnes. eux Suinges DU-dersus tout 

comédic: Canmarün, 21 D. 10 : Théâtre d'Orsay, g'ande salle. soupron! Les chansonmiers 
Boelng-Borln| . : le Nouveau Monde, — Café de la G: 20 b. : Sllences 

comédie dés Champs-Elysées, Petite sajle. 20 h. 30: In Plage. ue la Gare, 20 D 90: SISDCES Caveau de la République, 2! b. 
20 h. 45 : Chers Zoiseaux. Tire der obe ge 2 b. %:lHis Une pitoyable mascarade. re vu Le AouveBu-né & une 

La Conciergerie, 20 1. 30 : La Reli- re de To et de Sara. Le Connétable, 20 h. 30 : C'est ji 
ne Terre Théâtre Présent, 20 D. 30 : les Pavés ln mére à botre: 29 b. 30 + Re Deax-Anes, 2! NL. : Marianne, ne 

Le Connétable, 22 bh. : In Voiz de l'ours ; le Tombeau d'Achille. très Important. vols-tu rien venir? 
bumalne. Théhtro des Quatre-Cents-Coups, Coupe-Chou, 20 à, 90 : lmpromptu  Dix-Heures, 2 h : Monnaie de ainge. 

Edouard-Vit, 2} b. : Le Théâtre-Café . 30 : les Catcheuses : 22 h. 30 : du Palais-Royal: 22 bh. : C'est 
de Francis Lemaire. d'AmMoUr en visites. pas mon frére: 23h, 0 :les Prères /.es concerts 

Elyske-Montwartre, 2 D. : One Théâtre en rond de Paris, 2} D. : ennemis. ns 
ferame presque fldèle. ie Dibouk. Cour des Miracles, 20 h. 30 : Gros Le plateau Beaubourg, 18 h. 30 

Essaïon. 20 b. 30 : Transe Kamikate Tristan-Bernard, 2! h. : l'Olsesu de Cüälin : 22 h. : les Jeannes. Noucha Eogan, viol on (Bach, Al 
Esprass banheur Le Fana], 18 }L 20 : Béatrice Arnac ; beniz, Fa 

Gañté- Montparnasse, 20 h 30 : Troglodyte, 21 h. : Gugozone. 20 b. 1$ : le Prégldent. Hôtel Hérouet, 20 b. 15 2 d'Trto Revival 
lsméne; © h 30 : le Grand Variétés, 20 h, 30 : Féfé de Brogdwsy. Le Petit Ceslno, 21 h. 15 : Partez du et 8. Escure, piano (Bach). 
Réveur. 28, rue Dunols, 20 b. 30 : Rutsbnçgus pied gauche; 2 b. 30 : Caml. maison de ln endio, 20 D. 30 : 

Gymnase-Marie-Beli, 21 b. : Une Bluea, Topinambour Polka. Sélénite, I, 30 h. 90 : Je fus num- Nouvel Orchestre Pbilharmonique 
aspirins pour deux. +2 ï bule; 22 h. : Côté cour, coté en de Radio-France, dir. Znedec 

Hachette, 10 h. 45 : l& Cantatrice {es théñtres de banlieue Bourse. (Zemlinsky. Janacek). 
chauve : la Leçon ————— —————— ——— Le Splendid, 20 h. 45 ! Frissons sur Eglise Saint-Germain-des-Prés, 21 b. : 

La à Brapère, 21 h. : l'Homme aux Corbell-Essonnez, Centre Pablo-Ne- le secteur: 22 b. 15 : Amours. Concert instrumental et vocal 

ruds, Ka h. 90 : Le Dharmsa coquillages et crustacés. (Cacclni, Monteverds, Schüte, Fres- 

La Taie, 20 h. 45 : la Double Quint: La Vietlle Grille, I, 20 h. 30 : R. Boni cobaldi, GH 
Inconstance. Creit, Éatine Saint-Médard, 21 h. : et C1. Bernard; 21 à. Église des Bettes” 20 h. 45 : Bach 

Madeleine, %1 h. : Peau de vache. Ateller-jazz de Creil: Sweet. culture ; 23 LE : Collegium ds Munich, dir, G. Ka- 

Maison du Canada, 20 h 30 : Réso- Folles-@uintett, C. Rames, Bob — I 2% b. bite sale Telemann, Bach, 
Dance. Guérin. F. Tusque ; a EH: H, Texier. Hnendel). 
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U.G.C. OPÉRA - U.G.C. GOBELINS v,o. - NORMANDIE vo. 3 MURAT 

3 SECRÉTAN - LES IMAGES - MAGIC CONVENTION - LIBERTÉ 

MONTPARNASSE BIENVENUE - REX - DANTON vo. - PARLY 2 

CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - FLANADES 
Sarcelles - ARTEL Créteil - U.G.C. Corbeil - ULIS Orsoy 





U.GC. BIARRITZ vo. - U.G.C. ODÉON vo. - U.G.C. OPÉRA vf. 
BIENVENUE MONTPARNASSE v.f - CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. 
MELIÈS Montreuil - VAL COURCEL Gif-sur-Yvette 


; DANCE DEAN DE Me rem IITORO GASSMAN a CATHERINE DENEUVE ds 
AMES PERDUES Un bla de DINO R9SI » avec DANEO MATE et ANICIE AIVINA - Soir da BEUNARDINO ZAPPON et DIN RSI 
ea md EE AVE ape DOS Dors LODEL 


Cned, + "RANTELN: ; Mie en care de DINIO R 
Les opradecion DEAN Let ele ls 








PUBLICIS SAINT-GERMAIX (v.0.) - PARAMOUNT ELYSEES (v.0.) 
PUBLICS -CHAMPS-ELYSEES (v.0.) - BOUL' MICH (v.0.) - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT 

PUBLICIS Défense - PARLY 2 - ARTEL Perte 


à He 


ni PPT Le 
nt 


MEILLEUR Tnt) TS 


FÉMININ 
RDS OT 


mr ER D pr LL . 


A UE 
RUN EN 
NETWORK À 
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SPECTACLES 






























































































































































Les films marqués (°) sont e » | : : ‘ (emBee4 à 22 be cum et dim. VU 
ans mou de dut ne On£mEes SE ed PET 
Gr aux moins de Gix-huit ans. . * . forts. Le, mer. Jet, vend. sam à 


C'est trop beau 















inémathèque Jap. V1 : = NUIT D'OR (Pr): S # ADIEU MA JOLIE (A. vo.) : Action LA CLEPSYDRE (Pol. "09 1-10 

La ci q MONSTER ( gap vie Hollywood Ur DOR (Pr): Cinny-Hoolts, PREU MA JOLIE (A. vo A AGDE Es 0809) à 20 EL 6 PNR EE 

Chaïot, 15 die. STORE D'AIMER UE. ve) ? PAIN EF BOCOLAT dt), vo: AMARCORE UE. Vo Studio Gi 9 D 15. Are. TARGUS FA 
mants, d'A CAE IA b S: Le UGC Danton & 1 . 329 - 42 - Le-Cœur, 6" (328-80-25) LA DERNIERE FEMME (vo) langue écrite, entre ce qu'on 
cinéma péruvien : Tout art ou Normandie, 8 a) vL AMERICAN GRAFFTIT (A. vo) : (ee) : La Ciel. 5 (57-60-00). dit et ce qu'on récite, (! y a tout 
volx géniale vient du peupla ou UGC. ra. (261-50-32), Rez, Luxembourg, & (6323-97-77). Elysées 12 b. 4 D. 18 (te » ta réalité de fi 
va vèrs lui le Temps, La Vole æ € 33), Fusete 12 (343- 57 - 97), ussmap Polat Show, 8° (225-67-29). LE DERNIER TANGO 4 PARIS ( ce qui sépare d a 
publique. Jasinto Cusdros, a 9-5 L ac. Gobatns. 1 (332 (71047-35), Mistral. ea 1539- st COUSINCOUBINE Pr: S.T. Ang. : von ne CORRE 1e fiction, la nature de l'art. Inter- 
le J. A nvenfe - r k e e I je 5 im 
à D Magic Con rentIon. F3. LA FLUTE ENCHANTÉS (Sue, L'ENIGME DE Râspar mauser|| roger une personnalité, n'im 






sence de l'auteur); 20 H. 30 : 15° (544-25-02), Magic-Convention. 


Chine des paya arabes : le Léo- 13e (2828-20-64), Murat, 16° (285- porte ‘laquelle — quelqu'un qui 





v.9.) : La Pagode, 7° (7035-12-15). {ALL vo.) * Châtelet-Victoria. lex 































a N,xen (on Préence 89-75). Les lmngre, 18°, (02-47-04), É JOÛE DE FETE (Fr.) : Cinoche Et. à Id h 10. a l'habitude de s'exprimer en 
le l'auteur) : 22 h. 30 : Cinéma  Secrétan, 192 (1208-71-33). mé - German, 6: 1683-08, Le Pans, L'EMPIRE DES SENS Gap. vor :| | Di s'entend, — enregistrer 
Reapeoes : Omar Catlatou LA GRANDE FRÎME (Fr) : Elymes.  Paramount-Montparnagse, &e (2359-53-09), Studio J.-Cocteau,  Saint-André-des-Arts. (326- ur magnétophone : 
EE Georges-Pom Polnt-Show. 8° (225-67-29). Kino-  (326-22-17). 5" (033-47-62), Paramount-Mari- 48-18), à 12 D et 24 bn. ses réponses sur mag) : 
fre Georges Pompidou, 18 be e6 panorama, Ise (2305-50-50). ‘ vaux, de (14-83-00). Paramount. LES HOMMES DU PRESIDENT (A. | /nutle d'espérer es publier 
20 h. : Une bistoire du cinéma. LA GRIFFÉ ET LA DENT (Fr) : Galaxie 14" (580-18-09). wo) : Cnâtelet-Vietoris 1e. || {nos quelles, ce ne seront que 
Re are aq LE LAUREAT (A. 90) : Mac 2. : » nn aus 
L lusivités Balzac. 8 (369-52-70), Marlgnen. 8 Mehon, 17e (3680-21-91). GENERAL 151 AMIN DADA (A. || phrases qui se chevauchent, 
LES CRCONSIONES {a56 92 En. Gaumont-Madeieine, 8° LE PAYS BLEU (Pr. ; Etetenle, LITTLE BIG MAN (A V0) : Noce Po); Stuélo Cujas S 105369-2. | | mois qui se répètent, expres- 
AFFREUX, SALES ni 03). ORNE, = 19 - 38 HEnAU. tembul 093-42-24). 12 b. (sauf sam. . 
(It. 9.0 Sue test 0e a0r 5 42-90). Murat, 16» (206-05-75), Cars. Pauvette, (5 MACADAR COW-ÉO L A. vo) : INDIA SONG (Pr) : Le Selne, || sions loutes faites, pense de 
ABMAGUÉDON (Fr) () : ABC, eus. IE (87-50-70), Omnin 2% . ‘Montparnassæ -Patlié, Studio Dominique. ‘ (05-04-55) À 12 b. 20 (sauf dun.) - heint », de « », de 
2 (250-58-54), Colisée, Be 1390 mé 0.. {st Mar) dE, TU. IL. ELLE (Pr) : Le Seine, | | . euh} ». 
29-46), Normandie, 8° (359-41- 18) mENE, [RENE (it. ro) : Sant MAMA-ROMA «It, vo) : Actus 5°. à 1% b. 15 (sauf dim). 
leider, Se (70-11-24), Fauvette, 195 Undré-deerArts, 6° (16-48-19). CHEM angl: Bt  Champo. 5° (04-51-60) 3OEN AND MARY (4- v.0.) : Saint- C'est à quoi nous sofgions 
GRI-SE-80), Miremar 4e (284102). JE DEMANDE, LA_ PAROLE, (Bov. Michel, Be (220-7507 + ef Turcen MELIEN TEL QU'EN LUI-MEMS Ambroise, Li (709-818. maerd.| | Q7 regardent, jeudi 14 avri,.sur 
Mistral, Die (539-5243), Gaumont- v.0.) : Le Seine, 5e (3525-05-99). 17e {380-1041 (Fr.) : Le Ranelagh. 16e (283-64-44) Ant 2 les invités de ces 
Convention, 1 1828-49-27), Gunby= LE JOGÉ FAYARD, DIT LESHERIFF  PICNIC AT HANGING ROCK (aus, Sp LOLA Ti: Palais des Arte 3 à anne 
Pathé, 18e 522-3741) [Fr : UGC. - Merbeuf, 87 (225- VA  sonnt-Cermain- Vila MURIÉL (Pr) : Studlo Médicis. 5° taux dossiers de l'écran sur 
4 Ut, Vo) : DAG- HÉIÉÈTE ET L'AIR OU TEMPS 97-36). 14-Julllet-Farnasse. & (633-2597). mate sang. vo) : Les Tourees | | , La maison de nos rêves », 
Sn: VE: UOC-Obe Er: La Gier, $° (37-30-20) een Juilies-Bastil LA NeLODIE. DD PONFEUR (A Crea émissfon dans l'émission, satire 
k A), utllet-Bastille, Li* : = 17 2  MASH (A. vo.) : Châtelet-Victorin, he 
rt RD LACHE MOT LES BASRETS (a.  (oT-S81): (VI) Semi bear. y PoPal-Villers, DR MORR ITe de la radlo ef de la télévision 
ve ÿ Maxéviile. É. or ae Pasquier, a corne é NOLRS_ ET BLANCS EN ce FOR Fa Dane He +03 * La! | dans ce qu'elles peuvent avoir 
PRESS - 1398. ro: D): ef. 5°, . 6 
mors Pathé 2e FA BR Fac uen. RS T-0, dj LE MANUSCRIT TROUVÉ À sara- | | de plus racoleur, de plus frelaté, 






et violentes charges Contre Ja 
spéculation et la publicité Immo- 


$5-13 





Juillet Parnase 6° (326-58-00), GOSSE :Pol. vo.) : Le Selne, 5° 








BARRY LENDON (Amel en) + LAST FRRE AIDE (AI, 9.0: Action t UGC Merbeuf, 8° (2947-10, à 17b. 45. 
Siudlo Cajas. 5 1085-89-27). Cou» Guristine, & (25-85-78) , La  Gaumont-Madeleine. & (075-503), LA PLANSTE SAUVAGE (Pr : Le|| He 
Be (59-29-46). Calypso, Le LIP , 73-74 mr: + po, PS0 7 Pagode. ns (7085-12-15). Biarrits, 8e  Cllehy-Pathé, Ige (522-37-41) Selna. 5°, à 14 h 15 et 16 b. à 
Fo: V£. : Impérial. 29 (762 (7085-12-15), à 30. ao LA TN ÉOùE SEM PÉTER PAN hr V1: Ber, À {236- PHANTOM OF re PARARISE NÉ C'était bien. Très bien. Trop 
e derot, 19-29), THERE D ! Danton, (329- #0.) : em Ê Fu É L 
Montréal Club, 1ge ten-i6 (à. * Soint-Germain- Fe: Ermitage, (3359-15-71) ; 12be Ah bien. C'était rédigé, eppris, 






répété et joué. Ce n'est pas 
.comme céle. Que Se serslent 
exprimés une vrale sociologue, 
un vrai promoteur, de vrals 
erchitectes. C'est presque 
comme ça, pas (out à fait. Ce 
n'est rlen? Une nuance? Si 
mince soit-elle, c'est à cetta 
nuance que fon distingue dans 
l'audiovisuel ce qui est vivam 
de ce qui est mort. Assommé 
sous {ae poids d'arguments 


U.G-C. dovellas Es (331-08-19); LE PRIVE (A. vo.) : Saint-André. 
Miramar, 14® 1326-41-02) : Mistral,  des-Arts. 6. à 24 
1e (539-5249) : Maglc-Convention, LA RUEE VERS L'OR (A) : Cbf- 
15°  (828-20-84) : Napoléon, Le tetet-Victorta. Le. à 
nasse- (3180-41-46). LES SENTIERS DE La GLOIRE 
(5351-44-11), Les Nations, 12° (3 LE SOUFFLE AU CŒUR (Fr): {Ang., vo.) : Grand Théâtre de 
04-67), Victor-Hugo, 16° (727-49-75). ‘Cinéma des Champs-Elysées 8 la Cire Internationale. le 18 à 
BEGGS AND BACON .(A, vo) (3585-61-70). 21 
6° (3225-60-34). SWISS MISE (A. vo): Studio Ber- BANTHALA NAISSANCE Œr) : 
UIÉM A L'AUBE (Fr.) (°) : trand, “7e (783-64-66), à 20 D. 50, Saint-André-des-Arts, 6. à 12 h 
86). perm. S. et D. et 13 à 
TARZOON LA HONTE DE LA JUN- UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, 
ES). vo): Chempallion, Se vo.) : La Clef, 8e, 12 1 e4 24 D. 
3 
D: L +0 BE OR NOT TO BE (ang. 1.0) : : 
Gaumont - Sud, (14 (331-5-18).  Studlo Bertrand, Te (18-64-88, Les festivals 






LA BATAILLE DE MIDWAY (À, 
v.1.) . Berlitz, 2 (742-60-33), Gau- 
mont-Sud, J4e (2331-51-16). Balzac, 
g« (3589-52-70). 

BEMINDERT (Angl-AIl, vo.) : Le 
Marals, 4° (2178-47-86). 

BILITIS (Pr) (») : Rex, 2 (236- 
83-93), U.G.C.-Opéra, 2% (2681-50-32), 
UG.C-Danton, 6 (329-41-62). Bre- 
tague. & (22-97-07), Ermitage, $ 
1359-15-71), France-Elysées, 8° (123- 
Ti-11), Liberté, 2e (3943-01-59), 
U.G C.- Gobelins, 13° (331-06-19), 
Mira, jé (89-5243). Cuoby- 


CASANOVA DE FELLINY (It. os 






Les films nouveaux 








LE DERNIER NABAB, film amé- 
ricain d'Élla Kazan: vo 
Hautefeuille, @* (üa-Té-38), 
Marignan, 8° (359-92-82): vf. : 











axéville, 

tions, 12 (343-0467), Gau- 
mont-Convention, 15°  (828- 
43-27), Gichy Peêté. “18e (522. 











(%#) : Quintette, 5° (1033-35-40 37-41) Montparnasse - Pathé, 14°  (326- horaire spécial manlés avec une componction 
Gaumont - Rive - Gauhe, ge e DANGER PLANETAIRE, film 65-13), Cllchy-Pathé, 18e (522 UNE ANGLAISE BOMANTIQUE F. FELLINI 19.0.) at des se n tivi l'intérêt succom. 
26.80 Hautel 633-7038). ’ "6 éon, 6e clne 17 (754-97-63),. 19 b, 90 oute fivresque, 
fsumont-Obamper Eire | ne putien Manesee de | Cage on Cnmbeus A (ce, eos DOG O6 on Malta de Cabda” 15h d0 res | | ba à remnur. 


ROULETTE CHINOISE (AL, vo.) : LES VACANCES DE M HULOT Clowns; 17 h. : felilni - Bois t 
‘ Quintette, 54 1033-38-40), 14e Pr.) : Capri, 2° (5808-11-69) : Para 19 h Huit et demi; 21 b. 30 : 
let-Parnagse, 6" (328-58-00), mount-Odéon. 6° (3125-59-83), Pu- Amarcord : 23 b. 30 : Satyricon 
14-Juillet-Bastille, 11° (3597-90-81). bllcis Champs-Elysées, ge 170-7E LA SERIE NOIRE AU CINEMA (9. 0.) 

0 Lt. v.0.) CE Studio de Î= 231:  Paramoun Opéra. Action La Fayette, 9e (878-80-50) : 

ntreaca, (25-78- {0738-34-87 : Paramount Gobelins, le Feucon maltals, 

13 (1707-12-28) : Paramount-Gaité, FESTIVAL BITCHCOCK _(vo.). 

19e (326-99-34) :  Peramount-Or- Action République, 11° (805-51-33) : 

L :  léans, 14° (5940-45-91): Convention. oupÇOon. 

82-70) cite & Saint Charles. 15e sers DINO RISI (v.0.1. Olymple, 14® (542- 

ï Passy, 16° (288-62-94) : Parempunt- 67-42) : les Com, Plexén. 






Dommage vraiment, Ç'auralt 
pu ë&tre désapilant. Les auteurs 
du scénario, Guy Chalon, Ber- 
nard Gesbert et Gérard Gozan, 
n'ont rlen négligé, rien oublié : 
inauguration en duplex d'une 
luxueuse résidence, hall modèle, 
slogans murmurés d'une voix 


(359-31-07) ;: vf. : Paramount- 
Opéra, 8° (073-3437). Max- 
Linder, 8° (7270-40-04), Para- 
mount-Galaxie, 134 (6-18 0), 
Paramount-Bastille, 

79-17), Paramount Orléans À Te 
(5410-45-91). Paramount-Mont- 
parnagse. 14» (3268-22-17), Con- 
re Saint-Charles, 18 






72-52), Geumont-Convention. 15 
48-27 


(828-43- 
CASANOVA UN ADOLESCENT A 
VENISE (It. v.0.) : Grands-Augus- 
ue, 6 1633-22-13), U.G.C -Marbauf, 
(225-47-19) 
CHARIOT, LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (A. vo.) Studlo des Ursu- 
lines. 5° (03-29-19), Biarritz, Be 
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(TS-8-29) ; VI. : Bonaparte. 6° Le ee Ar QURt-M all” 7 
(328-13-12). _ f Maulot, 17e ee oi) : Secrétan, ELIA KRAZAN {v.0.), Olympic-Eatre- e 
CHEMING-GUM RALLYE LA 10) 1° avr R Te MON “Er te on ON, 1m (OT-3S): Les Tourelles 2  Pôt. (29e) : Un tramway | | Pâmée, déclarations mini 
Enramount-Opérs, 8 (078-34- U, fun, Japonais diet 6-2). G 1635-51-98), boraire spécial. notumé désir. rlelles, débat animé, façon Pivot, 
INE-FOLLIES (Fi) : Studio de | MUrSeangs, film, ja Be VIOLETTES  IMPERIALES (Pr): CINEMA ET HISTOIRE CONTEM- | | her l'excellent Jacques Ferrière, 
cena VERRE A boquet. 6* ‘7242-87-33), none An ee ER Dan CAROIAD à le éolien de la] | S'enderd crablant sous le 
Studio Galande D (09-72-7150 Dan en CT ATO USE Re US CUS Ta). ‘ appels du public ému, boule- 





loire, 
SÉUDIS 28, 18° (6089-36-07) :: le 


ve: Les sonore 19/ialel GMA POLONAIS (ro, orne 
1 eu. 
AGUTRRE, LA COLÊRE DE DIEU u LU € ombre à AU. & 18 b. 30, 
ÉT 5 Chitelat Vintorie, te it FE à ca curé de pue 
‘AU NOM DU PROGRES | {Pr-) : Palais 
des Arts, 3 (272-6298) à 19 b. .": Sauter la ville: 
LE BAL DES VAMPIRES (A. 9.0.) : sam. â À b. : les Nuts; dim 
Luxembourg 6° (63-97-77) à 10 hs & 18 h. 30 : le Condamné et les 
12 h et 2% h: Le Ranelagi L Jours ; lun, à 18 h. 50 : le Déluge 





versé à la vus d'un grôviste de 
la faim — mis à pled, il ne peut 
plus payer les traites el refuse 
cependant de renoncer à son 
trois-pièces, — collecte publique 
enlin. Les banques, les grosses 
firmes Industrielles, dont les 
noms seront énumérés à l'an- 
tenne, y vont de jeurs obales. 
Cherité blen ordonnée. 


Cette parodie s'inscrit dans 
une série «Miroirs du temps 


LE COUP DE GRACE (Al. vo.) : 


LE COUPLE TEMOIN (Pr.-Suis) : 
Studio se ce 7-42). 
DERSOU ALA (80v. vo.) : 
Studio Ah ce agen 1, Ce 
un, 5486: Paramount- 
h ge (1359-49-94) : : v0/V£. : L'UNE cer L'AUTRE PAS (1Pr.), 
les Templiers 4 Far 8e Bb à Palais Arts, 2° (2172-62-98), 
vf. : Paramount-Marivaux, %e (742 guiiane sm (03-25-40), Elynées- 
83- 0) Lincoln, 8° (389 -36 - 14), paint 
LE DESERT DES TARTARES teroLt : Lazare - Pasquier, 8° (387- 9 
U.G.C.-Marbeuf, 8 1225-47-19), C: Studlo- Raspail, 14° (326 - He. 98), 
jp 17° (754-10-68) Dirmnle-Entrpl, 14e (3942-67-42). 
DES JOURNÉES ENTIÈRES DANS 1900 (It.). 2° (), vo-vL: 
= “ARBRES (Fr.) : Quintette, 5 tes Templiers, Pa (272-04-56) 





Haussmann, 
Cr qu néerlandais = 
NE us &e | Pb. caméo. PE 
(T0: 




















COLISÉE (v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) - DRAGON (v.0.) 




















.. T0Ts 
Di #00 D'SOL (Port. ro) + Le mA Sem, + 04; Maxérile, 0-22.08 : | LE FRANÇAIS - GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA | | présent », digne d'être encour 
Cler, % (337-90-D0). NETWORE (4.1, v.o.: Boul'Mich, 5° k È . ragée, soutenue, suivie et pro- 
Dis BONJOUR, 4 À LA DAME LE ä 103 AB 2. cntlicts : Salnt - Ger- gRTNe Pate 1 MONTPARNASSE PATHÉ PARLY 2 or Champigny mod Die enelleurs bare 
MEN MR MD er MES "e EE see de 1e Série Te 0 
$9): Parmhount-Galage. 19 1580 vf : Paramount. Marivaux, 2 "sine Gene PR SOES (Pr) O2: à x G RP Far de de ar Ua fop re 
18-69. Paramount - Monvpernasse,  (162-d3-f01. Paramonnt-Galanie. 19 élue - Loué par la critique, applaudi par le public. pliment. 
1e (BEA), MMA Gas, Me (X7-I7). Paramount Pasq ee à GUY TEISSÈIRE . CLAUPE SARRAUTE. 
DROLES DE ZEBRES {Fr.) : Omnia, Maillot, 17 (1758-24-24) | " n 
FE Re Le UC “une pbs Dent ne neo RE Un film à-voir. 
18. Gaumont - onbitts, C3 # VE AD TON 14 Juillet. Bastille. nee Gin; Gaumont- HENRI CHAPIER - nr RIVES PARIS à LES HISTOIRES POLITIQUES 
a Û " 19e (52S-27-< CSL PatE ë É fi 
Fos à Oiragie UC 6U2D, 48 POUR BORDER {Alg. vi : SNDC “Gaumont Cam (OPEL OS DS ee a D'HÉLÈNE VIDA 


L au V: 48h: 8.8 24 D. Béverin. 5* (03-50-11 Der" Cd Ni 2 Et 


L'ESPRIT DE LA RUCHE ‘Esp. NOUS NOUS SOMMES Fanr ue 








La carrière d'Hélène Vida 


je mn 'J : Cinoche St-Germain. P f, 
GOBRIÉLA CONTRE MECANIR  (GI0 82. «Len grendes rabriers LOL TE URI DETERTES commence sur Les planches (ele 
M fé. PAIE rosduess "2e D Û “MICHEL MOHRT. Hosni continue derrière le micro de 






Radio - Monte-Carlo et aboutit 


CERN EE surtout ER d’une histoire devant les caméras d'Antenne 2, 
rue Cognacg-Jay. Une sélection 


SON STÉRÉOPHONIQUE 
: . à ALU et le courage d’un MN TS ë ps 
Maorignan Pathé ds RU) D ES RIDE "US pr 


Balzac Élysées portraits plus ou moins intimes 
} pe us la presse à EM ETCN ELLE 


: d'hommes politiques célèbres — 
Gaumont Madeleine AUS ET vient d'être édliée et lui vaut 
Wepler Pathé 


de passer ce vendredi à « Apos- 
Montparnasse 83 


brophes ». 
Engagée LARE la deuxième 
Cambronne - 3 Murat 
Omnia Boulevards 





UGC MARBEUF - UGC ODÉON - MADELEINE 
CLICHY PATHÉ - 14-JUILLET PARNASSE 









chaine pour présenter les infor- 
mations d de 18 h. 30. Hélène Vida 
se retrouve, en 1976, responsable 
du journal de 20 heures, € le seul 
auquel La direction de.linforma- 






Te ER LES du Chaplin CE 


MULTICINÉ Ch: 
de ee tree anne | RES ; M M Tor 
; ce fugace, nt 'eupho- 
C2L A Re ne AUTRE LE à rle ue réorganisation : la jour- and 
Meoux - LE REX Melun. ; Ë aise ee trouve bientôt au Cedel qe MSC: 21 he “or 


vie conjugale. ,oar j- 
Ce n'est pourtant pre- Ë ge 
mère fois Le 'elie se RE, en 
terrain découvert. Elle k dit, dans 
son préambule à l'interview de 
Jacques Chirac: « Jamais, je 
crois, une femme n'avait entre- 
pris ce genre d'expérience: de 
plus, fétais parjaitement an0- 
nyme, je n'élais pas du « métiers; 
« on » n'est pas obligé de se 
confier à n'importe quelle mi- 
relle ! » 
Le résultat est très Inéeal. 
L'ouvrage est sans prétention 
Des hommes politiques connus — 
ll s'agit de MM. Chirac, Debré, 
Edgar Faure, Gwchard, Marchais, 
Mitterrand, Ponjatoweki et Ser- 
van-Schreiber — acceptent de 
lever le voile sur leur jeunesse. 
expriment leurs goûts. 
fait qu'on apprenne que 
M. Olivier Guichard roule 5e5 
que one lui-mème (a ÿ 
suis moivs, que M 
Mitterrand M écrin très lentement, 
très diflicement» et qu'l ef 
«incapable de dicler» ol encore 
que M Jacques Chirac, dépourvu 
1 | d'oreille musleale, «reconnait le 
CT MORE nds. a done 
onde se ». n'est sans 
É JOHN. 6. pas de nature à modifier le COUTs 
ARD VIENNE | de l'histoire. — C. D. 


à * %i 
STÉRÉOPHONIQUE fficne mL 





“LA VICTOIRE EN CHANTANT" 
FILM DE JEAN JACQUES ANNAUD 


MAURICE BARRE, PETER BERLNG DORA DOLL, CLAUCE LEGROS 
JACOUES MORRET .DETER SCHDOR MAC ZE ess 


En enr noue metres =aPPeR a e mits-e Daft 

























30, Au théätre ce soir : Cherchez le 
Ké Biake, de Launder Gilliat et Luc 
avec D Paturel, 

L'assassino! d'un mognat du pétrole méta- 
morphite en In ittér un représentant da 
commerce amaféur de romans Daliciers 





VRAIMENT 
TOUT FAIRE 






Marcel GERMON 





















22 h 50. Allons au cinéma. 
23 b 20. Journal 


HAINE H: A2 
20 b 20, Sent : Un luge. un flic (le Croco- 


ecte purieuse race de crocodiles désigne 
lez ustnes que l'on mamtient en non-renta- 
pins et qui permettent à leurs Dropriélaires 
disstmuler leurs bénéfices. 


h. 30, Emission littéraire . Apostrophes, 
de 4 Pivot (La politique est-elle devenue un 


spectacle nr 
MM Gaston DeJferre (« Demain la 


CHAINE 1 : TF1 

De 10 b. 55 à 20 h. 50, Programme ininter- 
prepa. avec, à 16 h. Feuilleton : le Jeune 
‘ Fabre. 


américain soron 
22 h. 20. Spo: 
23 à. 10, Journal. 


CHAINE If : A2 
De 12 h 5 à 20 h. 30, Programme ininter- 
-fompu, ae à 18 h, La télévision des télé- 
spectateurs en super. 
20 h 3%. Feuilleton : César Birotteau 
2 b. Entretien . Questions sans ge ! 
2 Fe 55. Drôle de dessin. 


CHAINE II : FR3 
20 h 30. Retransmission théâtrale : « Le 











CHAINE [L': TF1 


. Danhi54% gramme ininter- 
my nee à 17 h 30. HER LES CRACKS, 

20 Fr 30, FILM : LES AVENTURBIERS, de 
5 Enrico (1988), avec À Delon. L Ventura. 


bimk { ffusion) 
rs Vo: ue Afeggien (reailtu Temmé, qut ont 


échoué dans leurs tenfattoes de se rendre 
célèbres, s'en vont d la recherche d'un 
trésor entoui au large des côtes du Congo. 
L'amitié, l'aventure et l'idéaltsme Une 
" très prande os d’allure dans ce qui fut, 
se alors, Le fitm Le plus original @'Enrieo 

Ke 2 h 29. Portrait : Lino Ventura par 
rev BD Ses interviews, des extratts de ffime. 


28 h. 20. Journal 


CHAINE Il : A2 

De 11 h. 30 à 20 h 30. Programme Ininter- 
: ‘TOMPU, Ari à 14 h 20. ‘Jeu : Ces messieurs 
: ; 1058 h_30. Musique and music: 21h 40. Feuil- 
" :on Scènes de la vie conjugale, par J Berg- 
S" 22 h 30 Emission de l'INA  Réalité- 

fiction (Antoine Vitez réal. N. Lielenstein). 
‘23h 25. Journ 


: HAINE HI + FR3 
- 20 b 30, L'homme en question: Henri 
Lefebvre (voir « Tribunes et débats ») : 21h 30. 

















‘ul tribune Ubre de FRS, À | es difrienités 


“wmM Pierre Url membre du 
Jonseil économique et soclal 


Zvelines. M” Pierre Cour:ois, et 


- Chterry Lemorlette. Jean joue 
ur France-Culture. à 8 


«ju groupe RL de l'Assemblée 
ationale est le rédacteur en 


?TL. à 13 heures. 








20 hb. 30. Des m jciens : 21 h 35. Feuilleton : 


DIMANCHE 17 AVRIL 








"= M. Jean Gadant, chef du| Le pureau national du Syndicat à l'actlon du secteur public natio- 
: “service des forêts au ministère de| ,Stiomal des journalles-FR3 uauté pour (irc engager et aboutir 
: l'agriculture, est l'invité de Radlo- | éuscate, dons une déclaration ren- dans la soclété les négociations sur 
mante-Carlo, À 19 heures due publique à l'issue de sa réunion, Les salaires 1977, dont le blocage 
* — Peuple et Culture s'exprime | & 14 avril, à Paris, que # les princl- depuis trois mois ajonte ses effots à 


— La fustice fiscale en écono-| travall on de l'exercice de leur pro- pondant 
nie libérale, est-ce possible et] fession et des per Céres . 

Murat ?. telle est Le question Le bureau «a à analysé le déroule- 

ent de | pagne électorale des intention Ge « poursuivre La dénon- 

pense RS ner manicfpales et relevé que les direc- ciation systématique des cas de pres- 

tives de la présidence de FR 3 se sont 


Berre Ribes, député (RP R.) des | traduites par une répression fmpor- 
“es professeurs Christian de Brie. | ont souvent servi de base à des visuelle v. 


pressions et des censurés nourel!es 
vis-à-vis des Jonrnalistés et méme 


— MH ROgE7 Chad Président des responsables syndicaux 
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: La Ge TL 
OFFRES D'FLOI LC «080 4578 L'IMMOEILIER 2800 3208 
J, Jean Dutouré fe Cinq ohez lacards encadrés” 2 col. et T “Piacards encadrés” 34,00 3889 
ph se Roger =Bérers Senmerseen. {la ligne colonne) 4200 4804 Bouble insertion 38,00 4347 
a , DEMANDES D'EMPLOI 
pr Pniies a " CAPITAUX OU 800 1028 "Placards encadrés” 40,00 45,76 
Œ PROPOSITIONS 










COMMERC. 70,00 80,08 L'AGENDA DU MONDE 28,00 3203 





22 h. 50, FILM (Cine Club) LAFFAIRE ES rs e Se 
DANS LE BAG. de P'et 3. Prévert (1852). avec UN DES PREMIERS GONSTRUSTEURS 
G J. P is E Decroux ë DE MAÏSONS INDIVIDUELLES (S.M.I.) 


ildes Dreyfus, L Hais 
Carete (rediff N.) offre dans son Service Financement Clients 
. Poste d'avenir basé au Slège Social Paris avec 


Un jeune homme puurre, épris de La jille 
d'un mieux miülfardoire, enlève celut-c1 IMPORTANTE déplacements province très Sshauents. 
FONCTIONS PRINCIPALES : 


— Mais par erreur — avec l'aule d'un Cha- Région CHAMPAGNE , 
@ Formation et contrôle du personnel 


pelier fou ei de son commis. 
Le premier füm écrit par Jacques Prévert epécianels en Donnetens eportise 
financement clients dans agences 

et directions régionales 


et réalisé par son frère Pierre. Une histotre 
— Le salaire annuel ne sera pas inférieur à 














parodie (Un cor latmehuter 4 Purissque. CHEF D'ORDONNANCEMENT 
sans se Éromper. » ne laié femais d'erreur Expérience ladispensnble. 


23 h 45. Journal 
Adresser randidature et C.V. référence 2.490 à 
CHAINE 111 - FR3 ê. LICEAU SA, 10, rue de Louvols, 15063 PARIS 















Cedex 02. qui transmettra 75.000 france. 
20 h 30. Magazine vendredi De quoi L — Len frais réels de déplacement seront remboursés 
Sa À mn er à Fa ne de Compion Pad d'acuvité pr ofeasionnelle indispensables, 
ans € ae _ 
Peu us mtilinn de chômeurs en France nl expérience rijancements construction mini- 
aujnur ut 
De mme ju, ter, ren CHEF-COMPTABLE = rs pue ape 3 os dns à 






tatre d'Etat. Jacques Delnrs, PS, Jacques 
Plassard. représentant æCNPF & Philippe 
Hercug. PC} commentent 
30, Documentaire Scénario pour une 
vire, dE Giloué et G Claysse (Paul. 
Une ville « verte » @e 71000 habttants. 





Ecr. avec C.V dét. et photo à n° 8.877, CONTESSE 


qualifié - expérimenté 
Publicité. 20. st de l'Opéra. 55040 Paris Cedex 01 


est recherché pour entreprise 


SUD-OUEST 100 personnes 





















IMPORTANT GROUPE URGENT 


2 b. 25. Journal. COMMERCIAL FRANÇAIS | Cherch. pr remplacement 1 mols 






20 h. Médicale, en liaison avec T.F.1 : Les cancers 
et leurs paiement ä : . 
se Au point des esseurs Tubiana 

cathin et SRwaressmbere SOCIETES INDUSTRIELLE 

AT Nr ER: “Eu eee 
OpIn., raneados Inniuszko Li ü a 

Peinture Les annees 20 aut sourtes de l'art abstrait située À METZ (57) 
4Klee Kandinski, Mondrian, Arp. — M euphan - recherche 
Pa GRR nuIe pare En b. 50, Poésie pour compléter son équipe de Direction 


FRANCE-MUSIQUE 


Tél. à Mme REY au go 
à partir de 18 


r courrier à BENNEJEAN, 
FRANCE-CULTURE 3% rus Edouard-Vallant. 87000 LIMOGES recherche pour une de seu PAL ECS 
au SÉNÉGAL 81 0 ob. MR Porte SM Cloud 






















EMI. [ee 
COMMERCUL nr n 


SPÉCIALISTE L'UNIVERSITE DE LAUSANNE 
Pour le fer septembre 1977, un 


- CHEF DE SERVICE 1 APR PAS Russe, 



























ne Fin des colaones ooeurss 2h. 20 haut niveau, diplôme études supérieures d'admi- et possédant le français. 
nique de 1e Radio de Siuttgurt Diréctton À elnhardt istration, des cntrewises ou équivalent Piuskrurs pne nrn 

avec M Sbiral isoprano: R Bens (piano), C Paviik d'expérience indispensable. Connaissance le développement |Agreser CV. à M, 1e Doven 
M Sora Pro RE Bééatate éuv 22 s || Phroïontie Informatique de gestion. Rémunération tant ls | Arr CV. à Lettres, 1 
ec e Comierto pou placo et orchessre Æ 271 || (Portante pour candidat de valeur. mi rau. [Eté Devon - CH 100$ Laimaane, 
(Mozart), + Concert pour violon et orchesire. Ecrire HAVAS 57017 METZ, a/n° 1665, Qui transm. P Re LA VILLE DE PANTIN 






us 59» (Dvorsk) + Sur un théme de Peganini » (Bacb- 7 za æ : 2 
L 23 b., France-Musique le ouit : Jazz À Le : ee È mi ï Gieine-saini-Denisl, 2200 4200 habh, 

eh 5. James Pulkerson. Stephen Montsgu | province r SAV] MonteCario Regional Office devi ou par vole de ton 
ASSISTANT PECHNIQ, tor lhe middle east end sou rdres. Un Secrétaire Sénérai adioint 
à (poste ue eme me 
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BILLET 
La relance du charbon 


Les pays producteurs de char-  Ruhrkhoje, première  soclété 
bon saralent-ils an train de re  houlllère du. pays, aftirme que 
découvrir leur richesse ? Les s& proïession est prête à cons. 
Etais-Unis, Qui en produisent lrure certaines de ces cen- 
650 millions de tonnes, veulent, trales et à afecter aux .cen- 
dans le plan énergélique que  trales 45 millions de tonnes de 
doit présenter le président Carter charbon, soit la moitié de la 
Je 20 avril, encourager la con  produclion prévue pour les 
sommation D'importantss taxes années 60 Acluellemémt, los 
Sur Ja consommation de gaz ne-  Charbonnages 61 los . soclétés 
tursl et de fuel dans l'industrie, d'éloctricité privées sont en 
fa construction de centrales train de négocier un Contrat de 
thermiques au Charbon et des dix ans prévoyant la fournkure 
abaftements fiscaux pour les en- ennuelle de 33 millions de 
reprises qui se reconvertissent tonnes 
vers ceïfe source d'énergie de- Plus modeste productrice, la 
vralent eccroïtre la CONSOMME France n'envisage pas de cons- 
vor Re Se REsIne qe truire de nouvelles centrales 
LL : rl me Ici thermiques au charbon La der. 

, C8 qui permeltrait d'écon0- aire entrée en activité deie de 
miser 23 mällons de barlls de 1971 En revanche, de 1973 à 
pétrole par Jour. 1976, la consommation de ce 


Certe politique va de pair avec combustible par E.D.F est pas- 
une stricte réglementetion en sée de 5,1 à 117 millions de 
matière de pollution, tes indus- (0nn65, ef la part du charbon 
les brûlant du charbon étant dans  l'approvisionnement des 
contraintes de s'équiper d'eppa  Céfrales thermiques a doublé 
rells de contrôle perectionnés POU' efteindre 26,1 ta lan der. 
et d'épurateurs d'air Le soufre nier. tra-t-on beeucoup plus 
dégagé var le charbon est, en Join? Des décisions ont été 


elfer, particulièrement polluant, prises de reconvertir certaines 
ef fes écofogisies veilfant. centrales mivtes Los fravaux ont 


commoncé à Sirasbourg sur une 
ls contestent même, en Répu- tranche de 125 MW qu! sera 
blique fédérale allemande, où prête 8 fonctionner au charbon 
leur action ralentit non seule- à l'automne, &t sur deux tram 
ment la construction da centrales  ches de 250 MW à Champegne- 
nucléaires, mais aussi l'achève- sur-Oise De plus, Je conversion 
ment de Cinq grandes centrales de quatre franches ‘deux de 
thermiques fonctionnant au char 125 MW et deux de 250) pour- 
bon d'une Capacité totale do reit ôtre réahsée à Montereau 
6600 MW Les charbonnages «C'est là. dit-on à l'ED.F, la 
allemands n'en envisagent pas totalité de ce qu'on peut falre 
moins de doubler les capachés techniquement et économique- 
de production d'électricité à base ment», méme gi l'on reconnait 
de charbon par la construction que l'investissement — de 10 à 
de huit centrales de 1500 MW 20 millions de francs par fran: 


Dans une interview accordée che — est « rapidement amonti » 


L' « IMPRUDENCE » 
D'UNE SUCCURSALE COUTE 
500 MILLIONS DE FRANCS 

AU CR'DT SUISSE 







































































Le Crédit sulsse, une des trois 
plus grandes banques suisses, a 
nnnoncé dans un communiqué 
publié jeudi 14 avril qu'il avait 
enregistré des pertes « substan- 
lielles » à la suite d'a opérations 
non autorisées » entre SA SUCCUT- 
sale de Chiasso (à la frontière 
italo-suisse) et un « gros client 
étranger ». Celui-ci est « un hol- 
ding financier possédant divers 
intérêts en Europe et outre-mer ». 
L'enquête préliminaire menée par 
le Crédit suisse révéle que la 
direction de la succursale à 
« caché » à la direction centrale 
de Zurich, «pendant une (Trop 
longue période » des Infnrmarion= 
sur Ja situation et la trésorerie 
de ce v client » Les responsables 
financ'ers de Ia succursale ont 
été suspendus jusqu'à la fin de 
l'enquête." 


Les pertes s'éléveralent à 
250 millions de francs suisses 
1500 millions de francs environ). 
Si ce montant se vérifialt, il 
s'agirait là du plus grand « acci- 
dent » bancaire jamais connu en 
Suisse. 


Le Crédit suisse a précisé que 
« toutes les pertes » avalent été 
couvertes par un prélèvement sur 
les réserves internes de la banque. 
qui s'élevalent. à la fln de 1976. 
à plus de ] milllard de francs 
suisses, — (A.P. UP.) 
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Tél. 9831-40-61. 
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2 VERGERS D'ORMESSON 


19, RUE P.-BROSSOLETTE Re -— Deux 
fégants petits Immeubles entourés de jardins d un quar- 
de résidentiel à proximité du centre - 2 à 5 pièces - Expo- | 
sifion pléin soleil - Balcons - Terrasses » Appartement témoin 
eudi:, samedi et dimanche de 14h30 à 18h 30- 
65, rue Rennequin, Paris-17* 
Tél. 755-82-10 









et mercr, 10 à 












19h. 933-27-32 








LE PARC DE LA MAYE - 17, av. de la Moye, VER- 
SAILLES - Près du Chesnay résidentiel. 3 petits immeubles ds 
un porc de 6.000 m2. Grandes terrasses. Jardins privatifs, Du 
sud. au 6 p. Bur. vte s. pl. lundi, jeudi, vend. a.-m., sam., 
dim. de 10 h. 30 à 12 h 30 et de 
14 heures à 18 h 30., tél, 954-06-07. 
“fisstion IMMogan SPEI, 14, av. F.-Roosevelt, Paris (8), 


#2 TRADITIONS - 2 tr, 5-7, r. Jeau-Mermor, Versailles. 
* Après Champ-Lagarde, cœur du Versailles tradit., assoc. 
hérit, du gr. siècle, au conf. de la tachn, contemp. S. pl. 
jeudi-vend. 14 à 20 h., sam.-dim, 10 à 12 h. 14 à 20h 





= Chemin des Hautes-Berges, 


À Ormesson. Prox. chât, d'Ormesson, versant sud vallée du Mor- 
bras, dom. parc 16 ha, 57 mais. indiv. av. séj. double, 
4 ch. Const. trac. en dur av. vid. sanit, Visite t.Lf. sf mardi 


12 h et 14 à me) 15, boulev. da Vaugirard, 
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AFFAIRES 


7 L'AGEME 
FALDMAN-CALLEUX ET ASSOCIÉS 
RACHÈTE LA FILHALE FRANÇAISE 

DE BENTON ET BOWLES 


L'agence de publicité Feldman- 
Calleux et Associés (PF C.A ), dix- 
neuvième affaire française du 
secteur, avec un rhiffre d'affaires 
de 104 millons de francs. va 
racheter la filiale française de 
l'agence américaine Benton and 
Bowles international 1B & B.}. 
treizième entreprise amérisaine, 
qui à réalise en 1976 un chiffre 
d'affaires mondial de 413 mil'ions 
de dollars (plus de 2 milliards de 
francs). 

En échange. Benton and Bowles 
détendre 20 du, capital % la 

0! du groupe français Ben- 
ton and Bowles France, sous la 
présidence de Mme Christiane 
Quenard, restera totalement {ndé- 
pendante de FC.A 





© ERRATUM — Dans l'arti- 
cle paru dans le Monde du 
14 avril et intitulé eTé'éphone 
les bonnes affaires d'LT.T.», une 
erreur s'est glissée dans le mon- 
tant des commandes de centraux 
téléphomques de commutation 
spatiale pour 1977. Le chiffre de 
300 lignes ne concernait pas 
la seule C.G-C.T.,, mals l'ensemble 
des commandes de centraux Mé- 
taconts, dont la C.G.C.T. a certes 
la maitrise technologique, mais 
dont les fabrications sont répar- 
tles entre elle et la société Le 
Matériel Téléphonique, contrôlée 
aujourd'hui par le groupe Thom- 
son. La C.G.C.T. Livrera pour se 
part, en 1977 environ 135 000 
lignes < spatiales ». 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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AUTORONTE DE 
L'OUEST A3 KM 


LA MAISON DU G. SCIC,: 
15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (15%), tél. 567-55-66. 
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LA MAISON DU G. SCIC, 
Paris (15°), tél. 5857-55-66. 
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Le groupe Rhône-Poulenc enregirtrera 
ue nouveau déficit en 1976 


Le groupe Rhône-Poulenc 8 dé- Ont également joué : 1a Libération 
eldé d'acquérir la majorité du tardive des prix au premier 
capital d'Eural. dans léèquel Sa semestre, Qui n'a pas permis le 
participation ne s'elevait jusqu'ici rajustement des tarifs, le blocage 
qu'à 50%, le reste des actions {intervenu le 15 septembre et la 
étant réparti entre un ensemble hausse des coûts (matières pre- 
de fHateurs et de tisseurs de laine mières, salaires) et des charger 
peignée, (frais financiers). 

La société Eura] a été créée en Cela dit le groupe Rhône-Pou- 
1966 afin de développer et de lenc n'en a pas moins recouvré 
promouvoir u'au stade de la une partie des forces péèrdues lors 
consommation finale des tissus de la crise de 1975 Son chlifre 
et vêtements fabriqués À partir d'affaires s'est accru de 21,6 % à 
d'un mélange à 55% de polyester 21,7 %. milliards de Erancs, dont 
Rhône-Poulenc et de 45% de 19 % provenant de l'augmentation 
laine pelgnée, et vendus sous la des ventes, grâce, en particulier, 
marque Eural-Terval au développement de l'activité à 

Cette onération, indique-t-on au l'étranger. 
siège du groune, vlse à améllorer Les premiers mols de 1977 ont 
la rentabilité de la division été marqués par un plafonnement 
Rhône-Poulenc Textile dans ce de l'activité ag niveau attelnt en 
domaine d'activité et à conser- décembre 1976, la demande inté- 
ver un débouché à ces fabrica- rieure ayant été reléguée par la 
tions de polyester, 5; demandé de l'étranger. Mais, 

Elle intervient quelques heures même temps, la concurrence des 
eprés la publication des résultats Importations s'est faite plus vive. 
provisoires du groupe Rhône- Malgré son nouveau déficit, Le 
Poulenc pour 1976, résultats un sroupe Rhône-Poulenc va porter 
peu décevants dans le mesure où cette.année le montant de ses 
le retour à l'équilibre prévu en investissements de 1350 millions 
novembre dernier par le président à 1700 millions de francs. Une 
Renaud Gillet n'a pas été atteint, partie de cette somme sera consa- 

Malgré une forte croissance du crée à la construction d'une nou- 
volume d'activite, une melleure velle unité d'ammoniaque dans 
utülsation des capacités de pro- l'enceinte de l'usine de Grand- 
duction et le redressement corré- Quevilly (Seine-Maritime). 
latif du bénéfice d'exploitation, Ce nouveau tube. qui pourra 
le résultat net ou consolidé s’est fonctionner sait au gaz soit au 
à nouveau révélé déficitaire, indi- naphta, aura une capacité de 
que M Gillet dans une lettre 1000 tonhes par jour. Sa mise en 
d'information. Le montant de route est prévue pour la fin de 
cette perte sera communiqué à 1978. Le procédé de fabrication 
la fin avril, après l'arrêté définitif utilisé sera particulièrement éco- 
des compies. | nomique dans la mesure où, 

Diverses caüses expliquent ce comparé à ceux existants, |] per- 
nouveau déficit : la perte impor- mettra de réallser un gain éner- 
tante enregistrée par la division gétique de 7 à 8% par tonne 
textile — elle avait été estimée à d'ammoniaque. 

560 millions de francs peu avant Rhône-Poulenc ne flnancera pas 
la fin de l'exercice. A cette perte entièrement l'ouvrage. dont le 
sont venus s'ajouter celles subies coût global est évalué à 400 mil- 
par les divisions films et phyto- lons de francs. étant seulement 
sanitaire — cette dernière s'étant associé à ce projet dans un GLE 
fortement ressentie de la séche- auquel adhèrent la Société géné- 
resse — et par la filiale américaine rale (majoritaire). C. d. F -Chimie . 
Rhodla-Ine. (déficitaire pour la et la Cofaz (665% Plerrefitte- 
première fois depuis longtemps). Auby, 35,5% groupe Total). 
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VERSAILLES ETATS-UNIS - 27, av. des Etats-Unis - 
20, rse Victor-Bart, Versailles - Une gamme diversif. de ch. 
et d'app. du 2 au 5 p. ds élég. imm. couv. de p. da t. Bur. vte 
s. pl. ouv. t.Ljrs sf mardi et merc., 10 à 12 h. et 14 à 19h, 


: LA MAISON DU G. SCIC, 
Une réatisation  ŒUUS (=) 15, boulev. de Vaugirard, 
GAPRI Paris (15*), tél. 567-55-66. 
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RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bineau, Neuïily-s.-Seine - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar, et mere. de 10 à 12'h,, de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 
LA MAISON DU G. SCIC, 
15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (15%), tél. 567-55-66. 





et un prêt CDE 
financera votre achat : 
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Comptoir des Entrepreneurs 
6 rue Voiney Paris 2° - Tél :260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848, 
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L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


Une accélération de la croissance 


Que nationaliser, et comment 


Nul doute que les natlonalisa- 
tions moccupent une large n place 


dans discussions qui vont 
s'ouvrir pour actualiser le pro- 
comraun À un an des 


gramme 
Eections législatives, leur champ 
d'application n'est en effet pas 
ec totalement délimité. 
pationalisations concerne- 
ront le secteur bancaire et finan- 
cier ainsi que neuf grou»æs Indus- 
triels, répètent à l'envi les 
billets Mie on pe tou- 
as fait aux 
participations industrielles qu 
figurent dans le portefeuille 
banques d'affaires ; seront-elles 
conservées par l'Etat, « gelées 2», 
replecées dans le public ? De plus, 
les communistes irent allonger 
la liste des « nationalisations » en 
ÿ ajoutant le groupe automobile 
Peugeot-Ciroën et le secteur sidé- 
rurgique dans son entier. 


Le parti socialiste a fait offl- 
ciellenent savoir (le Monde des 
2 et 9 avril) qu'il était opposé à 
nouvelles  nationalisations, 

éférent leur substituer des prises 

participations publiques e pou- 
vant être maïoritaires ». La chose 
était prévue par le vorogramme 
commun, pour la sidérurgie mais 
pas pour l'automobile. Il est vrai 
su la constitution du groupe 
Citroën, avec l'appui des 
gouvors publics, est 

sa signature. La préférence du 
PS pour les prises de pardaipan 
tion s'explique oar le souci de 
limiter les Dépenses re 
tion supportées par la puissance 
publique : la formule préconisée 
par les socialistes est celle d'une 
consolidation sous forme de par- 
ticipation en capital de la créance 
de l'Ett sur entreprises 
concernées. 


Evoquant la 
communistes et 
nationslisation 
M Michel por 
3 mars : 


sidérurgie que moyens d'y 
remèdier. Le PS. Fiout en 7 Sr 
sant les licenciements, parle de 
retrouver «une  compétitioiié 
comparable à celle 
naires eraatonEes e 
€ mere en iso ue 
produits mu 
Couverture ces 0e 


et de 
de 










































‘flenséigneinents : Âge 

+2, ue de Castor (I 
Adrogare des Invalides f 
ééroport d'Orly Guest TI 


TELL 


de nos parte-" 


aciéries, Fe marasme de cette 
ternetionas npiicssble ad 9 

le 
radicalement à 


“règbe, s'oppose 


toute fermeture d'usne, décla- 


En fait, le débat déborde large- 
ment ue financière. 
C'est tout le problème de 12 poli- 
tique industrielle de La gauche et 
du rôle qui y sera dévolu aux 
entreprises uätionalisées qui se 
trouvé posé, comme il l'est — en 
filigrane — dans le débat sur le 
mode d'indemnisation des action- 
naires. 


Indemnisation et gestion 


Four MM. Mitterrand et Attall 
Pan de LE conseillers économe 
ques, Li s proposer 
actionnaires edes Litres nou- 


tifs, à revenu indexé. 1 
Ehongés sur Le marché financier. 
[Le Bourse] en fixera La cours en 

de leur niveau de rEVEnU, 
g'es-i-dire de le, l'ehoaciié de A 
stratégie et le polilique des 
entreprises ». Éeta revient à « mei- 
tre au port un-système de finan- 
cement qui. atieigne au moindre 
coût (pour les contribuables) 
l'obrectif firé . prendre Le pou- 
voir dans ces firmes sans léser Le 
Jinancement des détenteurs de 
créances les actionnaires) ». 


proposition a été vive- 
ment Se rEl uée par M Fiterman. 


2e 
gpte Pour LB formule 
él « ge rs srradies sur 
vingt ans, par annuités constan- 
Les, sur la base des cours des 
trois dernières années précédant 
la nationalisation et produisant 
un Fntéret dont le taux sera èla- 
bli en concordance avec ceuz | 
pour les emprunts obliga- 
ta: ». Péour M Phrase 
dinuer à verser des düroidendes 


. Gomme 5 Tin, né S4iai pat 
con" D nahonalalon réele 8 6 ses 


obrectifs. Cela à faire 
“re 


Care priolépiés de Faro des 
le, 
travailleurs el de la nation 
En affirmant que la is 
proposée par les socialistes 
ons Ponant Abd 


terman 
le bouchon un peu loin POres 
oublier que, quel que soit l'ins- 
trument de la nationalisation. le 
pouvolr changera de main puis- 
que les obligations ne donneront 
aucun droit réel sur l'actif des 


AR INTER PARIS : ‘ 
Tél. >855.07.72 - 
Aéroport de Fober: Cher -de-Gaulle 5 


rs communiste. 


oepries. En toute hypothèse 
la puissance blique se substi- 
tuera aux Actionnaires. 

En outre, on peut raisannable- 
ment se demander si les porteurs 
trouveraient un réel intérét dans 
les nouveaux titres € 


zéro, La valeur des obliga- 
tions — fixée par le mere _ 
ne tenuralt-elle pes 

vers zéro? La chose est à raie vraie 
que de nombreux actionnaires en 
viennent actuellement à EE 


intéressante el 

Elutton du P.C. (l'obligation Eas 
sique. non participante), dont le 
coût annuel d'indemnisation 
serait, selon M ierman, de 
8 milliards de francs par l'Etat 

En fait, au-delà de l'indemnisa- 
tion, c’est le mode de gestion des 
futures entreprises nationalisables 
qui est l'objet de la querelle En 
P t de créer des titres non 
remboursables, assortis d'un divi- 
dende sur les résultats. le 
assigne à ces firmes une vocation 
bénéficiaire : loln de vouloir les 
transformer en sociétés étatisées 
à gestion fonctionnerisée, {! leur 
fait obligation de dégager un pro- 
fit pour être en mesure de solli- 
Citer le cas échéant le marché 
financier C'est an solide garde- 
fou contre toute tentation de 

aller. 

Le P.C. voit là la réintro= 

duction de concepts 


détestés 
rentabilité et Mroductivité de 


concurrence nationale 
ionale. Pour lui, : 

maintien de l'emploi est l'une des 
vocations essentielles de l'entre- 
prise nartionalisée. Le compte 
d'exploitation des firmes ne vient 
qu'en ooud ue la pce 
pouvant prendre en charge leur 
déficit éventuel 


Quelle pelitique 
industrielle ? 


Le che se trouve là placée 
devant un Eee fondamental, 
Sur ce point, le 


programme 
mun gun de gouvernement ne Sole pa pas 
t «actualisé», mais 
Br à et blen < cisrifié >. 
volet de 
Trois 


enfin le grand 
la *polique industrielle. ss 
pages sont consac ce su, 
dens le commun de 
peut lire : 


le : 





Définie Le La politique 
& À pion 


» D'assurer piudependence 
nationale &ans le re d'un 
coopération 


uctif 
entier ? Trnrere-telle des for- 
mules originales ? Certains socta- 


t ia constitution 
d' lustriels agglomé- 
rant des en! et des cen- 
rs, ConFa Pour Ge pére 
Fétermninée. Ces à Conglonsérats » 
provisoires lent t-être 
permettre de Let sen 
productif en tenant l’empl 
puisqu 


permettra-| de tout régler ? 
Ce sujet mériterait à lui seul un 
chapitre du 
aréactualisé 


programme commun 
2. 


PHILIPPE LABARDE 
et FRANÇOIS RENARD. 


63 TROIS ANS PLUS TARD 


BEM Witterrand, Marchals et 
Fabre avaient chiffré en janvier 
1973 le coût du programme com- 

. man. Selon les indications qu’ils 
avaient alors données, les dé- 
penses du budget de l'Etat 
(+ 15 milliards) et de la Sécu- 
rité soclale (+ 5 mllliaräs)} au- 
raient globalement augmenté de 
29 millards de francs (soit 
315 miillards de francs actuels) 
durant la première année de Ia 
législature. 

Trois ans plus tard, les som- 


programme 
passer chaque année à 4 mul- 
Hards de francs (63 milliards de 
ue, as pals à 104 œil- 

de francs six ans après 
es 164 milliards de francs 
actuels). 

Pour financer cer dépenses 
supplémentaires qui devaient à 
torme atteindre une centaine 
de ililards de francs de l'épo- 


‘2 milliards de francs (23,7 œli- 
Lnrds de francs actuels) à réa- 
Lser sur les dépenses militaires, 
tes subventions aux entreprises, 
une meilleure gestion budgé- 
taire, une baisse du pris des 
médicaments, Elle espérait aussi 
#4 milliards de francs de recettes 
fiscales nouvelles (69,3 miliiards 
de francs netuels) : amélioration 
de assiétte de l'impôt sur les 
bénéfices, eréation @un hnpôt 
sux le capital au taux de 05 


sacctssions, suppression de 
lavoir fiseal 


fournirait des ressources supplémentaires 
mais exigerait de grandes disciplines 


Pour financer = {a politique sociale 
la plus hardie que notre pays ait 
famals connue », politique qui « se 
traduiraht par une amélioration sans 
précédent du sort de taus Ceux qui, 
dans les entreprises, les bureaux, les 
laboratoires ou les champs vivent 
de leur travall » (1), l'union de la 
gauche misaït beaucoup, en 1872, sur 
une accélération de la croissance 
économique Le programme commun 
ne le disalt pas expressément. mais 
l'idée étalt bien celle-ci : consommer 
plus et vivre mieux. non pas seule- 
mem grâce à une meilleure répanti- 
Uon des richesses existantes mais 
aussi par un net accroissement de 
la production à distribuer. 

Ce souci de la croissance (2), les 
auteurs du programme commun 
l'avaient poussé très loin : M. Mar- 
chais tablait, par exemple, Sur une 
expansion économique supérieurs 
d'environ 2 points à celle que réa 
lisait l'économie française à l'époque 
{+ 8 ‘ en termes de produit national 
en volume. contrs + 6 “%) Dans 
F'hypothése où une telle accélération 
aurait été possible sans déséquilibre 
grave des prix et du commerce ex- 
térieur, elle aurait été à l'époque 
productrice de richesses supplémen- 
taires importantes : 32 milliards de 
francs actuels par an (20 milllards 
de francs 1972) qui. ajoutés à un 
elourdissement probable de la pres- 
ston fiscale (9). auralent fourni à la 
gauche les moyens nécessaires pour 
financer un Important mieux-être. 


Depuis 1972. des événements eux 
conséquences très lourdes pour 
l'économie française se sont pro- 
duits : hausse massive des prix des 
matières premières en 1973, suivie, 
en fin d'année, par le « boom » des 
prix pétroliers : récession mondiale 
de 1974-1975, prolongée par un ralen- 
tissement de la croissance ; double- 


.ment du chômage , accroissement de 


la concurrence internationale : géné- 
ralisation des taux de Change flot- 
tants.” obligeant tout gouvernement 


à secourtr sa monnale mena 


cée en limitant le taux d'inflation 
et le déséquilibre des paiements exté- 
rieurs. M. Marchals vient d'ailleurs de 
déclarer devant le comité central 
du part communiste (4): « On ne 
peut pas Ignorer l'évolution Inter- 
venue dans certains secteurs Comme 
la sidérurgie, le pétrole ou l'automo- 
blie. » 


Une croissance 
qui consomme 
beaucoup d’importations 


Communistes, socielistes et radi- 
caux de gauche vont donc se trouver 


confrontés à de délicats problèmes ‘ 


d'actualisation. S'il est vral que le 
programme commun n'avait pas éta- 
bii de cajendrier précis pour la réa- 
lisation de la plupart de ses objec- 
tifs (5), 1 est probable qu'un certain 
nombre de ceux-ci devront être éta- 
lés dans le temps. Parce que des taux 
de croissance très Importants (supé- 
deurs à 6 %}) ne sont à l'évidence 
guère envisageables dans l'immédiat. 
Le Japon lui-même, champion de l'ex- 
Pansion [adis, avec des taux supé- 
fleurs à 10 % l'an, admet ne plus 
pouvoir dépasser 6 à 7 #. Et comme 
ll est difficile de faire mieux que les 
Japonals sur ie plañ de l'organise- 


‘tion, du dynamisme et de {a volonté 


de &s développer. 


L'une des raisons de la modéra- 
lon présente est la nécessité pour 
les pays industrialisés de limiter 
leurs Importations devenues plus 
onéreuses, alin de sauvegarder — 
ou de rétablir l'équilibre de 
comptes extérieurs détériorés depuis 
1974 par l'enchérissement du pétrole. 
Une croissance forte entraine pres- 
que toujours des importations plus 
fortes encore. Dans des pays comme 
la France, un taux de crolssanca, 


annuel supérieur à 3,5 où 4 Yo fait 


Progresser les Importations à une 
cadence de plus en plus rapide. 


Des taux de crolssance plus rapi- 
des qu'actuellement sont cepondant 
réalisables (D. Le tout est de savoir 
ce qui peut être visé et à quelles 
conditions, questions auxquelles de- 
vra répondre la gauche. Les Inves- 
tlssements nécessaires à la conver- 
slon des secteurs mis hors de course 
par fa hausses du prix de l'énergie 
{ou pour améllorer notre Pénétration 
sur les marchés étrangers), l'utilisa- 
ton maximale des ressources natio- 
naies, la mise en place d'équipe- 
ments collectifs utiles, tout cela peut 
accétérer la croissance économique. 
Mais, pour éviter que, Parallèlement, 
na s'aÿgravent les déséquilibres 
actuels (inflation. déficit extérieur), 
l'évolution des prix et des revenus 
devrait être eticlement contrôlés : 
une baisse du franc entraïneralt e 
effet Immanquablement des d 

libres supplémentaires tspéculation), 





débouchant en quelques müls sy 
un renchèrissement des importallons 
De même devrait être visée en pro. 
rité l'efficacité de l'appareil de pr 
duction. dans l'hypothèse — retenue 
par le programme commun — où fes 
frontières resteralent ouvertes à l- 
concurrence internationale (7. 

Une planification stricte et préciss 
a de bonnes chances d'améliorme 
l'efficac:té de l'industrie française, 
Elle peut difficilement, en revanche, 
éviter l'élévation des coûts soclax 
qu'entraïneralt fa décision de forcer 
la cadence, nütamment celle qui ex 
liée à la reconversion des unités 
jugées non rentables, eu égard à la 
division internationale du travail, qu 
aurait été acceptée. 


- Le haussa des coûts pétroliers, 
celle des matières premières alimen- 
taires (café. cacao notamment) repré. 
eentéront, de toute Façon, pour Is 
pays un coût supplémentaire d'env 
ron 55 milliards de francs par en {à 
peu Près 85 milliards de francs 1972} 
Cela constitue un prélèvement &ans 
contrepartie à notre économie par 
les pays producteurs, prélèvement 
qui implique que les Français doivent 
travailler davantage pour. eg procurer 
les mêmes quantités dé produits 
étrangers C'est une autre donnée 
nouvelle, dont les partisans du pro- 
gramme commun devront . tenir 
compte. À moins d'accepter un 
endettement croissant, par persis = 
tance des déséquilibres extérieurs, 
la gauche devra demander à un 
surplus d'exportations ce qu'elle 
n'aura pu économiser sur les impor- 
tations ‘(en iuttant contre les ges. 
Pillages e1 en développant des pro- 
ductions de substitution) Or un 
accroissement dé la pari exporté : 
des richesses nationales se ferait 
nécessairement au détriment de.le 
croissance soit des Investissements 
soit de la consommation. |! y a À :- 
un nouveau cholx : 


Dans la mesure où la gauche e'est 
prononcée pour une croissance plus . 
forte, dans la mesure aussi où ells 
entend laisser les frontières ouvertes : 
sur l'extérieur. 11 est difficile d'imæ : 
giner qu'elle défavoriserait l'inves- 
tissement, que celui-ci provienne du 
secteur public ou du secteur privé 
Or comment investir sans permette : 
aux firmes de rélablir des bénéfices * 
laminés depuis deux ans au proft 
notamment de la consommæ- 
tion (8} ? : 


A l'évidence. l'état de santé de 
l'économie française permet aujour- 
d'hui molns de douceurs qu'il y a. 
quatre ans 1] ne s'agir plus de viser 
les premières places dens le monde, 
comme le prédisaient certains 
experts, mals de sauvegardés un 
minimum d'indépendance notamment 
en réduisant progressivement noire . 
endettement L'exemple de la Grande: . 
Bretagne et de l'Halie prouve que‘ 
même les mouvements ouvriers ont 
dû accepier dans certains pays dy 
sacriflet des avantages Importants 3. 


ALAIN VERNHOLES. 


fon suisse été-hiver au 


de l'aéroport intercontinenthl'ds G 


== (PPARTÈME 


: de 1 à 5 chambres 
ame commun, de D en def, a-iPée, crande terrasse at pics comp 


réactlonnatre qu'est Le malth: 8. 80.000. à Fr. 8. 280.050 

nisme », BL Giscard d'Estaing fast 

mécalsuent critiqué pour s'être 
4 s'U ne convient pas ds 

frénee, à L'roms a L,fauz de or 

sance Pineos 

ciété ». 

{3) Le p programme commun ne dit 
rien sur l'évolution de la pression 
“scie, c'est-à-dire sur le prélève 
ment Siobal opéré par l'impôt sur 
ls richeasm nationsie. Le 


Programme comm: pages 27 
«2 Editions Sociales, 


(2) MM Mansholt et Giscard d'Æ-. 






commun des indicat{ons qua 
ltaives et ponctuelles, js 
TVA eur cerains produits « ds 
toute première nécessité » serait Ses 
primée. En revanche, ia p 

du barëme de l'impôt aérait OP eleves 
pour ies revenus importants. 

(4) Comité cencrai du PCF. 1e 
32 mars et ler avril 1977. 

(5) M. Mitterrand avait sas 
tion Stars paene Fr 

pi tel rémas 
Plan en trois LH e qu'i sa 
actualisé, au nom ÉTE PS. en 
tembre 1975. 

(8) Compte tenu de la trés faible 
P de la production 1nduE 
trielle prèvus en Francs jusqu'à l'été, 
on peut que !s 
da broduls national ne di 

ceftti 


résident ou non en Suisse 


compte 

l'activité as bout 
l'annés à l'ontre, 

{n,2,Le recours à des restrictions 
quantitatives ct 
douantére renforcée era réservé à 
des situations exceptionnelles 16 TE. 
dant nécesgotre »”{Programme C7 
mun. page 195), 


20 (8, En 1972. L consacrée BUS 
cStistements déns 1e nent 


t 


MOBILIER 2 TAPIS - RIDEAUX 


EU SLEMENTS PFISTER SA, 
le plus grand choix d'Europé 













se « « LE MONDE — 16 avril 1977 — Page 39 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 


ESTIMANT DÉSORMAIS INUTILE DE STIMULER L'ÉCONOMIE 
M. Carter renonce au projet de ristourne fiscale 


La production industrielle américaine a pro- duisent [a reprise de l'économie américaine, 
gressé de 1,4 % en mars, ce qui constitue le pourraient justifier La décision du président 
les mage complémentaire) « augmenté gain mensuel le plus élevé depuis eur moi Rarier atscdonDer son projet de proue 

trois propositions 11 it d'embaucher une autre | ©9 mars de 20228 nouveaux aloca- le avait déja augmenté de 1 en er, iscale. Cette décision à provoqué une hausse 
Halent retenues, ra ine face lemme de moins de trente-cing | taires, soit 4 %% de plus qu'en| après avoir baissé de 0.8 % en janvier en raison de près de 9 points de l'indice des valeurs 
ee liter trés rapidement l'emploi des ans demandeur d'emploi en ardéciane SE Baron ne de la vague de froid. Ces résultats, qui tra- industrielles américaines. 
+ jeunes. Pendant son congé, la mére re- | Crétni éral de F vrË dans L 
Fa ÿ @ La première consiste à ren-  cevra de la collectivité une contri- | ste Médtèue de l'Union des CAS RL è 2 “ele de De notre correspondant  fars me décls Cr 
k ue ci “. dré obligatoire, à titre excep- bution familiale dont le montant | eus On compte ainsi 536 219ch0-| jen" de P te dent raquait d'être fenu en éches 
rames qu. uctlon, dans DRE “Mc. tionnel et non reconductible, correspondrait environ au, coût | meurs secourus contre 415321 au| contre Pere ne Ent du budget, M. Lance, ainsi que 1 Génat et, dans le meilleur des 
‘par le progra: nt le mise en préretraite d'un cer- moyen par personne de l'assis- | 41 octobre 1976 11 y a donc 100 00ù ation, le président Lcjeurs conséillers économiques , 
Mn + tain nombre de classes d'âge ap- tance chômage taujourd'huj envi- d ê au | Certer à pris, jeudi 14 avril, l'im- Présidentiels, se faisaient l'écho 2 ne l'eurait emporté que de 
SE D GT personnes de plus (+ 2% %) qu'au | bortante décision d'abandonner justesse, Dans ce contexte, il 
prochant de solxante-cing ans, ron les deux Liers du SMK débnt de l'hiver, soit 20000 de plus] jà plus de partie de son pro- de la comerinanté industrielle et  %mble avoir préférer se réserver 
ions N° avec obligation, pour les entre- @ La troisième touche les aa-| “haane mois, = soutigné BL Ber- nn ee PRE de l'éco- Pancaire pour demander LREen” pour le bataille plus importante, 
sue. Prises, de remplacer, nombre ed d'emploi dé. | éeron. alors qu'entre avril et sep-! Domie qu‘ juge aufourd'huj 0", mesures que, mals probablement plus difficlle 
manne a gr pour gombre. les salariés ue re Ter In France. FOUt tembre 1956 le nombre des auoes- | Inutile. 1 renoncé en particulier amélioration de j stnation de til a reconnu lui-même que sa 
ee, éloign le le active par des emploi | tres avait au contraire boiss£ de| À j'Octrol d'une ristourne de oniqr just! popularité en souffrirait), qu'il 

“tie à, demandeurs d'emploi inscrits à Serie où demandeur Semploll &ougp, par rapport à la même date, | Sp dojigye à Chaque contribuable Président Carter à indiqué que, Sa à livrer sur son programme 
nl + l'ANPE et âgés de moins de trente prenant liutiatiee de quitter la! 4 y à nn nn (477000 chômeurs s-| Cette pour lui, Ia reprise était énergétique, qui sera rendu pu- 
4 rance pOur exercer une ACtIvILÉ décision, attendue depuis {forte rrmettre d'atteindre M que, e pu. 
Re 2 eronnes faisant l'objet à l'étranger bénéficierait, lors de] comes à la fie murs 1926), la pro-| piusleurs jours, confirme le rés- js ohlecttis de résection du ché. Blé 20 avril, mais dont on sait 

Scisios pe son départ, d'une bourse versée en déjà qu'il sera rigoureux. 
de cette mise en préretralte se- une fois, par exemple de 15000 F. Les statistiques officielles sur le| oolu engager avéc le Congrès 


lisme du président qui n'a pas 
mage, sans avoir à recourir à des défini 
: ralent assurées par la collectivité nombre des demandeurs d'empio! #S mesures qui auraient coûté plus En tive, la réductian sen- 
Rd EE ES UE LL 
Au vant aîte 5 e leur sa- ment publiées, vont faire apparaître F ni L tt 
Pr laire jusqu'à nantes ans Bers travaillant en France. une augmentation presque aussi pour le plan énergétique Qu'il dent du Système fédéral de ré- diverses, mesures _anti-inflation- 
° Selon Entrebrise et Progrès. ces| ssnbie du sous-emplol. En chiffres | ©ADPrète & 2nnOncer. serve, qui.avait fait campagne  nistes déjà annoncées, confirment 

@ La seconde concerne les fem- mesures pourraient toucher théo-| Lots Je mombre des demandeurs En même temps, et sans doute our l'abandon de la ristourne, a l'évolution de la politique écono- 

ts mes. Toute femme venant d'avoir riquement quatre cent mille tra-| Gébis d'environ 2,5 %, mais, aprés | PEUT tenter de dissiper l'impres- mis que le président avait fait mMmique du gouvernement dans le 
*& un enfant et ayant deux et de gaeurs et permettre nd d'environ 3,5 %, et, ponr la première sion qu'il ne L mieux preuve «d'un courage ei d'une sens de l'oréhodoxie. ous mettent 
- présence continue dans l'entre- de trois cent quarante mille per- atres, le président a le- lement en lence l'influence 
a! fols, dépasserait le müljon. Le pré-| Len abandonné une antre partie honnéteté extraordinaires ». de M Lance, directeur du budget 








CONJONCTURE 


«Entreprise et Progrès» propose trois mesures 
pour faciliter l'emploi des jeunes 


S SupR Émen LA Au cours d'une conférence de tie de réinsertion à qualification 
Ïh présse organisée Jeudi 14 avril voisine dans le même établisse- 


pale bi “l'organisation patronale Entre- ment ou à proximité de celui-ci 
seipl prise et Progrès a rendu publiques Pendant ce temps, l'entreprise se- 






















M. BERGERON : le nombre des 
chômeurs secours à aug- 
menié de À % en mars. 











Le nombre de chômeurs secourus 
par les ASSEDIC (caisses de chô- 















































































































































division in 
4 les aurai êté 

















- prise, pourrait bénéficier sur Sa sonnes. Leur coût est estimé à 
demande d'un congé à durée dé- 5.2 mtlitards de francs la première | gédent record avait 6e atielt à la GS Sn Lrogramme qui visait à Retour à l'orthodoxi et ami personnel du président 
erminée de deux ADS, avec garan_ année. deurs d'emploi, Fonte dns ao tes CPR tS elour à oxIe Carier, qui n'a pas manqué de 
; aUX, les entreprises souligner que l'a on de ces 
M. Bergeron a ensuite souligné) enter jeurs investissements. , Aussi bien, la décision prési- Mesures permettrait de ramener 











l'importance que l'egsravation du dentielle a provoqué une réaction à étaire prévu 
chômage prendrait devant le pro} Dans l'ensemble, les dépenses da LE one à Wall Street, ainsi lon de 0 mNEnE de dollas à 
chain congrès de nn confédération | Étent de 15 milliards 700 mi. que dans les milieux d'affaires. 1] 57 milards environ. 

ne one à mess. slnst que | jions à 3 milliards 400 millions ©st estimé qu'elle encouragera les Le ictimes de ce revirement 


la crise de Ia ti tra! 
poreaRe conte | Mais le président 2 bien soullené pe. gont finalement ceux des contri- 


La préparation du plan d'action 


(Suite de la première page.) 










treprise avaient beau, conformé. 





































tuelle, 
ment àä ce qu'avait indiqué que les sommes ainsi économisées 
On voit bien les faiblesses de TINGEE ces derniers temps, se devalent être affectées à la réduc- d'emprunter Sur les mar chi pue EC re pentes 
es diverses tions. 11 leur montrer moins pessimistes en ———— tion du déficit budgétaire, et non finagciers. le taux de ann Ft Mais, selon les estimations offi- 
sera reproché ou bien de faire mars qu'à l'automne et — le ré- employées dans des projets non Pouralt Être mainten à Ge ne Te je nombre de ces {mpru- 


essentiels. : es j dents serait minime. Au Congrès, 
subventions au patronat, ou bien pales m'était, Al est pas | L'ENOUËTE  OHMADPIMESTRIELLE! Les raisons données pour jus- maintiennent Une Ms TE les réactions sont partagées. Les 

aire supporter à l'Etat ce qui connu — prévoir un peu plus de tifier ce revirement fondamental, core qu'ils n'aient jamais cessé républicains approuvent une poli- 
eut se révéler à l'expérience dépenses d'équipement, ils ne DE [1 FA EE que le Washington Post qualifie q tique qu'ils avaient eux-mêmes 
"étre qu'un simple tourisme pros- pensaient pas que celles-ci réus- NS LL, d'æétonnant», sont d'ordre éco- L RCE nder Area S ommandée mois le sénateur 
pectif à l'étranger, ou bien encore  siraient à stabiliser l'emploi. D nomique. La situation s'est amé- d'emplois publics de préférence à CARO ESS Commis. 
RE RE de Ps bénin À (OS RUE en an QU EE gp Maté ave que rue 

: e cette enqui # . à n pas n ï 
. dront leur emploi, que fera-t-on demander à ses ministres de pro- e Effeciffs des erfreprises :| stimulant fiscal, a dit subs- fiolle de : a de PADbRIE TE one 
de leurs remplaçantes ?). Mals, Jonger la cure d'eustérité contre £ tance le président Carter. 11 8 T0 000 chéimeura es ns lactl mique variant à Chaque mouve- 
pour leur défense, on notera que l'inflation, puisque « le produc- —_ 0,5 % vefie année indiqué avoir été impressionné que s d 
vité industrielle était al 20 % au- ment des statistiques » ne va pas 

Fute ces ss ntse sont tion ete ES de mn pen | fi nis : + 4 par les Pneu statistiques. dessous de son potentiel entamer la crédibilité du prési- 
dans le cadre = mal ». , en peine ements : otamment celles des ventes au u "Opi 
Eve eu SE 5 Eu pas mieux que ne depuls KE RVGSTISS % ù Le président FH in a fran- dent auprès de l'opinion publique. 
enray. mage - ques mo a qu 1 la permanence P 
: lance de la croissance (à l'inverse  Doser est alors à peu près celle ces dépenses ;dipresimene 2 nent Pré rations politiques avaient pesé HENRI PIERRE. 
ia de ce qu'avait été le plan de sep teur privé. à l'exception du bâti- 
itembre 1915). Or dès lors qu'on ment et des Favaux publics. les 


mier à 
‘se contente d'une nsion glo- : jet de ristourn était 
ordre de 3 + : entreprises publiques soumises à : + 
(prévision l'elesoin, la conenrrense)_ rrogresseraient | ones M. Cefis pourrait quitier la présidence 
dique ls derniére enanôle de sorligné que le le Congres an | var a ‘ 
TINSEE auprés des che chefs d'en- d'une nr Bref, Sagl de Montedison 


verser par la notion de nouvelles sultat Final des élections munlci- 

















































































































tuellement), que l'a treprise fsoit valeur, 
:perell productif puisse fournir Œu p: sol fait, depuis plusieurs se- è 
avai à toutes les générations comprenne. de Ia Hess ee] maines, le secrétaire au Trésor. De notre correspondant 
montantes, voire même conserver ués à ES er. Le progression M Blumenthal, et le-directeur 
qui au terait les capacités de Rome. — Confirmant des - tructurer la société Mntefibre, 
Une bonne partie du « sémi-| production de 3 %, concernerait po te de LE :-et-le Hiquidebon de-ceremnes Acte 























C'est blen ce que confirme l'en- naire » de Ramboulllet doit tour-| surtout l'automobile. le verre et le 
-quête À ce ue en de l'INSEE ner autour de ces thèrmes. On| pétrole. Cette croissance provien- AGRICULTURE 
: que nous avons analysée dans nos connaîtra peut-être dimanche le| drait en mañeure partie de l'ac- ES à 
dernières éditions d'hier. En di & croissement des Investissements À nf | 

“d'une légère reprise de l'invest ministres. Sin dens le secteur public. L'enquête! AVant la conférence annuelle 
sement (+4 % cette année en faudra attendre le 28 avril pour| de l'INSE confirme ainsi les 

volume, grêce essentiellement aux savoir si M Barre a réservé une| dernières prévisions des conjonc- nn 
dépenses du secteur public non surprise de taille aux parlemen-| turistes français qui tablalent 

administratif : + 10 %%), les in- taires. Les nécessités électorales | sur une augmentation des Inves- PRIORITÉ 


peuvent-elles l'y contraindre ? tissements des entreprises supé- 
eure à 3 % (dont 10 % pour le 
étfectils en 1971. Les chels d'en. enser marmeu, | SRE don gone AUX JEUNES AGRICULTEURS 


: : Reg na ET us part demande M. Schaefler AS TE Rene déMISION fondateur de J'ENT, qu'il connut 
P Q {une baisse de leurs effectifs en sortie? Déjà, au printemps 1975, d2ns l2 Résistance, le président 
- \ personnel de l'ordre de 05 %.| * Du courage politique. » C'est | Gens avait 1hposé el ja “démissionnaire occupalt ce poste 

F à Genève A | Rappelons que en 1977. les| Ce que le Centre des jeunes agri-| ni turetion qu'il souhaitait, depuis 1971. Il est gé de cin- 

s” g {VD} — PRÈS experts gouvernementaux avalent| Culteurs (C-N-J.A.1 demande eux | Cette fois il s'en va parce que, duante-six ans, et noi ne Fima= 

ï ét du J contes de 18 GEO mul aÙ de «oériables smattéutons | laises-t-l entendre, on ne Ni Po dire devenu l'un des home 
ji été-hh u Jura com) a D = 

a Derarelrentnllsct el Rent une toteance del européennes s. Au plan national, | donne plus ls moyens de gou. Det pins puissants de la pénin- 


a s - = A Parlement. une croissance de erner. « On », c'est le conseil 
à 35 minutes de l'aéroport intercontinental de Genève sala: le président du C.N.J.A, M. Eu-| Ÿ° sule. Parmi ses successeurs pos- 
: fente ven |MIeHIs. Ralaés d'administration Qui se Pare bles on cité les noms de 


chimique Montedison, a annoncé 
D a eu dent te ARE nr 
nec ca nou iards de lires en 1976, Montedisan 
velle a aussitôt provoqué de nom- est le ne 6 Monte ans 
breuses réactions dans le monde sep pe que 
politique et financier en raison mondial Ses difficultés sont sui- 
de ls personnalité du démission. Pi, a près par les partis 
naire et du véritable mythe qui Politiques. FOUT lstes, 
l'entoure en Italle. Les actions 12 déPart de M. Cefis serait une 
Montedison devalent enregistrer rule chéfenne vient de 10 
Man, neals se ‘ce exprimer « sa confiance ». Ami 


intime de feu Enrico Mattel 


































































































{aititude 1150 m} dis. gène Schaeffer. estime qu'en ral=| bour moitié entre ectionnaires 1 
Er DL N'est «érès difieue d'obtenir come | PUbLES CENT. LR) ot privés Gas” Géémé de Montedison, et de 
APPARTEMENTS | RE EU NE is 
de 1 à 5 chambres AUGMENTATION vision de la prochaine conférence] Auementation de Capital de Dbablement réélu à la “prési 
annuelle entre les organisations! Le je déficit de son groupe dence lundi prochain. en atten- 





plus cuisine équipée, grande terrasse et parking compris 
de Fr. s. 80,000. à Fr. e 8. 280.000.— environ 









professionnelles et les pouvoirs) {550 milierds de Jires l'an der- dant que le gouvernement lui 
DES FAILLITES EN MARS nr ne drpeare es CNJA | ser), des subventions pour res- désigne un dauphin. — R S&. 






: I ® Acquisitions joncières : l'ad- : 
par” 1INSEE inuique a enable cniron yet AGE de mg —————— (PUBLICITE) 
augmentation des défailances| pers bonifiés, dont l'enveloppe ; 


Période le nombre total de juge | 2 été réduite de 20%, le CNJA || RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


ments de nts judiciaires, | demande que ces Prêts ‘solent 


régleme 
- | réservés en priorité aux jeunes 
ge lquiâations de ben ei de Tai | qui s'installent ou à œeux qui sont MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA 
contraints d'acheter pour rester RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


BODAC Bulletin o el des 
annonces CR CIO ere élève à place, 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE ET DE 
L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


1608. I se décompose en 1305 
Jogpente de, Preiére Gécision| ç09, PIECE Jeunes apr 
et 303 jugements de transforma- prêts spéciaux aux Jeunes agri- 






























































































risation d' ble our tout étranger D [tion culteurs permettent de financer SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 
Autonome mi, SE, de 130, eg ete | Ron men renoveement 
Qt 
= 4 . k 1976 (1147: fl dépasse égale-| aussi les replantations de vergers ; ; 

Visitez nos 3 appartements témoins À | gen sus de oi ne | de nie ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 1-77 

de qualité suisse traditionnelle ; chiffres de cie statistique doi- A. Plans S Ponts LB 

0 ue, < à accueillis avec une cer- lementa euro! est 
Cadreexceptionnel dr ne faine pradence., compte aens de | tellement n restrictive que ce s plans Un Avis d'Appel d'Offres International est lancé en vue de la four- 
LVRAI ÉTÉ gr DAC, ke pour | porter À enU d'un tin ‘ta I] niture d'équipements scientifiques de base pour les laboratoires de 
Hypothèque premier rang: 60% par le Crédit Foncier ton AU Reers mois de Fans à ir mea de référence || l'institut d'électronique de l'Université des Sciences et de la Technologie 


ou la Banque Cantonale Vaudoise née une augmentation de 74 % h n Ex ans — «ont tendance à 
de s jugements par E rapport 8 le consolider les inégalités entre les 


Intérêts: 51/20/0 - Amortissements: 22% Fan éme période de 194 régions ». Le C-N.J.A. réclame un 


d'Alger « Bab-Ezzouar », 
Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter de la 






















sllongerment de leur durée et une 1 À . de 
Le simplificati des propédures date de parution du présent Avis d'Appel d'Offres au siège du Ministère 
MODERNE RCE RE d'agrément de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique - Direction 












© Cultures pérennes : je de l'infrastructure et de l'Equipement Universitaire + Place du 1°-Mai, 


AMEUBLEMENTS PFISTER S.A, ENÈVE 


fPubHoité) 






le plus grand choix d'Europe ; is Ste Er Peer AE l'a bRE 06 de ALGER. 
Clinique des Charmetfes SA. || rain nu tvec des prêts lon Les offres devront parvenir à l'adresse susindiquée avant le 





 onnomen atomes Eure du mate A Lame 
ë Rue César-Soulié 3, CH-1269 Nyon, téL (022} 61 1451 





) et lantati d'arbres 
chi Lanense Sue où de Vignes Qavec des prêts à || 20 septembre 197. 
RAR ee nn l'enveloppe extérieure devra porter, en plus de l'adresse du 































© Ÿ Ensemble résidentiel} Nom : Gymécolsgie et obstétrique élevage). La région concernée MESRS. la mention « AO. n° 177 US.TA - À ne pas oLvrir >. 
se (Jen — D || Hospitalisation médicale temporaire CNSA RrOpS que 1e dbpattee Les soumissionnaires restent engagés par leurs propositions pendant 
À un appart k de Ggnesbe et de trafement || ments méridionaux bénéficient || me période de 120 Jours à compter du 1° octobre 1977. date de clôture 





d'un plan de redressement éco- 
Ouverte toute l'année namique éotame autrefois 18 Bre- du présent Avis. 
agne. 






: L Sn are ChAM DFE 
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ÉCONOMIE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS. 


LA MANIFESTATION DE THIONVILLE 
POUR LA SURVIE DE LA SIDÉRURGIE LORRAINE 





Une «ville morte > très animée 
De notre envoyé spécial 


Thionville. — «ïInimaginable » 
lance le docteur Paul Souffrin en 
contemplant l'Amazonie de para- 
pluies qui couvre la place du 
Marché, terminus de la manifes- 
tation, et les rues avoisinantes. 
ne pores (Coumanise) pl 

a ville n'exagère mé- 
moire de Thionvilleté, on n'a ja- 
mais à une telle mobili- 
sation, en temps de paix, même 
en 1967 quand les sidérurgistes 
ont occupé leurs usines pour Pro- 
tester eontre le « plan Ferry» (du 
nom du président patronal de la 
sidérargii 


les dél 
Tiionnifée clamer tour à tour leur 
conviction qu'e envers et contre 
tout «la vivra». Aupa- 
ravant, un périple de 4 kilomè- 
tres les avait conduites, en rangs 
serrés, à travers les rues de ln 


calicot uni- 
taire des cinq syndicats ‘(C.G.T, 
CFDT. CG.C. FO. HET O 


sur lequel on pairvait fre le 
ment : «Oui à la garantie de 
Femploi, non auz Es » 


Pour une ville de quarante mille 
habitants qui n'a pas Thabitude, 
si l'on peut dire, descendre 
dans la rue à tout bout de champ, 
un tel rassemblement est énorme. 
En février et en mars, alors que 
les menaces qui pesaient sur Usl- 
Do Taenrile sue déjà tre 
précises, syndicats n'avaien 
pu réunir plus de trois à quatre 
mille personnes derrières des ban- 
deroles revendicatives. Les Mosel- 
lans, qui font pores leur la 


religion de saint Thomas, refu- 

saient encore de cos au pire. 
L'annonce, le 8 er ei 

dans la daquree" F du Mers et 

de l'Est — 

vile — a erdires 


je, 1 avril Quelle que soi 
ampleur de la « marche » 

FO, ons de St eur 18 
sidérurgie ë l'Assemblée nationale, 


les utés ne b ne 
pas Sale comp de l'éat de 
tensjon règne ici fe ui n'est 


lus seulement perceptible chez 
Fa militants et D RL lsants 
des syndicats et des partis de 


gauche. 

Jamais sans doute, a ville 
morte » n’a été plus animée que 
Yancienne place forte de la Mo- 
le, jeudi, entre 15 heures et 

heures. A heure dite, la 
Dec de Ia Liberté, int de 
rende vous, est noire monde. 
sauf une 


commerces, 

prarmasie de garde, ferment 

tique NE quatre cs 
suppriment leur 
de l'après-midi les services 
publics s'arrétent Aucun grain 
de fantaisie 
festation, Eu tre 


FAITS 
ET CHIFFRES 


© M. O. Wormser administra- 
teur de Royal Duich. — M. Ol- 
vier Wormser, ancken gouverneur 
de la Banque de France et actuel 








personnelle, a décldé de quitter 
la carrière diplomatique en fai- 
sant valoir ses drolts à la retraite 
à compter du 30 jun 1977 (le 
Monde du 17 mars), a été annon- 
cée au siège de la société néer- 
landaise. Elle doit encore être 
ratifiée par l'assemblée es 
actionnaires Je 12 mai 


© M. Marc Viénot est nommé 
Man 


générale. 
Frtimens du ministre de V'écne 
nomie et des finances. 

ÎNE le Le bre 1928, M. Marc 
Viénot était entré à la Société géné. 
rale le 19 Juillet 1973, Il en avalc 
été nommé directeur général adjoint 
le 1® jonvier 1974. Inspecteur des 
finances, M. Viénot avait été suces- 
sivement sous-directeur, puits chef 
de service à ln direction du Trésor. 


et 
M. Viénot fut également sdminis- 
trateur du Fonds monétaire inter. 
netionel st de la Banque mondinle 
de novembre 1970 à Juin 1978.] 


Conflits et revendications 


@ La nouvelle grève des dockers 
‘doit paralyser, cétle fin de 
sanaine, l'ectivité de tous les 
ports français. Telle est la déci- 
sion prise, $ l'unanimité, le jeudi 
13 avril, per l'ensemble 
dicats C.G-T. des dockers réunis 
à la Bourse du travail de Paris 
La grève du 16 avril, dune d ee 
vingt-quatre heures, 
quatrième depuis 
conflit de Dunkerque. 
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PAK. UNE 
SICAV DU CREDIT AGRICOLE 


L'assemblée générale, rémmie le 
6 avril 1977 sous la présidence de 
. Jacques Lallement, & approuvé 

les comptes de l'exercice 1976 et dé- 
cidé la répartition d'un dividende 
fmn Œun dit d'impôt de 228 Fe 

Lu 
le revenu global s'élève à 14,49 F. 

Ce dividende est payable, à comp- 
ter du 9 avril 1977, aux guichete de 
k Calsse nationale de crédit agricole 
et de l'ensemble des bureaux des 
Caisses régionales de crédit agricole 
mutuel, contre rernise des Coupons 
ne 13 et 14. 

Le montant de ces COUPONS pOUrTR 
être réinvesti en acrions de la 60- 
qe jusqu'en 9 jules tom en fran- 

d'en: 


carsctère grave eb son atmosphère 
pesante : aucun slogan original 
mails les mots d'ordre mille fois 
entendus à Paris « Union, 
action, programme COMmmUnR 2, 
« Chômage ras-le-bol », « Em- 
plois pour tous », « Nationalisez 

La sidérurgie », « L'action palera ». 


«L'affaire de fous » 


Dans le cortège, les élus de la 

Da ct Diane Durée les Tapie 
a 

sentants syndicaux d'Usinor et 

la région, et les délégations 

& E.CF. et du PS. relé- 






















UNI- FONCIER 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


la C.G.C. FO. et la CFTC. 
ont semblé soUcieuses de garder, 
& tous égards. l'entier contrôle de 
la manifestation, Quand des voix 
s'élèvent, au début du meeting, 
place du Marché, pour réclamer 
sur l'air des TADIDRS | sSouFrE 
= micro», le porte-parole 

intersyndicale fait savoir À 
Feu les déléguès d'Usinor s’ex- 
primeront. 


La foule approuve, silencieu- 
sement. Elle est là pour écouter 
les sidérurgi et elle ne remar- 

que guère les quelques personna- 
lès politiques présentes, comme 

Didier Motchane (PS). 

M Henri Ferretti, député (RI.) 
Thionville - Est, M César 
CR député (communiste) 
de Thlonville-Ouest, ou M. Clau- 


Ce dividende est payable, 4 comp 
ter du 9 arr 1977, aux guichets de 


Le 
SR à rom © 


EUROPE NUMÉRO 1 


Pour les eix premiers mols de 
l'exercice 1976-1977 (1*r octobre 1976 
au 31 mars 1977) le chiffre d'affaires 


e 
mouvement Loue Hbéraies et 
sociales, proche de la majorité, 
auteur du slogan récemment 
apparu sur les murs: «la Lor- 
raine aux Lorrains» (11. Elle est 
bien consciente, cebte foule, que 
la quasi-fermeture des installa- 
pe PRE qui a versé ue 
e et au artement en 1976, 
5 millions de 


commerce, 
lave bouché Es les jeunes 


es 1 
AE es tres des STE dont | À EXPÉRIENCE ne 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 


préparation au diplome |, 
d'état de _ 


L'EXPERTISE) 
COMPTABLE) 


- Examen PROBATOIRE 
{Octobre à Avril} 

- DECS : {rois certificats 

(Novembre à Juin) 


ALTER Te 
RETIRE) 


DUO: L (OEM VACNTETC ECS 
LT RLETEES AEIE 


gué de la Eee 
me belle ovation lo: 
me : « La survie de T 
l'affaire de ous. Tous à 
le 19 avrü». 


MICHEL CASTAING. 


(1) La C.F.D.T, a décidé de por- 
ter plainte. ce vendredi 15 avri, 
devant le tribunal correctionnel de 
Metz, en vertu de la-lol du 17 juil- 
let 1972 sur la répression du racisme. 












(Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Département 
de Lot-et-Garonne 


Département 
de. Tarn-et-Garonne 


Ouverture de l'enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 
et d'urgence de la Section AGEN (C.D. 931) CASTELSARRASIN (La Garonne) 
de l'autoroute À 61 BORDEAUX-NARBONNE et de la modification du Plan 
d'Occupation des Sols de LAYRAC. 

IL sera procédé à une enquête sur Putilité publique et l'urgence du 
projet de construction de la Section AGEN (C.D. 931) CASTELSARRASIN 
fLa Garonne) de l'autoroute A 61 BORDEAUX-NARBONNE et sur la modi: 
fication du Plan d'Occupation des Sois de LAYRAC. 

Cette enquête se déroulera du 25 avril 1977 au 25 mai 1977. 

Les pièces du dossier et les registres d'enquête seront déposés à 
la Préfecture de Tam-et-Garonne, 2° Direction - 2° Bureau, à MONTAUBAN 
pendant 30 jours consécutifs afin que chacun puisse en prendre connais. 
sance de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures (samedis, 
dimanches et jours fériés exceptés) et consigner éventuellement ses 
observations ou les adresser par écrit à M. le Président de la Commission 
d'enquête - Préfecture de Taret-Garonne (2° Direction + 2° Bureau). 

Pendant le même délai. un dossier sommaire et des registres subsi. 
diaires seront déposés à la Préfecture de Lot-et-Garonne (2° Direction - 
3° Bureeu}, à AGEN et dans les mairies suivantes où ils pourront être 
consultés aux jours et heures habituels d'ouverture de ladite Préfecture 
et desdites mairies. | 
Département de TARN-ET-GARONNE : 

DUNES, DONZAC. SISTELS, SAINT-LOUP, SAINT-CIRICE, AUVILLAR, 
ESPALAIS, SAINT-MICHEL, MÉRLES, LE PIN, CAUMONT, SAINT-NICOLAS: 
DE-LA-GRAVE. CASTELMAYRAN, CASTELSARRASIN. 

Département de LOT-ET-GARONNE 

LE PASSAGE D'AGEN, MOIRAX, LAYRAC, FALS, CAUDECOSTE. 

MM. DAUDIGNON, maire de BEAUMONT-DE-LOMAGNE, LAFFORE Marcel, 
ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées en retraite, demeurant à COLEY- 
RACSAINT-CIRQ. « Joussiste », PAUCHOU Guy, Sous Préfet en retraite, 
demeurant à SAINT-HILAIRE-DELUSIENAN, sont sont nommés en qualité de 
membres de la Commission d'enquête: 

Un membre de la Commission d'enquête siégera à la Sous-Préfecture 
de CASTELSARRASIN (Département de Tam-et-Garonne) et à la Préfecture 
d'AGEN (Département de Lot-et-Garonne) les 23, 24 et 25 mai 1977 de 
10 heures à 12 heures. 

Les conclusions de la Commission seront déposées dans les Préfec- 
tures et Mairies précitées. 


Le Préfet ——— —. — Le Préfet 
de Tam-et-Garunne de Lot-et-Garonne 
Michel PENT-UZAC. Christian ORSETTI. 
























































































L'assemblée générale ordinaire. qui A 
s'est tenue [IC 8 avril 1977 à Dakar, 
a approuvé à L' 


tes 


le 31 octobre 1976. 


Sur proposition du consell d'admi- 
tration, l'assemblée 


vidende 
rte golt 19.30 
dividende sera mis en pelemont à 
partir du 18 avril 1977 contre remise 
du coupon n° 1, aoft au siège social 





















RTE 


SŒIETE GENERALE 


Au cours de la séance du 14 Avril 1977, et sur la proposition de 


sous ia présidente de M. 


2dministrati t ell 
son Président, M. Maurice LAURÉ, le Conseil d'Administration de Sami trdiete de résolution Pi 
la Soclété Générale a nommé Directeur Général M. Marc VIÉNOT, sentés par le conselL 
précédemment Directeur Général-Adjoint. Ele A2 ï 
Cette nomination, ayant reçu l'agrément du Ministre de l'Econo- comptes et le bilan de l'exercles 
mie et des Finances, est devenue définitive. qu font remote Pa ae É 
A la même date, M. Pierre MURON, Directeur Général-Adijoint, fonds de pPutetpation Qu, Porsonna ‘ 
a été appelé à siéger au Comité Central. semble, nr ses ED ee REX 
La Société Générale rappelle à cette occasion fa composition de sr eu se er PrÉen te a in 
“ eu . 1 — un 
l'état-major de son siége central : E 19 Aralegl 2 Un L Fm 


M. Marc VIÉNOT, Directeur Général ; ces 
M. Jean-Paul DELACOUR, Directeur Général-Adjoint chargé 
des Affaires intérieures et Extérieures ; 
M. Plerre MURON, Directeur Général-Adjoint : 
Direction des Agences de Paris et de Banlieue; 
SE Jean STARCK, Directeur Général-Adjoint : 
Direction des Affaires Techniques ; 
AL Pierre LHERMITTE, Conselller du Président : 
Direction des Techniques de Gestion; 
M. Paul JOCTEUR-MONROZIER, Directeur de la Société Générale: 
Direction des Agences de Province ; 


l'an dernier, 


devenues disponibles. 


caisses du Crédit Industriel 


M, Daniel HUA, Directeur de la Société Générale : Fous au OA Rouen 
Direction Financière ; groupe. 


M. Léopold JEORGER, Directeur de la Société Générale : 
Direction de l'Etranger et de la Trésorerie ; 

MM. Maurice LAURÉ et Jean RICHARD sont respectivement 

Président et Vice-Président du Conseil d'Administration. 


d'administrateur de MM. 
de Lavarëne, Jean-Pierre 
mer et Tristan 


ETS VO. PETERSEN & CIE 


Dakar. s0!T aux Eulchets de In 
Banque Worms et du Crédit du Nord 
et Union parisienne, ainsi qu'à ceux 
de la Banque Internationale pour 
l'Afrique occidentale, Ia Banque 
nationale de Paris, le Crédit lyon- 
nais, la Soclété générale ec le Crédit 
commercial de France, 


Les actionnaires ayant leur domt- 
Le Des real ou leur siège social en 
bénéficieront d'un crédit 

d'impôt de 36 %, soit 6,59 F. 


té les comp- 
ét Le ban de l'exercice clos 


SU x le directeur général adjoint. 
pet par action & 915 francs 
francs français, Ce 


compte rendu de l'assemblée, 









NY. KORIHKLIJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ 







Établle à La Haye/Pays-Bas 






Royal Dutch) 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 







à tenir le 12 mal 1977, à 11.00 h,, au Nederiende Congresgebouw, 10 Churchillplein, 
à La Haye, Pays-Bas. 


ORDRE DU JOUR: 
Rapport Annuel pour 1976. 

Approbation du Bilan et du Compte Pertes et Profits pour l'exercice 1976 et des notes 
s'y rapportant et fixation du dividende pour 1976. 

Nomination d'un Directeur. . 

Nomination de deux Administrateurs. : 

Nomination d'un Administrateur pour cause d'expiration de mandat. 

Fixation de la rémunération des Administrateurs membres de la Commission de 
Contrôle du Groupe. 














pnsp ND 










Le présent ordre du jour et les pièces s'y rapportant pourront être consultés et seront mis 
gratuitement à la disposition des actionnaires aux bureaux de la Société, 30 Carel van 
Bylandtlaan, à La Haye, et auprès de l'administration centrale des banques mentionnées 
ci-après. Les présentations pour les nominations visées sous 3, 4 et 5 peuvent être 
consultées par les actionnaires aux bureaux de la Société, 







A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, à l'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, si leurs 
certificats d'action ou blen 'atestation constatent que ces certificats d'action se trouvent 
en dépôt libre chez De Nederlandeche Bank NV. ont été déposés contre quittance, 
le 6 mai 1977 au plus tard, suprès d'une des banques aulvantes: 












Aux Pays-Bas 
Algemene Bank Nederland N.V.: Amsterdam-Rotterdam Benk N.V.; Bank Mees & Hope 
N.V.; Banque de Paris et des Pays-Bas N.V.: Kas-Associetie N.V.: Plerson, Heldring & 
Plerson N.V.: Van der Hoop, Offers & Zoon NV. 












En Allemagne 
Deutsche Bank AG. Frencfort-sur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg ou Munich: Berliner 
Disconto Bank AG, Berlin; Bank für Handel und Industrie AG, Berlin: Dresdner Bank AG, 
Francfort-eur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg, Munich ou Sarrebruck; Saarländische Kredit- 
bank AG, Sarrebruck. 










En Angleterre | 
NM. Rothschild & Sons Limited, Londres, 


En Autriche 
Crotrela Banana Vienne; Üsterreichische Länderbank AG, Vienne: Schoeller & 
tenne. 















En Belgique 
ses Générale de Banque S.A., Bruxelles: Crédit Lyonnais, Bruxelles: Kredietbank NV. 
ruxelles. 








Aux États-Unis d'Amérique 
The Chase Manhattan Bank, N.A., New York. 


En France 
Lazard Frères & Cle. Paris. 


Au Luxembourg 
Banque Internaÿonale à Luxembourg SA, Luxembourg. 


En Suisse 
Crédit Suisse, Zurich; Société de Banque Suisse, Bâl 
Zurich; Banque Leu SA. Zurich: Pictet & Cie, Genève. srnRR Tee ue Sue 

















B, Les litulaires d'actions nominatives enregistrés dans un des regis 
en personne ou par mandataire, à l'assemblée et y axercer les drole à menton ot: 
su, s'ils avisent par écrit la Société de leur intention à cet effet. le 5 mal 1977 au plus 















par rapport aux actions immetriculées à La Haye: 
à l'adresse de la Société; 

Par rapport aux actions Immatriculées à Amsterdam: 

à l'adresse de [a Algemene Bank Nederland N.V. à Amsterdam: 
par rapport aux actions immatriculées à New York: é 
à l'adresse de The Chase Manhattan Bank, NA. à New York. 


La Haye, le 15 avril 1977 









Le Conseil d'Administration 





ET 


Le 14 avril 1977, l'assemblée géné. 
rale ordinaire annuelle des Action 
naires du Crédit industriel de l'Onest 
s'est tenue au siège social, à Nantes 


de Lavarène, président du cons 


quant à concurrence de F EE c 
par l'iotégration des provisions pour : 


L'assemblée & décidé la distrib. 
tion d'un dividende porté de F 4% 
à F 675 par action de F 50, lequel, 
aesorti d'un avoir fiscal de F3; 
sera payable à partir du 25 avril 177 
contre remise du coupon n° 31 aux 





Elle a ensuite renouvelé pour une 
période de six ans Îles manda! 





Nusbay- * 
Vielleux, et elle à ©: 
nommé administrateurs MM. Henri 
Ducassou et Jacques O'Neill pour 
une durée également de six ans. 


Le conseil d'aûministration tenn 
à l'ssue de l'assemblée a reconduit - 
M. Christian de Lavarëne dans #s; 
fonctions de président et, sur 
proposition de celul-et, nommé vice- 
‘président M. Philippe Giffard, qu} 


a été confirmé dana les fonctions 









il 






















? 


— 


= 





LS din 5 ç)' 558 age seu 
SIRE 1B4E 20 1643 


AIT 


PrÉeEa renier) Dern [Comet. 
cours | cours Fours 











BReetE 


Î 8 EN .8E 








+] 


END BerSSces 


ahA 





per Lo 
q LE 
CE Fes e 





bi Par a Pet 52. 
FFE 












Ferr 








LES MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
14 AVRIL 


La baisse reprend 


La brise de hausse, dont A 


auparavant Tessenii les 2) jets 
bénéfiques. est relombée aussi vite 
qu'elle s'était levée. 

La baisse des cours a repris 
Jeudi, s'amnlifiont même en cours 
de séance, si bien qu'en clôture, 


malgré un lardif mouvement de ; 


reprise, l'indicaleur de tendance 

accusait un repli voisin de 05 %. 
Tous les compartiments, sans la 

moindre exception, ont été affec- 


tés. Mais, de loin, ce sont le}t: 


construction électrique, toujours 
elle, et surtout les métallurgiques. 
devenues les cdemnées» de la 
cote, qui ont le plus souffert. La 
preure en est: Usinor (— 7.2 %J, 
Chiers-Chêâtillon (1— 58 %) et 
Marine (— 55 %) ont compté 
parmi les titres les plus malmenés. 
Au iotal, plus de quatre-vingts 
daisses importantes (de 1% à 
7 %} ont élé relevées pour seule- 
ment neuf hausses 

A chaque jois que la Bourse 
monte, l'on est désormais à peu 
près assuré qu’elle fléchira Le ien- 
demain sur la reprise des ventes 
des opérateurs soucieux de se dé- 
gager le plus possible, mais aur 
mOÎNS MAUVAIS COUrs. 

Cette fois. les organismes de 

Placement collectif n'ont pu ou 
Pont pos voulu endiguer Le flot, 
un flot dont la vigueur n'étatt 
pourtant pus bien grande. Peut- 
étre pour réserver leurs jorces en 
vue des prochaines séances. En 
tout cas, is n'ont pos moniré une 
grande déterminalion à soutenir 
le marché, dont l'état de sante 
préoccupe pourtant au plus haut 
point le premier ministre. 

La hausse de l'or s'est, elle 
aussi, arrêtée sur les fndicztions 
de Londres. Le lngo a même 
cédé 20 E À 24975 et le napo- 
léon 160 F à 24820 F (après 
248,40 F et 249,50 F), le one 
global des transactions 
nant de 689 à 6.06 milions « de 


francs. 

En dehors des mines d'or, 
touies en repli sensible, , Les valeurs 
étrangères sont restées généra- 
lement bier. orientées, surtout les 



























BOURSE DE PARIS 


Se 
Cours Cou 
VALEURS En eee] vaseurs éng/ enr] VALEURS 
MEUNTEST 


LONDRES 


Lu tendance à l'effritement eat à 
peu près générale vendredi matin à 
l'ouverture du Stock Exchange. Les 


moyenne Beechan, Unliever 
Courtaulds). Aux pétrotes, seu! BP 
poursult son avance, Stabilité des 
mines d'or, mails progés des fonds 
d'Etat. 

O8 (avvernre) (éolars) ; 151 40 costre 152 05 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


SALINS DU MIDI. — Bénéfice net 
pour 1976 : 
contre 3395 millions Dividenden 
globaux : actions À, 13.38 F contre 





Going 
12,60 P; actions B, 234 F contre |Chaso Monbattan Bank 
3,415 F. Du Pont da Nemours. 


COFRADEL. — Dividende global 
pour 1976 : 12,75 F contre 12 F. 
— Bénéfice net pour 
1978 + : 3,44 millions de francs contre 
3,5 millions pPividende global In- 
FAEAEs de %F. 


BOREL INTERNATIONAL. |: 


péfie pet consolidé pour 1978 : 
53,7 millions de franes. Le 6 février, 
la perte estimée de l'exercice aveit 
éts Féniîtrée à 37,9 millions. En 1975, 
le bénéfice nat du groupe avait 
atteint 20,14 millions de francs 
+ 24 ®%). En mars 1976, les pro- 
nostics portalent sur un bénéfice 
consolidé accru ds 30 % pour l'exer- 
cice au 31 décembre. La perte de la 
soclété mère J. Borel atteint 76,7 
millions de francs. 

BIC. — Bénéfice net après impôt 
du groups muitinationni : 130,22 
mæmlllions de francs (+ 73 %) pour 
un chiffre d'affaires hors taxes 
accru de 39 %. Ce bénéfice atteint 
1348 millions en y tncluant Jles 
résultats du groupe DIROCO (DIM- 
Rosy et Colroy). Attribution Tune 
action gratuite pour trois. Dividende 
global de 12,75 F contre 10,50 F. 

RESSORTS DU NORD, — Bénéfice 
neb pour 1976 : 5,92 millions de 
francs contre 6,76 milïions, Dividende 
globa] : 1341 F contre 12,60 F. 

INSTITUT MERIE) — Béné- 
fice net pour 1976 : 3192 millions 
de francs contre 41,42 mllllons. Di- 
vidende global : ‘13,50 PF contre 
2275 F. 





14 AVRIL 





16,82 millions de francs | Alcoa 








——_—__—— 
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Paernene (12). 


NEW-VORK fine in. 


Forte reprise Reviito: 
La décision du président Carter de || Sauto-Fl 
privilégier 13 lutte contre l'inflation } Seichimé 
et d'amputer son programme de || Soffo. 
France économique a proroqué jeudi À] Sofinez 
assez vivo reprise des cours à 
Wall Street, dans un marché où a 
soudain une activité fébrile. 
En clôture, l'indice des industrielles 
enreristraft uoe avance de 8,82 pointe 
à 547. Plus significatif encore a été 
le nombre de hausses (1135) comparé 
& celul des balsses (368 seulement). 
Le volume des transactions & porté 
sur 30,49 muüllons de titres contre 
21.80 mutjlons la veille. 
‘Visiblement, les opérateurs ont été 
soulagés, et becucoup d'observatetirs 
inclinent à penser, maintenant, que 
le redémarrage de l'économie est en 
bonne vole, que l‘annonce, 
Ja séance, d'un gonflement da la 
masse monétaire pour h sernaine du 
14 avril aura, cette fois, peu d'in- 
fluencs sur la tenua a marché. 
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LA RÉFORME DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 





ua mors De pason | La CGT. etla C.F.D.T. lancent un appel 
OR MORE |) à la grève de vingt-quatre heures le 28 avril 
Le dans le secteur public et naticnalisé 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


-Z AFRIQUE 
! — Le confit ou Zaïre et le 
soutien logistique de lo 





£ FAGE 


Le forfait hospitalier pourrait ne pas s'appliquer -— 
aux senvices de chirurgie 







Pour avoir batlu, puis RANGER 


Tendu son chien devant plu- 







ter 
“ 3 : =! 
France. sieurs témoins, un menuisier La CGT. et ia CFDT. lan- L La création d'un forfait jour- ‘sur l'aide sociale, financièrement NDEl 
3. ASIE du Catelet (Aisne), M. Fran- cent un appel à une de de principal nelier de 15 francs. lors d'un altmentée par les collectivités Lo. 
çois-Georges Strat, été 28 avril, i (C:G.T-) et | séjour à l'hôpital se substituant cali 









— COREE DU NORD : Le prési- vingt-quatre heures, jeu 


& villes. MM. Krasucki es. 4, 
l'ensemble du secteur . le 14 avril, | au ticket modérateur de 20 % Les études financières, ajoute. Deux anis 





a 
condamné, mercredi 13 avril, 











dent Kim 11 Sung pourrait} | à 4» mois d'emprisonnement public et nationalisé Le mouve- ue le! supporté par le malade assuré t-on, n'en sont qu'à leur 
confier _ progressivement le ferme par le nl COTTEC- ment est destiné à protester écon! ent social, n'est pas encore définitive- Le projet ne sera pas mis au point ee Le + 
pouvoir à son fils. tionnel de Saint-Quentin. contre «les attaques successives ment arrëtée dans ses modalités avant le mäieu de l'été. T1 faudra jficatiON ë 
4-% DIPLOMATIE du gouvernement el du patronat » pratiques, déclare-t-on au cabinet sans doute plusieurs autres mois 1quE , 
= ce secteur. Les arrêts de Mme Veil ministre de la santé pour que La nouvelle réslemente, } , ; 
6-7. EUROPE de travail paralyseront donc pen- et de la Sécurité sociale. tion entre vigueur. Y mboagse 
0 ae es 1 STAGNATION niet LE Le joins peut aie arecrrice du mie et D'autre pars, Gomme pour leg (AMO CT 
_ r la c ge du malade, ositions con le 
poys de l'Est. DE LA PRODUCTION tre la SNCF. ies transports car, jusqu'à présent, il pouvait ÿ 






parisiens, les Charbonnages, les 


INDUSTRIELLE FRANÇAISE nee publics, les P.T.T. et les 


verses administrations. 


L'indice de la production indus- Toutefois, jusqu’à présent, la 
trielle à baissé de 23 % en février, | FEN, qui avait successivement 
après nvoir progressé de 4 % en jan- | TenCOn cette semaine, les diri- 
vier. Cet indice, qui s'établit à 127] gants FO, CFDT. et CGT, 
contre 130 (base 106 en 1970), revient | s'est refusée à participer au mou- 
en dessous da plus bant niveau | vement Les autres Centrales 


avoir des sidérables, 
selon la durée de l’hospitalisation 
et les soins reçus, le tickei modé- 
rateur étant parfois très élevé. 

Ïl y à d'abord lieu de préciser 
que les régimes maternité et acci- 
dents du travail ne sont pas 
modifiés. La décision n'est pas 
encore prise pour l'hospitalisation 


— « L'équotion belge » (IN, par 
Baroard Brigouleix. 


8-9. POLITIQUE 
— Les travaux porlementaires. 
— POINT DE VUE : « La pano- 
chage at (es équipes muni- 
cipales », por André Boul- 




























loche, le malade, 
atteint avant la crise : 128 durant | s'abstiennent également, mais 1 en chirurgie, où le jus- 
été 1975. En par l'est’ pas exch des syndicats F ju «| qu'à présent, est entièrement 
10 NEGRE es 1976, la Bus mes Force Ouvrière décident aussi de Manifestations le 21 avril indemnisé, dès que l'opération 


— Donbla greffe d'un pancréas 
et d'un rein réolisée à Lyon. 





atteint un certain niveau par 





«3 % janvier). faire grève. 7 : É 
Cet indice fluctue toujours forte- _ pour la Sécurité sociale 











18 SOCIÉTÉ . ment d'un moks sur l'autre, ce qui actuellement un ticket mod 
= masque la tendance. En yenne Les deux organisations ont = ji 
La: chante) des exfonts. moblle, say les trois derniers mois | faire général de la Fédération Gu SR SSE due dournée La four pendant Le Ne Deere 
11. RELIGION : | connus, 11 se situe à environ 127, ce| Rhône du P.C.F., conseiller géné-| ti j Pour une courte maladie, la! MAIS BAISSE DE LA LIVRE 











ani correspond à nn quasi-plafonne- | ral de Bron. maire de Vaulx-en- 
ment depuls l'été. Dans son com-| Vexin, comparaîtra, le 20 avril 
mentaire, M. Robert Boulln, ministre | devant la cinquième chambre du 
délégué à l'économie et aux finances, | tribunal correctionnel de Lyon 


réforme lui serait donc incontes- 
tablement favorable, même si la 
somme forfaitaire de 15 francs est 
finalement fixée un peu en des- 


— Nouveau délai de sept jours 
pour évacuer Saiat-Nicolas- 
du-Chardonnet. 


























12-13 ÉQUIPEMENT a déclaré : « La croissance de Ia | La direction de l'hôpital de Vina- Demers | 
— À PROPOS DE. la nouvelle production s’est infléchie à partir de| fier tui reproche d'avoir tenu, D'autre part, On souli que 
l'été dernier, mais elle ne s’est pas | dans cet établissement, une réu- le service de l'aide inter- 





ue commerciale de la] interrompue. » aion de caractère politique, viendra fréquemment. Ce sont 
les commissions départementales 
qui se prononcent alors sans 
règle préétablie. Par exemple, les 
ressources du chef de famille ne 
sont soumises à aucun barème, et 
des salariés gagnant 3000 francs 
par mois ou davantage en béné- 
ET si leur charge hospitalière 






pot 
SN.C.F. 
CONSTRUCTION NAVALE : 
les carnets de commandes 
à Nantes et Saint-Nazoirs se 
dégonflent rapidement. 
— « Les ingénieurs da l'Etat, 
mercenaires des communes » 


Etats-Unis a provoqué sur La plu. .gfit Ü0 
part des marchés des changes ‘inter. . je dissu: 
nationaux un assez net redressement me la tra 
du doliar vendredi matin 15 avril PARUS 

La hausse de la monnale améd. Æ#/2#" 
caïne a été particulièrement vive à imede d'en 
Lonüres, où 1} ne fallait plus que stnwsforme CO 
12177 dollar pour obtenir 1 Livre mytgire 24 s°1T 
sterling. : 























































a Cr Le Frineine dire retenu | ‘Le délar a également monté vie. 2 PIS sue 
Le mine Veil, asœure-t-on, n'est | a-vis de la devise Japonaise, se trale 2° 52 0 SC PREnIARE 
16 JUSTICE pas celui de réaliser des économies | tant à Tokyo à 2747 contre 218,19, At Wpuste. !" PF: 
mais d'établir plus d'équité. Ce| Seul le franc français s'est relati. 1quarail mis 
17. FANS DIVERS - qui Bora ae la Sécurité | vement bien défendu (49715 F poux serie des K 
— L'enquête sur l'enlèvement de sociale, -en effet, serait reportél 1 dollar contre 497 F). Fame de La creme same 
M. Revelli:Beaumont, srien de can sure « à: 
ME DOFAU Ge eme: ss. 
18. ÉDUCATION NOUVELLES BRÈVES hot prodit £e ieripe de 
| CONSTRUIT DES MAISONS mes 
@ Les membres de la mission Press Club de New-York Ja él reste ombre ri : 
LE MONDE DD TOURISME des Nations unies qui va se rendre meilleure couverture qu set an fil dre : 
ET DES LOSES A ] A QI JET JE EN BRIE à Djibo éi pour observer je réfé- des affaires européennes. .. de 
RS D'ADIOUR des és ont © Suicide à la Santé — Unités 
toire des Afars et des Issas ont EU a Au pemple reco 


désign secrétaire 
énéal de VONT. À s'agit de Santé, M Alain Wicart, vingt- A k Cnnx 
Tguattus Fonseka (Skri- trois ans, s’est pendu dans sa %&énublique rire 
Lanka), qui éeri la mission, cellule iund{ 11 avril Incarcéré lt he rase 
Maria Élemencis Lopez le 9 septembre 1976, 11 était in ei 
(Venezuela), et de M Tom Eric Culné de vols qualifiés et d'infrac- 
Vraalsen (Norvège). — (4F.P.) ton à la législation sur les armes, QE PE* 


© Après un accident mortel à Ewstématier 


@ Le groupe communiste au L e 
gone cé Paris a rappels Joudl Fusine de Dunkerque. à dé re me ne 
ifitétes :vosz 
souhaite l'inscription à l'ordre qu 9,5 porter partie civile « PO pr L coifihoriuun  avee 


: faire toute la lumière » sur le ins- e " 
Conseil Rod evil, à de 9 tallation dangereuse » de l'un de Yser. Simultsnement, les 


uesti tions hauts fourneaux. Le 30 mars, un ® de Cambac-:-ns 
geo EP Le noces  aciériste âgé de trente-huit aps, Yi EBs 
communiste, qui avait demanéé mortell at été 
une entrevue à Ce sujet fections de A : 


‘ QUESTIONS D'AUJOURD'EUI : 
Parls-Coulisses. 

— La provincs avec des pin- 
catten, 

— Aux frontières de l'im- 





ET A PONTAULT-COMBAUIT || 























PLAISIRS DE LA TABLE : Au 
Pays du cassoulet. 
î Balcon ; 


; . Mode; 
Æppisme ; Jeux; Philatôlle. 








32 à %4. ARTS ET SPECTACLES 
— FORMES : présence de la 


































mort. 
M. Jacques Chirac, a été reçu sg ï ds eam, L 
37 à 40 LA VIE ÉCONOMIQUE dans la soirée de jeudi, qu'il, débouchafé on trou de D nPRens 
f coulée, Selon la CFD.T., un acci- que le maiad 
ET SOCIALE l'absence du maire de Paris, p8r Gent cenblable Ts 3 dans rr chan- 
L isati rarame son directeur de cabinet, M. Mau- , sais sans Consé- ,,, fins cette 
— L'octualisation du prog Hce Doublet, quences graves, s'est reproduit de- {k'Eat 1 Rio, © 
commun, es Fe Bu même haut fournest, ® jondhni que a 
_ : . ve d'une beure a! 
nner £ Ha relance du @ La photographe française observée dans l'en ise après ah avons tr. 
ONFLT Catherine Leroy. qui travaille le précédent accident Ua Mondé j ut avec 


— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la manifestation de 
Thionville pour la survie de 
la sidérurgie lorraine, 


pour l'hebdomadaire Time, a reçu du 7 a: É 3: ë 
fa médaille d'or Robert Capa ru Ras cine car Je FaY* 
pour une série de reportages © Cinq policiers ont été blessés Wen apr" JS ma 
photographiques sur les combats dans la nuit du jeudi 14 au ven en épi" 02 déve- 
e rue à Beyrouth. Flora Lewis, dredi 15 avril, à Madrid, pa du, "Que, tochnique 
correspondant diplomatique du l'explosion d'un cocktail Molotor x, | “Mille fois supé- 
New York Times pour | . jeté par des inconnus. Les cinq à Orzanisec selon an 
a obtenu le prix de l'Overseas policiers ont été hospitalisés. ire, de cing à 
% unes et dei 

Th me: Ponrsuirre, | 
de "TRiMolnzi | 

Ve trasaue 219, OfTicielie, 
it B produet, e la « ba- 
Î%e d'être 00» Bataille 
AL es ue. SA faut 


das étrange. Ministre | 


est 


LIRE EGALEMENT 


EADIO-TELEVISION (34 - 35) 
Annonces classées (35 et 38); 
Aujourd'hui {19) ; Carnet (18] 
Loterie nationale. Loto (19): 
Météorologie (19): Mots crolsés 
(19); Bourss (41). 











À 15 KM et à 18 KM de Paris 
par l'autoroute de est et la N. 4. 











Le numéro du < Monde Trimestriels ou annuels 


daté 15 avril 1977 a été tiré à 


Re 





tiré £ GATE : Renmenee2tres, qui affir. |. ‘M 
554760 exemplaires. Les maisons individuelles du Domaine de POrmoie dominent un Né nt ue te Cambodge | 
‘beau paysage de la Brie, à deux pas des magasins, des supermarchés et Sn nn ee année 
à Sn e riz. 


des équipements sportifs. Elles ont de 134 à 278 m° 5 à 8 pièces, des 












*860.1220% 
















































LE 
garages Let 2 voitures, de grands jardins. Accès depuis Paris par PAuto- 3 het d " 
route A.4 (sortie Noisy-le-Grand) ou la N4. = ne re ans 7e 
Possibilité prêt PI.C. sur modèle “Oranger” taux actuariel annuel brut unes pour y par 
- à à S Sabi etre demandé 
Les maisons du Demaine dn Bois La Croix profitent privé ; . Sage de Tictimes & 
de 18 ha et de tennis. Elles ont de 93 à 155 m°. 5 à 7 ces des suepns Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants. soaten américaine an 
1 voiture, de grands jardins. Accès par l'Autoroute A.4 (sortie Val trois formules de comptes à intérêts progressifs. ln du résine 
Maubuée) ou la N. 4. (Versements à partir de 5000 F) Ju 
SOC 
ins çni 7 L rs = 7 
po de style, foraux ES SRSANALE sq avé par tont 
rires, géométriques, lt dons ou 
Tres. OUCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS | + ét un er 
obus emarieaire, anglais oniele 601 A /BP 31 Lu Eterre qu'a fake À: 
suédois et italiens, MONTE-CARLO (principauté de Monaco) FR cent onbe | 
une multitude de dessins ° 
et de coloris originaux. inscrite eur la liste des banques 
les prix: sous le n° LEM7 
de 12* à 87° le mètre Affiliée à la Société Bancaire de Paris 
{ous nos esus sont en stock} etälaLandesbank Rheinland Pfatz, 








RODIN 


35, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 





RE nn MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10H A 19H. 
MAINE DE L'ORMOIE 94510 LA QUEUE-EN-BRIE (TEL. 933.7130) 
DOMAINE DU BOIS LA CROIX 77340 PONTAULT-COMBAULX CIEL. 028 04,63) 




















